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cette dernière veut avoir son opinion sur la matière, mais 
aucun ne peut conclure faute de base. Jusqu'il y a une tren- 
taine d'années, aucun travail sérieux n'est venu éclairer la 
question, et les rares ouvrages spéciaux qui ont été, depuis, 
publiés fourmillent d'erreurs qui ne pouvaient échapper, 
même à ceux qui n'avaient pas cherché à l'approfondir. 

Ce qui manquait surtout, c'était une méthode. Contraire- 
ment aux règles posées par le maître, on recevait pour vrai 
ce qu'on ne connaissait pas évidemment être tel ; le désir de 
devancer les autres sur le chemin de la connaissance deve- 
nait de la précipitation. On ne se gardait pas assez de la pré- 
vention, ni de cet esprit de système qui a joué de si mauvais 
tours à tant de chercheurs. On oubliait les mésaventures de 
Bullet cherchant dans le celtique, et quel celtique ! la signi- 
fication de noms manifestement néo-latins. On ne divisait 
pas les difficultés « en autant de parcelles » qu'il se pouvait 
et qu'il était requis pour les mieux résoudre. On ne faisait 
pas enfin « ces dénombrements si entiers » et ces a revues 
si générales » qu'ils puissent assurer « de ne rien omettre ». 
Nous avons essayé d'innover dans ce sens, et cherché à 
ramener les noms romans à un nombre de groupes restreint, 
si possible, mais suffisant à les contenir tous. 

L'étude des diverses influences, qui nous ont paru avoir 
présidé à leur genèse, nous a permis de les diviser en quatre 
classes, d'après leur origine : 1° Noms d* origine naturelle ; 
2** Noms d'oHgiiie religieuse ; 3° Noms d'origine ethnique ; 
4» Noms d'origine sociale. 

L'origine naturelle est celle qui est empruntée à la topo- 
graphie, à la faune, à la flore, à la minéralogie. L'origine 
religieuse est celle des noms inspirés par le paganisme, le 
christianisme, l'idée de la divinité, le culte des saints, les 
lieux consacrés et les édifices du culte, les étabhssements 
monastiques, les établissements des ordres hospitaliers ou 
militaires. L'origine ethnique procède de l'une des grandes 
l'aces qui ont peuplé le territoire gallo-romain. L'origine 
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fine, dî( Qaîcherat > . est rteslnilileinHit le |!4as ancien sous 
lequel se renconlrent le? noms de Iseu. > Comme U langue 
latine survécut aux invaLSîons bdyribares el lui encore, c pen* 
dant huit cents ans. ridsome usuel des gens êdaîrês^ le seul 
dans \eque\ on ait écrit, ce qui a>~:ùt été âÀt pour les noms 
barbares d avant la conquête* fut encore fait pour les noms 
apportés par d^autres barbares... 11 n*y eut d^xceptîon que 
pour quelques pays frontières, oîi la dépopulation avait été 
telle au cinquième siècle, que les étrangers qui vinrent s'y 
établir depuis, ne purent ni recevoir la transmission d'une 
nomenclature territoriale, ni subir Tinfluence du latin pour 
la nomenclature qulls créèrent eux mêmes «^\ » 

Les noms de lieu ont donc suivi les destinées générales de 
la langue : ils ont passé peu à peu des idiomes gaulois ou 
germaniques au latin, puis du latin à Tune des langues ro* 
mânes &), sauf sur quelques points excentriques où ils sont 
retournés à Tun des idiomes primilifs. .Vinsi, pour arriver à 
la signification du plus grand nombre des noms de lieu ro- 
mans, tels que nous les avons aujourdlmi, il faudra d*abord 
rechercher leur ancien nom latin ou latinisé. Seul, il peut 
nous faire retrouver Tancien nom gaulois ou germanique à 
traduire. Malheureusement, les documents qui peuvent nous 
y aider sont rares : le xi« siècle a vu tarir la source où Ton 
pourrait puiser. Dans les documents postérieurs, on ne trouve 
plus, dans leur forme pure, que les dénominations d'un usage 
fréquent ; les autres sont consignées par les scribes, soit 
dans leur forme romane, soit dans une forme latine visible- 

(1) De la formation française des anciens noms de lieuy p. i2, — 
(2) QuiciiERAT, ibid. - (3) Ou a appelé roman « un langage qu'on a sup- 
posé avoir été intermédiaire entre le latin et les langues qui en sont nées, 
mais qui, en ce sens, n'a jamais existé, Aujourd'hui, il se dit des langues 
qui se sont formées du latin et dont les quatre principales sont : Tcspagnul, 
le finançais, l'italien et le provençal. » (Littré) Le roman est devenu « Teu- 
senible des langues romanes. » (Id.) Moins étendus que les territoires des 
quatre langues, dont nous venons de parler, les domaines du catalan et du 
portugais ont cependant une réelle importance. 
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n'a point passé dans le vieux français. Cet s n'est autre 
chose que celui du nominatif singulier, masculin et féminin, 
de la seconde déclinaison latine, qui est devenu la déclinai- 
son unique du vieux français. Cette dernière a la même 
terminaison au nominatif singulier des deux genres. Nous 
disons les deux genres, parce que le neutre latin s'est perdu 
dans les langues romanes, où ses noms ont suivi les desti- 
nées des noms masculins. Lorsqu'un nom de lieu de forme 
française a conservé Vs au singulier, c'est tout simplement 
qu'il a conservé l'orthographe antérieure au xiv« siècle. 

Arca, Arques (L.-Inf.)); Briva, Brives (Cor., Indre, etc.) ; 
Cella, Celles (Ar., Aube, etc.); Domnus Aper, Domèvres 
iMeur., Vos.) ; Egidiacus, Essoyes (Aubes) ; Fahrica, (Fa- 
brègues(Av., Hér.); Gamcqnum, Gamaches (Eure) ; Lemau- 
suSy Limours (S.-et-O.) ; Massava, Mesves ou Mèves (Nié.) ; 
Nidalfa, Naufles (Eure) ; Senonia^ Senones (Vos.) ; Trevi- 
dusy Trêves (Gard, Loire); Villanin^ Villaines (C.-d'Or, L-et- 
L., S.-et-O.). 

Littré avait remarqué cette s thématique dans le mot vieux 
français romann, 11 avait su aussi que la forme provençale 
correspondante était roman sans «. Gomment n'a-t-il pas 
généralisé ces deux faits ? Pourquoi n'en a-t-il tiré aucune 
conclusion? Quoiqu'il en soit, nous croyons pouvoir inférer 
de l'étude que nous avons faite de la question, que Vs au sin- 
gulier est propre au vieux français et qu'on ne le trouve 
dans aucune des autres langues romanes. Il a passé au plu- 
riel dans le français moderne qui suit la troisième déclinai- 
son latine. 

Les anciens noms de lieu ne sont pas toujours, tant s'en 
faut, des noms simples; et, parmi ceux qui, au premier 
abord, semblent être tels, beaucoup sont en réalité des noms 
composés. Ce sont, en effet, des radicaux affectés de dési 
nences qui en modifient totalement le sens. Nous ne parlons, 
pour le moment, que des seules désinences latines, dont on 
connaît bien la valeur : aniusj ania, anixim, qui exprime 



u\t»'Ii^i'jii ilti r.iili'\ilf «-t rf*M, »? I, ^(iir«i . r//ii». rU*i^ rlîum , 
d/iia, lii'i. 1*1 (i m . if/if«. wi'ii, u/iif«i ; rf-dii*. «'rn't. ''-iniifi . rii' 
iM?, .Il/ f. ."«ii'iiii. «j il • \|'r,!i*- fjl - I It'i.iî. iî. Il . *ij-nM. iiriit, 
iiri'iMi I l «iri«. fir^. .|iii •i'^iiii'iit -iii'- i I • •!•' i- uiii<<ii . *hIt. 
•iît.'«i. 'i«(f*iiMi. i|i]| .ilt'-iiU'- iiip* «ju il.'.' "'1 'îii tl'f.i'il : r»ifif. 

'' ?•', «l'ii irttii-|u** 1 1**-! Il Il r.iru'jîi' . otiM, .»»#f. 'ttutn^ t|i)i 

%'Uili" i'.ilxiiiil.iiii-*' 

'.''ii«i/'^>ii'i, (:ii.(rii|ii^'ij'- (\ !• ij . l i'/*-:'i. \ i. !•■:!. - K'iP' 
('MW/'i.<iiM*rlît'* Aiir : ^.'iv/*'«i<W'i.t»ii«".l«-'* L'jr» -, IVmiW'I, 
\..iii*i.-* i>.-«l-.\f . I . Muutti't'lhtt, M-ii:« iii\ • \iii. Aiilif, 
■î''. : t'ei'ruticuhifii If-thU!» Ill'-M . '.d'C'-.'/'ii-iinn. «.h i- 
■•.ii-i* i\.-ii. ; iirtt-g-u-i'i, Hr«i>« r* - \i*ii« . '^ ■•l-«», \..* 
Viibirin f.ii Villnrr, \ lil n « H.lnr. |i..r«l . •!•.». \ >H«r-» 
'Ai*ri", ImijI»-., f-tr . \ ihi* r* ■«! ••! t If , lti>li' • l** , '.»lllly»-l• 
>Wfrr-»ff«l. (;h.iiii|»-ri.*itr'"* t'..-*\'i*v .!■/» Mr.i«i«. Ap-ii- * ill'T I. 
>'/'iiio«'i. K'*|.'inou>«"> (lli-iM i'f'irofutti, l'.îF'Ux I -•■l-I. . 
Vuri. 

I.•'r^'j^l«• l'** iit«rij'» »lf li'-u "■•ni il»* \r.ti«< • muimp"»!'-., l«-ur^ 
•v'ni'Uls |M-(i\crit >*»'-lrf l'tii'lii- «l.iii^ !•• il»'ii\i' s li.iii'»t*f im- 
<|rii r-l cf-hii lit* l'^u- k-- «■•iiiiiMi*.* <i,< f'<riii ili'iii Ir-'^ JiU'it-riiii'. 
•i»> »iiflii*ull«-* *\*' ili\fr*i"* -'•II'* [•••ii\fiil •!• rxiiti'i* il.iii^ l.i 
rt'chfrcli».* liii ilt'ri\t!' fr.nn.Mï.-». I.»-* jriii'ipil''^ -«••iil . I ' !•••• 
irrc;;iilaritrâ tl'iirthn;;raiiiji-. -url-'iil lir-'|ut- L.* .-iiTt.M*t**iit !•• 
OMmiiicncriiicnt <]ii iiit>t . 

AltHs monSy Auni<<iit Siimiii' it thnniii , ArilLiiiir^K au 
heu de H.'iutinoiit. 

'J* I-es alti'ratMiiiTS >urvrnU"-> ilin- !•• i-piini-r r.i"i:'il, par 
>uitL.' {\*t la iiiaiiirn'tiuiit il t-tiil {•r-«ii<>ii • 

Cava rupes. Cliav»Ti"-li'- iii'iP/.' -t i.::f.:' li» A.ii- n. 
au lieu <!»* Cavcroclic. . . 

Les a, iitTèâcs ag^îravciil t-ïi -.ir'- '■■ ;-:iii' -!•- il.:;i •'.!'•■, 
surtout s'il s'y joint il'aulr--.- .i'«iil- nt- -i- : 'iii.-l. n : 

Kpiscopi villa, Vf>'|M» uii» '*'. t. \ ■■{•-■ , V- \i \. 
^Haute-Marne , Vac(iu»-vill.' «M» mît.. . ■ i ..■ i 1 I.. ; : - 
ville... 
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3* La déformatioa de l'un des radicaux ou de tous les deux 
ensemble, produite par des syncopes ou des contractions 
intérieures : 

Campus Pagani, Champien {Yonne , pourChampayen. 

4* Les fautes de prononciation qui ont dénaturé le sens 
des radicaux latins : 

... Fons romanus, Foiidremand Haute-Saône), au lieu de 
FontromaJn (!'... » 

Les noms composés, dont les éléments ne se sont pas 
fondus dans le dérivé, ne sont pas eux-mêmes exempts 
d'accidents. Le rapport de possession qui est, le plus sou- 
vent, celui qu'exprime le thème latin, se rend générale- 
ment, suivant les règles de notre ancienne langue, par la 
juxtaposition pure et simple du nom du possesseur ; les 
éléments conservent, dans le composé, leur ordre logique. 
Mais, lorsque ce nom est d'origine germanique, souvent 
il n'en est pas ainsi : le nom composé est formé par Tin- 
version de ses deux éléments. 

^fons Bosonis, Montbozon (Hte-S.), Bosonis monSy Bouze- 
mont (Vos.), Mons FalconiSf Montfaucon (Aisne) ; Falconis 
rnonsj Faulquemont (Mos.). 

Les noms de cette catégorie peuvent avoir été syncopés 
et contractés ; apocopes d'une et deux syllabes, sans préju- 
dice d'autres réductions intérieures ; enfin avoir subi l'aphé- 
rèse ou la prosthèse. 

Dotonis villa, Donville (Man.), Flodohi mona, Flaumont 
(Nord), Idonis villare, Ivilliers (E. et L.), Sicramni cnrtis, 
Craincourt (Meur,), Fratholdi curtis, Affracourt (Meur.), 

Bien que Quicherat se soit borné volontairement à l'étude 
(le la forme des noms de lieu et n'ait pas cherché à en péné- 
trer le sens, il est encore le meilleur guide qu'on puisse uti- 
liser pour aller plus loin qu'il ne lui a convenu de le faire 
lui-même. Son traité De la formation française des noms de 



(1) QuicnEKAT, loc, cit», p. 58. 
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'.•■■ir-' \Ui •• -U'Ir-'iil !!•• ] - ' ' /iF'-i ••Il 1 II- 

M H:î» « !•» Il- fi- I \ ' I 1 I. • I I . j • .".!j |(J'' tjilji IpT it «l . 
î«l.- "ITi .Iil'T* -* iril «ptl- 'l ••. ".'l/ll*- «-f /•*■ «fliri)'! ■/• • 

ii'»ipm •/•' it'ti 1 ••»- 1\ I- lÉ ifiiîji r il ■■ iUif*-»- "■■••1 iiit- iiii iii\ *• 

*. r.-. .|f 1 1 «i;.>riiii< iTi 'Il il'- • • •> Il '(11^ I'- l'Iii- /r iiiii iiifTit** 

:• I l'ît» ijr. .ij'i» - ■ •■1111 'I .i\ >i\ I' iii- :ifi -iij'l 1 j- Il l'f- 

:.• i!". • '• -t tl i\..ii .iif. '.-. |... r i I jT'-Hii- I- î'i-, !••» ^'r.iii'l*-^ 

iii^'Ii"- 'i-' l'-l|r « I l-*îliMn'»îl "^ ill" ■l'i'll'-. • 'Il II* |"M|f |i 1- ii|- 

iii- tir'*. '1 iii* l'»Ji- -•■- il«-l II -, .'• •!• l' lit «i-i j! ' ri ifiil <i«'-»l 

■ ■.iri-i *\\i \\ .1 I-*" >•■ 4 i iiitlii'-ii ' iiiiiii'iii'', iiM'* idllu'-iif'f 
tij 'iii l'oli'jii -, "il, -I i'-'ft \ • ni. |- i •••iifi'il--. ■|iii r« iili*' l'hi- 

ii.f!uri*ll«"iii«iil il iii- l'-iii|i'- •I"-*' ihllii<-h' •-<* ^'ï'iil'-. •;«ili* 
iii!ltj»'lM'' li'^l i«ili'-. ' Il • II' î. jiJ'- ' > 11'- 'I'- il |'l"| 1 1« l«* tini- 

■ i»T»'. C»-*! .iiii-i •II» '•!•• «ju il iltriliii'- l'i V'*!"'»!»' «I«'^ fjiiiii^ 
<1 'if liJiii*' ii.itiiri-iii- »*;\ };< «•^'r.i|iiii>|ii'' lii-^ irtin- •'••iiiiii** 

•i'iil ion;:!!!*' ^ji'hliii'iU'- • «t iii> 'iih^l tiil'- !.•• ii i\.iil ili* 
M. •>!• h'-rj'* Il ffi .1 ï».i- in'iiii- j« l** •!•• j;r.iiit|i*"* lufiir- .*iir l.i 

< iTi |H u( •-••ii^i]lt> r iii^<>i «<ii il (ii'-ti 'Il un tiir. ri;:i- l'ii- 
ii.-ii\ t-t '>|iit i(ii'-ll>-iiii-iit «-•I 11 •!' \. Ilmi/-, i|iii .1 |».«iî liiri* 

HtU'ir .«ili* /'I fOt'ninintèi «/l'f i|i>fii« f/f' /if'ii fil /-i*«|i|i-'' 

I^-- lr.lV.|lil»-lir- M'fUV'T'iIlI «I'" ;.•! iM-l'-- l»'»-''!!!*''», j-.iHI il 

r»-i"iifn"li«' «il"- iMnii»* I iiiU"-, il m- \ llintori't I'rit'i>'*»,''iin 
.-l II* //♦• rii'fufi'nM N'fiii'd l/*if*(iMi. li'- <iri*v'">r'' '!• I""ii-. 
\ lli^i»»ri*i Hci'tf*i.f /i'«*fiu"'MM. i|.' I'IimIo ii'il. Ii iftHi-t •' m- 
(l'fin'T, U.'- .l'/'i S'iiftitrufn . i-' >/.|ii'' /i''iii -1 \- '!• I'.. /'■ 
li*^ tlifiloinuti'.i, iji- Mi|.iii«ifi. . Ili*[ '\ ■• ' /.'f'i ;•" ' ■ '. 'I' 
'l'ffii V;ii'«-i"'li'. 1«-* Ilmitu *i".i//i.' M'»"/. • • / '-ii'i'-.ri'-'iM •'■ 'ly 
f'##*i'«. ili* «iiUii lî'iil«|iJ'l. \ lli^tn.'- il' i i ■ .• ' if 'ht ./fin*' i/« 
l'-irin. *[*• I.i-I»'ii!', I.i i-p.li.'i -Il ■tl /.'•'// •» I •/•■ i-i > "'■ t- •!' * 
ftnlit/fitityrw lit* l''rttnr»\ •••ili- i j- - A/ ■■■■< »' • • ' •'* • ' S i, >> i i ■!■ . 
ï .\i't tif i*/"i*i/i« r /*•« ^/•^^ *. !•■ /'iiî »,'' /■" •' /'"ii ■ - '.' 

ttihitri^n piiljli«">. Il" lu>'ti>tii'i'Ur' •/■ * *i »■" .* »i 
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VEurCy de Le Prévost, la Géographie ancienne du diocèse du 
Mans, de Gauvin, les Noms ancic7is de la Dordogne, du vi- 
comte de Gourgues, le Dictionnaire des communes de 
Franche-Comté (Jura), de Rousset, les Etiides sur les noms 
des villeSy bourgs et villages du Nord de Mannier ; enfin, 
le3 dictionnaires topographiques W et les répertoires archéo- 
logiques des départements, déjà parus. Ils n'oublieront pas 
de joindre, aux renseignements qu'on y trouve, ceux que 
nous ont apportés les travaux des d'Arbois de Jubainville C^), 
des Desjardins (3), des Gaidoz W, des Longnon (5) et autres 
chercheurs. 



(1) Dict. de l'Aisne, de l'Aube, des Basses-Pyrénées, du Calvados, de la 
Dordogne, delà Drôme, de rEure-et-Loir, du Gard, des Hautes-Alpes, du 
Haut-Rhin, de l'Hérault, de la Marne, de la Meurthe, de la Meuse, de la 
Moselle, du Morbihan, de la Nièvre, de la Vienne, de l'Yonne. — (2) Re- 
cherches sur V origine de la propriété foncière et des noms des lieux 
habités en France^ 1890. — (3) Géographie de la Gaule romairhe, 1876, 
78, 85 et 97. — (4) Etudes de mythologie gauloise, 1886. — (5) Polyp- 
tique de Vabhaye de Saint-Germain-des-PréSy rédigé au temps de 
l'abbé Iiminon et publié d'après le manusa^it de la Bibliothèque na- 
tionale, 1886. C'est M. Longnon qui a terminé le quatrième volume de la 
Géographie de la Gaule romaine, d'E. Desjardins. 
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NOMS DORIOlIfB NATURELLE 



1- Ué'mérmUtém 

f.'"* iii»iii« •r<*ri;»'in<' iiiitir'ii** !••» |iiii» iri- i<'n<* "•'•ni ili'*> 
ri"iii-« I oii!li\' o ].viiii"i<* 1.* - |*iii« r • |p tihliio •!•■ i'«"* '*>ufli\«*<* 
"^•iit a«. n(ii. <i(''. «jiifi<{ii> l"io nt*i9 -. •! t*filit9, fii l.itm 
-•i/i/i««. Oiaia, f»ifi/ifffi ffi'iltf i-ol il*'^>-iiii fii/ff«. {•(ji^ f>yi/i<f. 
•'t t'iilin o/iif«. iltii^ i*- << -iir* <lt-« «1* • îf- liti iiAit\i*ri .ip* 

.!•. rifi«, «If*-. ifN«" |.. iiî i.' îi t ir«- •! ••r;j:iii»* ^'rti'i|ii#- fMfnifH* 
il lUtn*^ sii(li\f-^ ^;iiji<M« \ti.i h<- i ft«'«> r.i'lM'.iu\, |{jiii|iii<« 
•l'ili-iril. puin l.itiri». li :i • iii^t-nlr*' •lf> ii'iiii<« i-ii «ii. ni. i|Ui*l- 
■ji|i*fMi> <(. li.in-» if- \*ii) " i'- I ifjp:u»- il-"", t-ii fi»/. '■'/. J-iii* It^ 
|»iy^ lit? I.in;;iji' •! •ni 

^'«*fl«/4|(#'. Ilii||itl<*. Odlil.il. t^'li*l*'V . i^ih«l«-. 

l/av.iiiri-riii'iil ili- 1 .f'-' Ti*. I I Pitliiit 1 .iiKn il»'- •t.iii'» 1111 riT- 
t.iiii ii'iinlir*' il*' c'*'«> ii>jni« 

«-Ji.-Iiif.. Iliip.. nti"-l. . Iij'iri . Jiini. M.i\ . Mrll*»'». ^lontinle. 
<^in*l»'s (ill#*-M.. Jur.i . ^laiiJ»"- il -#'l-l. . r.-»-l-<f.i, (^i^fiff's. 
fiijur Coiirs <AI.. i;.-il'*ir. M"* . Ni» . tM--.. t-t- . 

V\\i< rart'iiifiit ù \ .i «-u rl> iiip'iiw-hi *\*' li riinxtnne li- 
nalc : 

(londaie, Onu\d\' Cliar . li*frJ . \ à'*ri.i. OiiA«ial L-rt-lt). 
<>>n«it'i Cil., Tarn 

Ik'.-«:as plu'i »'«rijpli'jij»'- * i.î r*-\\\ .;•• , 
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(Char., Cor., Hte-V.), Cognât (Al.), Cogna (Jura), Cogné 
(E.-et-L.). 

La terminaison atis n'indique pas toujours le génitif; elle 
caractérise même le plus souvent une forme ancienne du 
nominatif. 

Le radical des noms en as, atis, ate, attis, peut être un 
nom de personne ou une expression géographique : Brivalc, 
lieu où se trouve un pont, Condate, lieu où se trouve un 
gué, Magalale, lieu où demeure Magalo, Saturatis, lieu où 
demeure Satur. 

On a fait, de bonne heure, sur le thème français, des 
formes latines en atia, atiurriy acia, acium. 

C)U)vi'acia (1), Colouras (Rhône), précédemment Colohra- 
tis'hl ColovratiSy Crudàcium l^), Cruas (Ardèche), précé- 
demment Crudatus, Solnatium P), Sonnas ou Sonnaz (Sa- 
voie), précédemment Solnatis. 

Accolatùsi^), Accolay (Yon.j, Albatis, Albas (Aude, Lot), et 
Aubas (Dord.), Aiiiciatis P), Nizas (Hér.), Àrhoratis (G)^ Ar- 
boras(Hér.), Attolatis^ Saint-Jean-de-Toulas (Rh.), AviatisO), 
Vias(Hér.), Braconattis, Rriquenay (Arden.), Cerate, Géré 
(L-et-L.), CablionatiSy Ghablenat (Rh.), CarpentoratCy Gar- 
pentras (Van.), ^Curciojiatis et Curcenatc W, Coussenas 
(Hér.), Cumbatium(!'^)y Combas (Gard), Bodolatus (lû)^ DoUot 
(Yon.), DuratCy Duras (L.-et-G.), Fahatis, Fabas (Ar., etc.) 
etFavas (Hér.,Var), LimatisWy Lunas(Hôr./, Madernatis (12)^ 
yieimas (Bvo.), Magernatis y Magernas, ancien nom de Ger- 
magny (Rh.), Moratium iW'^^, et Muracium (1^), Morat (Dro.), 
Pedinatis^^)y Pézenas (Hér.), Quadratium^ Queyras (H. -Al.), 
Rivatis, Rivas (Loire), Satur atis (^(^), Sarras (Ardèche), Sava- 
cia ('17), Savasse pour Savas (Dro.), SavadatisClS), Savas (Is.), 

(1) En ran 1000. — (2) ' En i009. - 0) En 1100. — (4) vii« siècle. — 
(5) En 9i9. — (0) En 804. - (7) En 1118. - (8) En a37. - (9) En 931.— 
(10) Au ixe siècle. - (11) En 804^). — (12) En 10r)8. — (13) Enl0G8. — 
(14) En 1079. — (15) Eu IHX). — (Kî) Eu %i. — (17) Eu 950 —(18) En 
1(^. 
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r.r-[u-ii -îii-ii- .U-i'li»-;n-iil .- - i;- ii.- -l- n- .1 |iii -■ 
;■ r::. ti-iiî j ir «1 '/"• ■■■■rJi. .hiIhmi. .11 j .m ■!• •> 'l'-n^- • .).■ 

■ - .:ii\.-, -Il -.lit -jin- !■ 'Jt- I I ;tii - -■ r.i. •■nliriiif u-iJ. .Ii- 
u ■::.• >'--itiriiiiTi- • ii;| riiiili'-. -.il i , nu ■{>— ii.-,- i. ^.-ij.— i|i- |.t 

::<:;ir.. -.11 .. Il i.-[.-|.-[.i|.rii-..i (i- .--Ui .É. -111.1 -.i.!.-.. 

lilf ■ .1 -Il 1 uv -U— (i"j i:- ■ l'f-, ■ .iiiiiii- ■ . lu -lui |->>rri-iil 

1 i>Tii..ii uvti l.iliit-- • toi» "Il liir»- il'- -•'- • •'irii|'li'-ii- ctiii, 

it'i^ --.ix". l-iu' >'»- :.> >l--ll.il. .!i-'l. T-U. >.!.. . umIh* ■ I .f>»l< 
:.ir 1 ■ lit Ili'lii" ■ !•- < "Itil'J;' • ili'l;ll>-l> liilll- t.l .tf ■l>~riili- 

: ,\ .lu.- |-<<lir (■•IlIlT ■!• - U-'U,- ■ \)'lllllil>( I i.|.- ■!• ':. ■.■! 

•.%.'.. I- -.|-u\ K|..i..iî -m ^. .1,. .1 -> ^. . .* .iii.i.ii.- 

1 ,l(.-t- 1-- /■«(.(j-li/.i.- -I In.o' .iii.-l.|iiil..i- II» iii.'. ■•■I .1 

■ ..ul—il-'*.> 'l'-^iioni" •! I.' iiiMi- -. l-ii>'-in .lnr.'.i|.wiiitm 't. 

\rj.viiMii!iS -.1-11 . .1 /;.i.(..'.iii„. Ilii.'.l - -.1 M I. 'lin Miit 
]r i'il'l- tu- m i-"tiiti.- Il' •' ]-ir ■!• «ix |ii'->i|'- > 1 Ii-'Iihik- oii iI<- 
t.iiiiil-'- |->rt iiil ]• - f I- <l II-.].'!!» •-■ •)•- lU-l'i 

S. .11- .,W.N- Wl .(11.-. ...I.ll ■IKIII.I.I .- .. .|ll.- |..ll-.llt 

i.iiii.h.nit ' . ix'if t [■ II.- m-' l'tiiiiiiit. .iiil»'<l .'if).*.!.-- 

[.r-i.i.l-.i.iM".-i..liiiiI. (.i.^..|.i.|-|.iii'|.-M -...I.- 

iil,.,.u.,\ |.l)i-..l.iill.iii-. -jii. ! t'il'.i liliiMhi II. II.. .1- »"iil. 
"iil. itl.'itl. it't >|iii Ici '< 'lui .HIV •|ii.itr>- I >)'•-- |'i< ■' -l'iil- 
.U»ilt..,.iluM. \..l.-iiil '' l>..r<l . .1 V..lu>j'-I- -■ tiliii . 

.KW'"'". \iti'ii'l ' >-iM- 1. l..i..i-ti..-,i..\i,i.iiil ■• 1 1- , 

.l,-— !'.'•. An n.'il I- •>.■ II. . l: ■.■■; ■'■»■■. \:--^-.ri- I 'i .1 .1 
1. /;..,.'../'("". Il..f, M. il 1- \,-.-. ., (..r.-. ....-,■, (..,.. ' .'. 

-i..-.iil \i.ii'. «-...'....( , 1.....:..^ .1.1 ..,.,.-,..„.,. 

<;r.l.il 11 i>.'iii- . ;<i.w.(-m, 1'. i„l I ■<• M,..' 
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Gineteuil (May.;, Limolalus^ Limeil (S.-et-O.) et Lirnéjouls 
(Dord.i, Marolaluniy Mareil-en-Chainpagne 'InSarj et Ma- 
reuil (L.-et-Ch.), Maroialicae thermae^ Mareull (2; (Dord.), 
Maroilumy Mareil-sur-Mauldre l«^; S.-et-O.;, Aantolalum (4), 
Nanteuil (Oise), Nantoïlum •^>, Nanteuil (Mar.) et Nanto- 
Hum (6), Nanteuil (Vien.), Naiolalum 0\ Nieul-lès-Saintes 
(Ch-Inf.), Orgasoïalum^ Orgatoilo, Orgedeuil (8) (Char ), 
Pelroilum{^)y Preuil pourPerreuil (M.-et-L.). Rigoialum <iO)^ 
Rueil (S.-et-O.), Scoilusi^U, Ecueil (Mar.), Sedoïlw* (12», Seuil 
(Arden.), Septoilum (13) Septeuil (S.-et-O.), Vendagilo Îi4), 
Vendeuil (Aisne), Zezinotalum(^ô\ Zazeneuil (Vien.). 

OialuB et ses dérivés ont fléchi en eau, ou et iou par con- 
traction de la liquide {. 

Altolio (16), Authiou (Nié.), Blanollus (i7), Bléneau (Yon.), 
CajïToiluSy Ghevroux (Ain), Ermolium^ Armeau (Yon.), 
Maroïlus, Mareau (Loiret), Nantogilum, Nanteau (S.-et-M.), 
NattogiluSy Nailloux (Hte-G.), Spinolium {IB), Epineau 
(Yon.). 

Des flexions irrégulières, dues à une prononciation vi- 
cieuse, ont donné des noms comme Gourtille (Lot), Nanton 
fS.-et-L.) et Giran, pour Siran \I.-et-L.), qui devraient être 
Gourteil, Curtogilu^, Nantou, Nantogilum et Sireau, Siroïa- 
lum, 

Ghanteuges (Hte-L.), Mareuge (P.-de-D.), et Verneuges 
(Hte-L. et P.-de-D.) proviennent par transposition puis con- 
contraction de la liquide de Cantolgiuniy Marolgium et Ver- 
nolgium. 

Les Buscoïaluniy Cassanoialuniy Maroïaluniy Nantoialum^ 
Petroïalum, Spinoïalum et Vernoialum sont nombreux en 
France. Il suffit, pour s'en convaincre, d'ouvrir le Diction- 

(i) Au vp siècle. — (2) A la Un du iv« siècle. — (3; Vers 815. — (4) Au 
ixo siècle. - (5) Vers 850. — (G) Vers 40a5. — ^7) Au vp siècle. — (8) Mon. 
mér. — (9) En H:il). — (10) Au vi« siècle. —(41) Au ix« siècle — (Vl) Au 
IX* siècle. — (13) Vers 815. — (14) Mon. inér. - (1.5) Fin du vir siècle. — 
(16) En 1121. — (17) Au vi- siècle. — (18) En 4184. 
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naire des PosteSy où Ton trouve jusqu'à 54 formes françaises 
deTun d'eux. 

Oidus est devenu, en provençal oilfi^ iiéjoly xiéjouly véjol, 
eugheolj et, en ancien italien, oglio, uolo, traductions de ses 
dérivés ogilus et oïlus. 

La désinence latine eiuniy qui a la valeur collective que l'on 
a découverte chez oialosy lui a succédé au temps de la domi- 
nation romaine, dans la caractéristique des noms de lieu qui 
expriment l'abondance du radical. Dans les sièclas de barba- 
rie qui suivirent, jusqu'alors invariablement neutre, elle a 
dégénéré en etiu et en edus, itits et idus la, um}. 

Cette désinence a fléchi différemment suivant les régions 
dans notre pays. Dans le nord de la France, etum et ses dé- 
rivés sont devenus ay, oi/, oig, ey, y ; dans le centre a(, et ; 
dans le midi et, ède ; dans le sud- ouest ac ; en Bretagne ac, 
ec, te. Elle a donné eto à l'italien ; dans l'espagnol, elle a été 
supplantée par al, issu d'ah's, aie. 

Castanctum, Châtenay, Ghâtenoy, Ghâtenois, Chûteney, 
Châtenat, Châtenot, Châdenet, Gastanet, Castanède, Casta- 
gne!, Castagnède. I^s formes anciennes Chastenay, Chasta- 
nat, Chastanet et Chastenet se sont maintenues en certains 
points. Une version, particulière à l'Isère, à l'Ain et au Jura, 
est Châtonnay. 

Le dérivé idus a donné spécialement lieu à la flexion sep- 
tentrionale y. 

Buxidum, Buxy et Bussy ; Carnidum, pour Carpinidum, 
Gharny ; Mespilidum, Mesly ; Sabicidum, Louzy ; Vernidum^ 
^emy. 

Arablctus (1), Arblay (Yon.), Bedolitum <2>, métathèse de 
^eluliduin^ Belloy (S.-et-O.), Castaneda <'^>, Castagnède 
(Hte.-G.), Fraxineto (4), Fninay (Nié.), Graulidum (î>), syn- 
^ope de Graussulidumy Groslay (S.-et-O), Marlidai^)^ Mar- 



(1) En 1120. — (2) En 832. - (3) En 4082. — (4) En ilM. — (5) En 862. 
-(6) En 816. 
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loy (Belg.), Nogaredum W, Norroy (Meur.), Prunidumy 
Preny (2) (Meur.), Roboretus (3), Rouvray (Yon.), Sjnnetum, 
Epenoy (Doubs), Telidum W, pour Tilidum, Teillet (Cor ), 
Vertedum^ Vert (Lot). 

AtuSy ata, atum a été employé dans le même sens qu*etum^ 
surtout au féminin. 

Ahiata, l'Aunaye, Corylatciy la Goudraie, Fraxinata, la 
Frânée, Pomarata, la Pommeraie, la Pomarède, Saliciaia^ 
la Saussaye. 

On voit, par ces exemples, comment cette particule a été 
rendue dans le provençal et le vieux français. Les formes 
étrangères sont : ado, ada, en espagnol, et ato^ ata, en italien, 

Le fréquentatif latin aticus, composé du suffixe atus du 
participe passé et de la désinence icus, qui exprime Tessence 
ou la nature, a donné naissance à toute une classe de noms 
topographiques en âge, az, ai», selon les régions. Aticus a 
fléchi en agius, qui a donné le vieux français aige, âge. Le t 
de aticus s'est conservé dans le provençal atge et dans l'ita- 
lien aggio, qui se prononce atgio. L'espagnol à aje, ancien- 
nement âge, 

A7iagia(^), Nages (Gard), Betulaticum , Boulage (Aube^, 
Barharaticum (6), Barberaz (Sav.), Broagium, Brouage (Gh.- 
Inf.), Cassa7iiticum (7), Sassenage (Is.), Landaticum, Lan- 
tages (Aube), Linaticum, Linage (Is.), Malvagia (8), Mau- 
vages (Meuse), Mesaticum (9), Saint-Pierre- de-Mezage (Is.), 
Parlaiicum, Parlatges (Hér.), Silvagium (-0), Servais (Aisne), 
Solaticum ('li). Soulages (Hér.), Uriaticum, Uriage (Is.). 

On trouve, parmi les lieux-dits, Alpage, Bernage, Ghar- 
nage, Ermitage, Herbage, Pâturage, Sauvage, Yendage, qui 
proviennent aussi de noms en aticus, agius. 

Nous ne reviendrons sur les suffixes latirs anius, arius, 



(1) En 900. — (2) eu 745. — ^3) Au viP siècle. - (4) En 842. — (5) En 
895. — (6) En liOO.— (7) En 1099. — (8) En llQl. - (9) En 805. — (10) En 
846. — (11) En 996. 
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lius roriiios IVaiK'aises ont été, de bonne heure, latinisées. 

A(jonr»ium 0, Ajçonès (Hér.), Calesium (2), Calais (P.-de- 
(J.), Afnllesiu»^ Manlaix (Nit?.), Morasias W, Mourès (Hér.), 
Provasium î*), Prouvais (Aisne), Sarmasia, Sermaise (5), 
(Mar.) ot Sermoiac {^'*) (Niô.), Samesium (7), Samois (S.-et- 
M.), Theuvaaium l^), Thivais (E.-et-L.), Vulpasiumî^), Voul- 
paix (AismO. 

Li'H noms do liou de cette catégorie ne sont pas très nom- 
liHMLx, parce (juo la désinence ensis a servi surtout à spéci- 
llrr l(^s ilivisions territoriales, (iiocèses, vigueries, pagi^ et 
c.nnti»nies, ainsi (jue les loc^Uités importantes, municipes, ci- 
iHtatca^urbvB L'i vici. Dans ce dernier cas, elle n'est, d'aii- 
Inur.s, (ju'un double du nom propre de lieu. 

Alhonaia pivjua (10), J\iys de TAlbe W (Meur.), Albucensia 
rnUvna i^"^), le Bugue, pour Albugue (A-leBugue^ (Dord.), 
lUudelaconais villa (lî^). Blalay (1*), pour Blalais (Vien.), Bva- 
ccnai» centena (1^^>), Bras (Meuse), Brigantinense munict- 
piutn (1<>), Briancon (^7) (lïtes-A.), Brionenais vicmHa 08)^ Vi- 
KU(»rie de Brion (Vien.^, Camiliacenais Pagua^ Pays de 
(Ihambly (Oise^, Carnoncnaia ptigns^ Pays de Charne {!*»>■, 
'May.)i Cregndonense conditn l2t)\ Craon (May.1, Dulco- 
incnae eaatvum C-l^ Doulcon 0^) (Meuse), Ebi'odunenais 
ccclcaia (^-^), Eglise ou diocèse d'Embrun (Htes-A.), Iccio- 
nenaia vicaria C-ît), Yiguerio d'i'sson \Yien.i, Iciodorenais 
tHcuai!'^^}, Vie d'izeure (l.-et-L.), Jidiabonenai civitale ^"^)^ 
Lillcbonne (S.-lnf.) Mona Luiiacenaia, Mont Lassois iC- 
il'Or). Madriacensia pagu» ^-'^', P^^y-^ de Méro ^S.-ot-O.), 
Ozindenaia urbs^ Uzès(Gard), Sigiacenae monaaterio (^), Is- 



^[) Vax i;i2:î. - rJ Au xiii* siècle. — 3i En 8»U. — <4. Ki» {{.m. — ;o\ En 
l()82. (0) Vax \m. — .7) Vax \^2. - -Si Vers \Q\. — [\h Eu UHk>. — 
lOi En 81G. — (in Canton do Blainoiit. - . !•>> En 987-9*). — (13= En 98t7- 
91). — ,U) /J2ada/a(nt6' en 77 i. — iir>t En 8in. — 10) Inscr. — (17) Btn- 
(janlio dans Tltin. d'Anlonin ot la Table Tliêod. — 18. En 9U3. — 
rl9> Carnonm. — i21>) En 89i. - ',%{ Vax \m. - C« /)«/ct»magii». — 
1^23) En 585. — .24) En 1>13. r^) Au vi^ siècle. — rAî) Mon. Mér. — 
(•27) Au ixe siècle. - .28) En 1U>3. 



— 49 — 

sigeac (Dord.), Hieadomerense castrum ^1), Thiiiicr, et 
Theodomerensis pagus (2), le Thimerais (E.-et-L.), Vapin- 
gensis ecdesia '3)^ Eglise ou diocèse de Gap, et Guapincensis 
cieecomitatus (*», vicomte de Gap (Htes-A.), Vertxidenns 
yagus '»>, Pays de Vertus •Marn.). 

0ms a été rendu, en provençal ï»ar o«, oiis, oi«z, en espa- 
gnol et en italien par oso, en vieux français par oux^ puis 
par eux. 

Arhorosa 'fi)^ Arbourse, métathèse d'Arbrouse, (Nié.), Be- 
tulinay Bouleuse(Mar.), Caprosum^ Chevrouse (Suis.), Che- 
vreuse 'Aisne) et Chevroz (Doubs), Caprosa, Chevreuse (S.- 
el-0.), Coluherosay Couloubrouze (Htes-A.), Foliosa, Fouil- 
louze(Htes-A.) et Pouilleuse (E -et-L. , Fraxinosa, la Freis- 
sinouze Htes-A.), Menihosa^ Mendouse (B.-P.), Peirosa (7), 
Pérouse (Ht-Rh. , Spinosa^ Epinouze <^' CDrù ), Espinouse ''*/ 
iHér.) et Epenouse (Doubs), Spinosum^ Epenouse (Hte- 
Saône), Spissoiumy Epessoux iSuis.). 

En composition, nous trouvons t 

Campus spinosus '10»^ Champenoux (Meur. , Mons pe- 
itrosus, Montpeyroux H' (Héi\) et Montperreux (Doubs), 
J/on« spinosus, Montépenoux (Hte-S ), Villa petrosa, Ville- 
preux (E. et-L. et Villeparrois, anciennement Velleperros 
Hle-S.). 

L'augmentatif Aniuset le péjoratif aster ont donné quel- 
'lues noms de lieu topographiques en aignt\ agne et aitrCy 
àtre. 

Campania, Campagne (Ar., Dord., Gers, lier., Lan., 
Wse, P.-de-G., etc.), et Champagne (Ain, Ardèche, Ch.-Inf , 
E-el-L., Jura. S.-et-M . S.-et-O., Vien., etc.), Cassania^ 
Cassaigne (Aude, Cor., Gers), Cas.sagne (Av., Hte-G., P.-U., 
Tarn, Vau., etc.), et Chassaignes (Char., Ch.-Inf., C.-d*Or, 



1 En 1031.— (2) En 1035.- «3 Au vi« siècle. — (4i En lOi.^— j5 En 
m.— ffî) Arbrusa en 1132.— (7) En 731.— <8) Spinosaen lan ICKX».— 
(0» Spinosa en 622. — (10) Champspinouse en 1214. — (II) En 1097. 
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Dord ), Chassagne (Ain, Gan., Cor., G.-d'Or, Doubs, Is., 
Jura, Hte-L., Nié., P.-de-D., etc.), Monta^iia, Montaigne 
(Indre) et Montagne (Gers, Gir., Hte-G. Is., P.-de-D , Som.), 
Vincaniay Vignagne (Gor). 

Campanaster^ Ghanipenàtre (G.-d'Or), Silvasirum^ Sau- 
vaitre (Gir.). 

2« Toposrmpkie 

I^ terre, avec les reliefs, les dépressions et les cavités que 
présente son sol, avec Teau qui coule ou stagne à sa surface 
et celle qui entoure ses continents et ses lies, avec la végé- 
tation qui la recouvre, devait être, pour la nomenclature ter- 
ritoriale, d'une grande ressource. Aussi, sur le point trop 
restreint du globe, où l'influence gallo-romaine s'est t'ait sen- 
tir, la terre seule a-l-elle fourni à cette nomenclature jus- 
rju'à cent cinquante espèces onomastiques. Nous verrons 
plus tard à quel chiffre celles-ci seront portées par la faune, 
la flore et la minéralogie. 

Les reliefs du sol nous ont donné les Alpis^ les Alium, les 
fienja, les Calcittm^ les Carnum, les (^o, les CoUis^ les Con- 
ti^nis^ les Costa, les Crachitm^ les Cristn, les ilulmen, les 
t'.ttmHlns, les fiola, les Falsnm, les Ho*ja, les Jugiini^ les 
.\hn3, les /V>i*i(f, les Petra, les Picum, les Planumy les 
/Vf7t<7, les /WiM»>i, les /^t//>t»5, les ^tiatirn, les Serra, les 
les Stnnma, les Tt*rlrum. 

Li grande chaîne de montagnes qui sépare la France de 
rrralieef forme It^ relief central de la Suisse, doit probable- 
ment son nom à ses pâturages. Le gr;unmairien Servius(^), 
A Toccasion d'un pa>sage du IV* livre de ï Enéide : 

... Voluti aniu^>o \;tlii1;un cùai rol»oie qiieioiîiu 
.Mpmi l^>roa\ luiiio hiiu\ luinc tUitilnis iiiinc. 
liruoiv M\W\ M» nMt.int 




I S^iMii> Mauru> llvMUiiatu>. qui vi\;iit au \< sitvle. a laiâ:ké de. 
>ncntaires sur Virgile très estimes. 
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ûïiqw'Alpes signifie, en gaulois, montagnes élevées, v Rien, 
dit Liltré, ne paraît contredire celte étymologie ». Il ajoute 
qu'en kyinri alp signifie roche escarpée. Isidore el Sidoine 
Apollinaire donnent alpes^ alpis comme synonyme de mon- 
tagne en génénd D'autre part, en Suisse, en Franche-Comté, 
dans la Savoie, le Dauphiné et la Provence, oh appelle alpe 
tout pâturage de montagne et alpage le droit ou l'usage de 
faire pâturer les troupeaux dans les montagnes. Dans le seul 
département des Hautes-Alpes, on trouve, connue lieux-dits 
i^YAlp, G VAupciG VAlpet, Le Mont-d'Or, dans le Douhs, 
s'est appelé longtemps la montagne des Alpes On peut, m 
général, définir les Alpes de hautes montagnes gazonnées 
propres à la pâture . 

Le radical gaulois alp se retrouve, non seulement dans 
les contrées que nous venons d*énumérer, mais encore en 
Espagne, où il entre, par exemple, dans la composition du 
nom des Alpujarras, montagnes du royaume de Grenade (jui 
sont (les ramifications de la Sierra Nevada, en Italie, pays i\o 
plusieurs Alba (1) et de deux Album (2), dansTIllyrie et dans 
l'Epire qui ont formé TAIbanie d'Europe, sans parler de 
l'Albanie transcaspienne, ou se trouve le défilé que les an- 
ciens appelaient Albanicne Pfjlae. En Suisse ce radical est 
dans le nom de TAlpstein, dont le sonunet le plus élevé est 
ioSaentis, et dans TAlbis; il a servi à nonnner Alpnach, 
village de TUnterwald. Le nom le plus ancien de la Orande- 
firetagne, Albion, le contient, ainsi (pie celui d'un autre 
Albion, VAlbioncnsis pagus^ ancien pays de la Provence. 
L'ancienne dénomination du Vivarais, Y Albcnsis pagus pré- 
sente encore le môme radical. On le soup(:onne encore dans 
celle des Monts Albères. 
Alpin, Alba Hclvioriim {^)y Aps (Ardùche), Alpis^ Alfnum 



[[) Alba Fucentiay Alba Longa, Alba Pompeia. — (2) Album Ingan- 
n«m, aujourd'hui Albiinj^a, ot Album Jntetucliuin, VintinnUo.— (3) Dans 
Pline et dans Ptolémée. 
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villa^ Alba Augusta^ Aups (Var), Alhiga, Alba Augusta^ 
Alby (Tarn); Alpictiw (i», le Pecq (S -et-0 ), Alpis, Aups 
(Htes-A.), Alhatis, Albas(Aude, Lot) et Aubas (Dord.), Alpa- 
tisy Alpas (Alpes-Maritimes), Ralpis^ Réaups (L.-et G.). 

Altum, colline, hauteur, viendrait du gaulois ait, quia 
donné l'adjectif latin altus, 

Altelum, Autet(Hte-S.), Altogilum, AuieuW (Oise,S.-et-M., 
S -et-0.), Auteuil(2 (Seine), Altogilum, Autheuil (Eure, 
E.-et-L.) (3), Orne), Altogilum, Autheux, Authiule et Au- 
*,hieule (Som.), AUogilum, Authiouse (Nièv.) (4). 

Bergdy montagne, est d'origine germanique. Il a été rendu 
par berg^ berghe, bergue, selon les régions. 

Berga, Berg (B.-Rh., Mos.), Bergues (Aisne, Nord, 
P.-de-G); Berghes (A.-M.). 

Bergbieten (Bas-R.), Bergheim (Ht-R.), Bergholtz (Ht-R ) 

Enchenberg(Mos.), Fauquembergues (P.-de-G.), Grimberg 
(Ht-Rh.), Harberg(Meur.), Isbergues (P.-de-G.), Olenbergl^) 
(Ht-Rh.), Sternenberg (Ht-Rh.', Zellenberg (Ht-Rh,) 

Le mot Calcium, Caucium, plateau calcaire, est un dérivé 
bas-latin de calx, chaux. Sa traduction méridionale causse a 
servi à dénommer toute une région, celle des plateaux qui 
couvrent une grande partie du Lot, de TAveyron, de la 
Lozère, de l'Hérault et du Gard. 

Gausse-Bégon (Gard), Gausse-de-Ia-Selle et Gausse-en- 
Veyran (Hér.), Gaussols (A.-M.), Gaussou (Ariège), Gaussade 
(Hte-P., T.-et-G.), Ghaussade (Gr.), Encausse (En-Gausse) 
(Gers, Hte-G.) 

Le Gausse et le Ghausse sont très répandus, comme lieux- 
dits, sur les deux versants du plateau central. 

Carnum, Cornum et Quernum sont l'habillement latin du 
celtique kern^ rocher, grande pierre. 



(4) Au VII» siècle. — (2) Attogilum en 845. — (3) Autol en 1428 et 
Alton en 4433. — (4) Altolio en 1121 et 1142, Autioul. — (5) Olino de la 
Notitia dignitatum. 
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Grach (Mor.), Crachcoat (Mor.», Crachguen (Mor.), Crach- 
gouillon (Mor.). 

Crisla, crête, el CriHuyii.crèU désignent un sommet plus 
ou moins escarpé. 

La Crête (Hle-M.), le Grest (P.-de-I).), Grest (l)(Dro ) Gré- 
teil (2) (Seine), Grétcuil (Ghar.). 

Culmen et ciimuhis^ sommet, faîte, qui ont la même signi- 
fication en latin, ont été rendus par les mômes mots : en pro- 
vençal par comoU en italien par colmo, en espagnol par 
colmo, en portugais par combro^ en vieux français comble et 
combre. Culmen n*est resté distinct que dans le germanique 
culm ou kulm, encore pourrait-on prétendre avec quelque 
raison que culm est une métathèse de cuml. 

Gombles (\feuse, Som., Vien.), Gombres (E.-et-L., Loire, 
Meuse, P.-de-D.), Gulm ^Al., Suis.; 

Escomhres (Arden.), Maucombles (S.-Inf.), Gulmbach 
(Bav.;, Gulmsee (Prus.). 

Le mot gaulois dol, en latin dola et aussi dolus^ do- 
htm, plateau, table, se retrouve dans plusieurs noms de 
lieux. 

Dol (L-et-V.), Dole (Jura), Dolo (G.-du-N.:. 

Dolus (Ghar.-fnf., L-et-L.), Doulaise '•^' (Doubs), Dou- 
lauvre ^*J(A11.), Issendolus (I/jt. 

Le haut allemand felisa^ rocher, a donné l'allemand mo- 
derne fcU. On lui rapporte le vieux français falaise^ en bas 
latin falasia, qui a la signification de sol sablonneux. 

Falaise (Arden., Gai., Eure, Sar.,S.-el-0. ., la Falaise Aisne, 
Man., S.-et-O.), Faloise /xVisne), la Faloise (Oise, Som.), la 
Falouse (Meuse), Fais (L.-et-G.), Fels i Aude), Felz (Ht-Kh.), 
Felouse (Gher). 

Felsbach (Ilt-Rh.), Houtfalise (Belg.). 

I^ Hoga ou Hoha, hauteur, du haut allemand hog^ hoh. 



\\, Ci'hila (?n 1120 et Crislum en lli5. — i2) Cristoialo des irion. mér. 
i3i Dolensis villa. — 'i Dolohrifja. 
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Parmi les autres dérivés de mons^ les principaux sont : les 
montolium^ les montile et moniilium^ les montiOy les mon- 
ticellus^ [es monticetus^ les monticidus et les moniituSy aux- 
quels nous devons les nionteuil^ monteilj montoily montouxy 
les montil, les mousson et Dioiuon, les moucely monceau, 
monchel^ moncheau y mousse t^ mousseaUy lesmoncels et mon- 
cijy monchijy mouchy^ moussy, les montet et montoy. 

Des très nombreux composés de monsy directs ou par in- 
version, nous ne citerons que les plus curieux au point de 
vue de la formation française. 

Montalquier fh Hles-A.), Montangon (2) (Aube), Mon- 
taud (3; (Hér.), Montaulinv^J (^Aube), Montbéliard (5) (Doubs), 
Montbenoil 1». (Doubs), Montchalons (') (Aisne), Montdar- 
dier l») (Gard), Montéglin (9) (Htes-A.), Montélimar (10) (Dro.), 
Montenoison (li) (Nié.), Montépreux (^2) (Mar.), Montgau- 
gier ^'[«^j (Vien.), Montgenèvre (1*) (Htes-A.), Montgenôt (15) 
(Mar.), Monlgivroin (16) (Mar.), Monthenault (17) (Aisne), 
Montheu (i«i (Meur.), Monthoiron (1^) (Vien.), Montjoie (20; 
(Doubs), Montlevon (21) (Aisne), Montluçon (22) (Al.), Mont- 
mahoux (23) (Doubs), Montoulieu (2^ (Hér.), Montpellier (25) 
(Hér.), Montpeyroux(2C) (Hér.), Montrambœuf (27) (Aisne), 
Monsalès(28)(Av.), Montsaugeon(29)(Hte-M.), Montseugny (30) 
(Hte-S.), Montseveroux (31) (Isère), Montvendres (32) (Dro.). 

^4) Af. Alcherius. — (2) Af. Ingonis, xii» siècle. — (3) Mante alto, en 
1438. — (4) Af. Abolinusy en 75i. - (5) Af. Bilicardi, en 1160. — (G) If. 
Benedicti, en 1130. — (7) Af. CauiWofii», en 4432. — (8) Af. Denderii. — 
(U) Af. Agui/inus. — (10) Afon^iZium Adhemari, — (11) Af. Onesius, en 
1097. — (12) Af. spiratoni, en 1032. — (13) Af. Galgerius, en lOîfô. — 
(14) Af. Januariiis. — (15) Af. Genoldiy en 1165. — (16) Af. Crivroldi, en 
1121.- (17) Af. Hunoldi, en 1159. — (18) Af. acutus.— (19) Af. Auranus, 
en 1031 et 10ri2. — (20) Af. Galdii ou Gaudii, dans les titres du xu* siècle. 
La chapelle castrale est dédiée à sanctus Galdiua ou saint Joye. — (21) Af. 
Livonis, en 1110. — (22) Af. Lucionis. — (23) Af. majory en 1260. — 
(2ij Af. olivo. en 1152. - (25) Af. Piatillanus, en 975. — (26) M. Petto- 
sus, en 1007. — (27) Af. Remboldi. — (28) Af. salinenais, — (29) Af. Sa- 
lionis. -— (30) Af. CiconiacuSj en 1160. — (31) Af. supenor, en 1051. — 
Cfâ) Af. Vencris, 
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Aigremont(i)(Doubs), Aumont (Jura), Bauzemont (Meur.), 
Baumont (Mos., Meur. (2;), Blamont (Doubs), Calinont (Av. ), 
Chaumont-en-Bassigny '3; (Htc-M.), Flaumont '* (Nord), 
Gudmont (Hte-M.), Haraumont ^^) (Meuse), Limont (Niôvre), 
Oisemont (Som.), Prémont (Aisne), Remiremonl (Vos.), So- 
lemont (Doubs). Thiaumont(6) (Meuse), Voillernont «^ (Mar.). 

On trouve la forme provençale mon dans une centaine de 
noms de lieu du midi, parmi lesquels nous citerons : 

Moncaup-8) (B.-P.), Monclar(9; (Gers, Hte-G., L.-et-G., 
T.-et-G.) et Moncla (10) (B.-P.), Moncontour (»»/ (Vien.), 
Mondion (12) (Vien.), MonCaucon (Dord.), Monguilhem 
(Gers), Monléon (Htes-P.), Monpeyroux <13> (Dord.), etc. 

Le latin Penna, Piima^ faite, pourrait bien avoir la même 
origine que le gaulois Peu, tète, bout. 

On trouve le premier dans Pennes (Dro., L.-et-G., Tarn), 
la Penne (Ar., B.-du-Rh., Dro.), les Pennes (B.-du-K.), 
Pannes Cl*) (Meur.), et le deuxième dans Le Pen (Mor.). 

Pennautier (Aude), Pennavayre (Av.), Pennedepie (Cal.). 

Penarguen (Mor.), Pencran (Fin.), Peneslin (Mor.), Pen- 
guilly (G.-du-N.), Penhars(Fin.), Penhoët (Mor.), Penmarch 
(Fin.), Penvénan (G.-du-N.), Penvern(Mor.). 

PetrUy roC; roche, rocher, ou pierre naturelle ou apportée 
de grande dimension, est employé, avec le premier sens par 
Pline et Senèque, avec le deuxième par Plaute et Pétrone. 
Ce mot, d'origine grecque, a été rendu, en provençal par 
peyrCy pèrCy pire, en vieux français par perre, pierre. Les 
formes italienne et espagnole sont pietra et jnedra. 

Peyres (Lan.), la Peyre (Ute-P.), le Peyrat (l*"^) (Ar., Gr., 
Hte-Vien.), Peyrel l^v (Utes-P..), Peyrières^f^) (L.-et-G.), la 



(1) Castrum Acri montis, en 1108,— ,2j Samboldi mons, 1100. — 
(3) CalvHS monSf en ÎK^. — (i; Flodoho monte. — (5; Ilaraldi monsy en 

1049. — (0) Thealdi mona, en 1100. - G) Vualli mons. en 1110. — 
(8) Af. albus. — (9) M. clams. — (10) M. clarus — (11; M. conlovius^ en 

1050. — (12) M. Dionysii, en M8G.— (13) Mons petroms.— (11) Penna, 
en 715. — (15) Petratum. — (\Q) Petretum. — (17) Petraria. 
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Peyrère (Hte-G.), Peyroles (Aude, B.-du-R., Ck)r., Hér. (i), 
Gard, Tarn), Peyrouses (2) (Htes-P.), la Peyrouse (Ain, Dro., 
Hte-G., P.-de-D.), Peyreusse (^) (Gers) et Peyrusse (Av., 
Can.,Dro.), Pérès (Gan., D.-S., Loiret), Péret (Cor., Hér.), 
Péreuil W (Ghar.), Pérouge i^) (Ain), la Pétrouille (6) (Indre), 
Perles (7; (Aisne, Ar.), Pérouse(8) (Ht-R.), Péroy (9) (Oise), 
Pérusses (Hte-M.) et la Pérusse ('lO) (B.-A.), Perray (Sar.), 
le Perray (S.-et-O.), Perret (G.-du-N.) (H), Perreuil (12) (S.- 
et-L.), Perreux (Loire, Yon.) et le Perreux (S.-et-O. (13)), 
Perreuse 'M) (Yon.), Perriers (Eure, Man., P.-de-D.) et le 
Perrier (Yen.) (15), la Perrière (16) (G.-d'Or, Orne), Per- 
roy (17) (Nié.), Perrouses (Hte-S.), Pierres (Cal., E.-et-L., 
Meur , S.-et-L.), Paray (17) (Al., S.-et-L.), Paroy (17) (Hte-M., 
Meur. , S.-et-M., Yon.), Parroy (17) (Doubs), Parrois (Meuse). 
Nous trouvons, en composition directe ou logique : 
Peyraube (18) (Htes-P.), Peyrecave (19) (Gers), Peyrefitte 
(Aude) et Peyrehitte (B.-P.)(20), Peyregoux (21) (Tarn), Pey- 
rehorade i22) (Lan.), Peyreléau (23) (Av.), Peyrelevade (24) 
(Cor.), Peyrelongue (B.-P.), Peyremaie (25) (Gard), Peyres- 
tortes (26) (P.-O.), Peyriguères (27) (Htes-P.). 

Pierrebufllère (Elte Vien.), Pierrechûtel(Ain,Is.), Pierrefon- 
taine (Doubs, Hte-Mar.), Pierrefaite(28) (Hte-M.), Pierrefeux 
(Var), Pierrefiche (Av., Loz.), Pierrefique (S.-Inf.) et Pier- 
refitte (Al., Cal., Cor., Gr., D.-S., Loiret, L-et-Gh., Meuse, 
Oise, Htes-P., Seine, Vos.) (29), Plerrefonds (Oise), Pierre- 
fort (Gan.), Pierregot (Som.), Pierrelatte (3(>) (Dro.), Pierre- 



(4) Petroialum, en 804. — (2^ Petrosa.— (3) Petrosum. — (4) Petroio- 
lum. — (5) Peroîium, pour Petrolium. — (6) Petrolia. — (7) Perulu, 
pour Petrula. — (8) Petrosa, en 731. — (9) Petretum. —- (40) Petrosum, 

— (14) Tous trois des Pelretum. - (42) Petroialum. — (43) Petrosum. 

— (44) Petrosa. — (45) Petraritim. — (46) Petraria. — (47) Petretum. 

— (48) Petra alba. — (49) Pelra cava. — (20) Pelra ficta, pierre fichée, 
plantée, menhir,^ (24) Petra gurgilis. — (22) Petra Jiorata, pierre des 
heures. — (24) Petra legalis, borne. — (24) Pierre levée, menhir, — 
(25) Petra mala.—- (26) Pelra torla. — (27) Petra aguoWa. — (28) Petra 
ficta, — (29) Petra ficta. — (30) Petra lata. 
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lave (Oise), Pienrelez (S.-et-M.), Pierrelongue (Dro), Pier- 
remande (Aisne). 

En composition par inversion : 

Aiglepierre (Jura), Aubepierre <^*) (Ute-M , S.-ct-M.), Au- 
trepierre (? (Meur.), Coinpeyre (Av ), Epierre (Sav ), Fau- 
compierre (Vos.), Hautepierre <3) (Doubs), Longepierre (S - 
et-L.>, OrpieiTe(Htes-A.), Pompierre (Doubs, Vos.), Ribeau- 
pierre (Ht-Rh.). Souspierre (Dro.), Longperrier (S.-et-M.), 
Rongeperrier (Eure). 

PicuiHy pic, montagne très élevée, isolée et d'accès diffi- 
cile, parait être d'origine celtique. On trouve, en effet, avec 
le sens de pointe, le bas-bret ptA-, le ç^aél. pic, et le kymr. 
pig. Picum est devenu : en prov. pie, pie, en esp. ptco, en 
it. piccOy en v. fr. pt, py. 

Picardent (Aude), Picarreau (Jura), Piégon et Piégros 
i Dro. ), Piégut *) (B.-A., Dordogne). Pimont et Pimorin (Jura), 
Piquecos (T.-et-G,) 

Le Plantim est une surface plane, une plateforme, une ter- 
rasse, un plateau peu étendu. Il est rendu en français par plan^ 
plain. L'italien en a fait piano, le provençal plan et pian, 
l'espagnol piano et llano. Plan et pian sont devenus pla et 
pia dans les régions Pyrénéennes, parla chute de la nasale. 

Pia (P.-O.), Plan (Is.), les Plains (Jura), le Plan (Hte-G.), 
Piano et planello (Corse), le Pla (Ar.), les Plans (Ardè., 
Doubs, Gard, Hér.), Plan-de-Baix (Dro.), le Plan-dWups 
( Var), le Plan-de-la-Tour (Var), le Plan-Médoc et le Plan-sur- 
Garonne (Gir.) 

Plaimbois-du-Miroir et Plaimbois-rière-Vennes (Doubs), 
Plaimpalais (Suis.), Plainville (Eure, Oise), Plamboz, Plam- 
bué, Plambuis etPlambuis (Suis.), Plancudray (Suis.), Plan- 
cœt et Planguenoual (C.-du-N.), Planfoy (Loire); Planrupt 
(Hte-M), 



ii ) Alba petra. — (2; Âlleri petra, en HUî. — (3 Alla petra, -. 
[A) Piçum CLciUum, 
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Le Platus est un terrain plat. Le mot plains, qui est d'ori- 
gine grec«jue, se retrouve dans toutes les langues de l'Eu- 
rope. L'allemand a platte, sommet plat, plateau peu étendu, 
l'anglais, plat, pièce de terre ; l'espagnol, plato^ plateau ; 
l'italien, piatto, plateau, etc. 

Plats (Ardèche), les Plats, lieu dit. 

Podium vient du grec />adi<wi, pied, base. Il a donné le 
provençal pueg, poig, puai^ piich, puechy peuch, pech^ 
puje, puge, pouge, piech, pioch, l'italien poggiOy le vieux 
français pue, peu, puy, puis, et pris les différents sens de 
tertre, éminence, montagne, colline. 

Le collectif podoialum est le père des pvjols et poujols, 
des poiseiil et peseul, des poisel et des pesel, des pusel, des 
peseux. La corruption pjgium^ pugium. a eu un diminutif 
pogetum, ppugetum, qui a engendré les pouget, les puget, 
\espugey, les pogey, les pogy; la corruption pa.^ân», puâium, 
a donné naissance aux puseU puseait, pusey, piisy, poisat, 
poisetj poset, poiiset, pousey, pousy^ par l'intermédiaire des 
diminutifs posellum, puseîlum, et posetiim.piisetum. 

Le mot a passé longtemps pour gaulois, sur la foi de l'au- 
teur de la Vie de saint Grégoire du Puy : t Surgc velocitcr et 
cacumen istius montis ascendc, quem majores vestri grœco 
sermone Aniiium, vos autem quo.si proprix nationis voca- 
hulo diciiis Podium, d II est un des nombreux emprunts faits 
par nos ancêtres à la langue grecque : quasi aurait pu déjà 
le faire présumer. 

Le Pech (Ar.), Pey (Lan.), Peux (Av.), Pis (Gers, Som.), 
Poey (B.-P.), Poet (Htes-A.), Poggio (Cor. ), les Poids (Jura). 
Poix (^Mar , Nord, Som.), Pouy (Aube, lltes-P., Lan.), le 
Pout (Gir.), Poy (Lan.), Puch. (Gir., L.-et-G.), le Puch(Ar.), 
le Puech (Hér.), le Puits, pour le Puis (^Aube), le Puy 
(Doubs, Gir., Hte-L.), le Puid (,Vos.), le Puix (Ht-Rb.), Puxe 
(Mos.), Pujo (Htes-P.), Puyo (Lan.), Puyoo (B.-P.). 

Pechabou (Hte-G.), Pecbarie uVude), Pecbaudier (Tarn), 
Pechbonieux et Pechbusque (Hte-G.), Pechluna (Aude), 
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Rupes a la signification de roche, rocher, dans Cicéron, 
Virgile, Ovide, Horace, Lucain, et, par extension, antre, 
caverne, dans Virgile et dans Claudien. Le diminutif rupica, 
ropictty aurait donné la syncope roca et le bas-latin roccUy 
le provençal rocay rochcty vogues, l'espagnol rocay Titalien 
rocca et le portugais rocha. Il faut remarquer, cependant, 
que le mot se trouve dans le celtique : bas-breton roc'h, gaé- 
lique roc y kymri rwg, anglais rock, et qu'on pourrait en in- 
férer que c'est du celtique qu'il est venu dans les langues 
romanes. En vieux français, on trouve une forme féminine 
roche, qui peut venir du latin, et une forme masculine roc, 
ro, qui procéderait plutôt du celtique. i?oc/ier représente une 
forme bas-latine roccarius, qui a donné le provençal rochier. 
Par extension, roca a signifié tour, château. 

Roches (Gr., Doubs, Dro., Hte-L., Hte-S., Hte-M., Is., 
Loire, L.-et-Ch., P.-de-D., Ven.), la Roche (Arden., Cor., 
Char., C.-d'Or., C.-du-N., Dord , Doubs, Htes-A., Hte-V., 
Hte-Sav., L-et-L., Mor., P.-de-D., Yon.), Roques (Gers, Hte- 
G., Var), la Roque (Ar., Aude, Av., B.-du-Rh., Cal., Gant-, 
Dord., Gard , Gers, Gir., Hte-G., Htes-A., Htes-P., Hér , 
Lot, L.-et-G., Tarn, T.-et-G., Var, Vau.), le Roc (Lot). 

Rocharon (Var), Rochebaudin (Dro.), Rochebelle (Gard), 
Rocheblave (Dro.), Rochebrune (Dro., Htes-A.), Roche- 
cardon (Rh.) , Rochechinar (Dro.), Rochechouart (l) (Vien.}, 
Rochecolombe (Ardèche) , Rochecorbon (L-et-L.), Roche- 
fort (Ch.-Inf , C.-d'Or, Dro., Gard, Hte-M., Jura, M.-et-L., 
Mor., Puy-deD., Rh., Sav., S.-et-O.) , Rochefourchet (Dro.) , 
Rochegude (Dro., Gard (2)), Rochejean (3) (Doubs), Roche- 
maure (Ardèche), Rochepaule (Ardèche), Rocheservière 
(Ven.), Rochesson (Vos.) , Rochetaillée (Dro., Hte-M., Loire, 
Rh.), Rochetoirin (Is.). 



(!) Rupes Cavardi. — (2) Bupes actUtty en 1121; Roca aguda, au 
xii* siècle; Roche aguda. — (3) Roca de Alpibus^ en 4266. Ce village a 
pris, à cette époque, le nom de Jean de Chalon l'Antique. 
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Sarras W (Ardèche), la Sarraz (2) (Suis.). 

Belleserres (Hte-G., Tarn), Grandserres (Drô.)# Haute- 
serres (Tarn), Tresserres (P -0.) 

Serriera (Corse), Serrières (Ardèche, Ain, Meur., S.-et-L ). 

Roqueserrières (Hte-G ). 

Summa, avec le sens de hauteur, de sommet, et son aug- 
mentatif «ummarta, summariurriy se retrouvent dans les 
noms suivants. 

Sommette (Aisne), la Sommette (Doubs), Sommières 
(Gard, Vien.), Sommereux (Oise), Sommeron (Aisne), Som- 
mery (S.-Inf.). 

Le mot bas-latin tertrurny dont l'origine est encore incon- 
nue ou, du moins, fort incertaine, a le sens de terrasse, de 
monticule aplati au sommet, et a été traduit par tertre, tartre. 
Le premier est entré dans le français. 

Le Tertre (S -et-0.), Tartre (Jura), le Tartre (S.-et-L.), S.- 
et-0.), Tart (C.-d'Or), le Tatre (Char.). 

La Villetertre (Oise). 

Aux dépressions du sol se rapportent : la Clusa, la Con- 
chn, la Cumba, la Cupa, la Dalcty YHuma, la ReculatUy le 
Tullum et la Vallis. 

La Clusa, de éluder e, p. claudere, fermer, est un défilé, 
un passage étroit, de clôture et de défense faciles. 

Cluses (Hte-Sav , Is.), la Cluse (Ain, Doubs, Htes-Al. (3j), 
les Cluses, par corruption l'Ecluse (Ain, P.-O.) (*), Es-Clu- 
selles, par corruption Ecluselles (^) (E.-et-L.), la Clusette 
(Suis.) 

Concha, en latin concavité, a pris, dans les idiomes ro- 
mans, le sens de combe, dépression. 

Conca (Corse), Couches (Eure, S.-et-M.), Conques (Aude, 
Av.), le Conquet(Fin.). 



(1) Serralis. — (2) Serrata, en 115G et 118G; la Sarrée, en 4250. — 
(3) Clusa, Cluseta et Clusita, au xii* siècle. — (4) Les Clausurœ des 
Romains. — (5) Clusellœ, vers 1024. 
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(M.-et-L.), Engenthal (B.-Rh.), Grœnendael (Beîg.), Heren- 
thaï iBelg.),Héristal(BeIg.), Hagenthal (Ht-Rh.), HatzenthaL 
(Ht.-Rh.), Linthal (Ht-Rh.), Ottersthal (B.-Rh.), Plassehen- 
daele (Belg.), Renédale (Doubs), Rosendal (Nord), Rosendael 
(Belg.) et Rosendaal (Hol.), SchHthal (B.-Rh.), Wolfsthal 
(Meur.), Wynendael (Belg.). 

Huma, combe, petite vallée, en vieux français humes, 
hûmesy est d'origine celtique. On trouve ce nom, avec la 
même signification, dans le cercle de Malmédy(Prov. rhén.). 

Humes ('l) (Hte-M.), la Hume (Gir.), THumeau (Char, et 
Ch.-Inf.), Humières et Humereuille (P.-de-G.). 

La Reculata, reculée, était un fond de vallée formé de pa- 
rois verticales et inaccessibles. La Reculée, Je Reculet, He- 
culot sont des lieux-dits très répandus. 

Le Reculey (Cal.). 

Tullum, Tuhnn est Thabillement latin du gaulois tout, 
gouffre. On trouve tuol dans le kymri avec le même sens. 

Le Toul (Mor.), Toulanlan, Toulgeat, Toulhar et Toulsallo 
(Mor.). 

Toul (2) (Meur.), Toulaud (Ardoche), Toulon (3) (S.-et-L.), 
Toulouges W (P.-O.), Toulouse (5> (Hte-G., Jura). 

Le Toulon du Var est un Telo, le Tclo Martius de Tltiné- 
raire d'Antonin. On l'appelait aussi Telonis portus. Les ha- 
bitants sont nommés Telonensa dans la Xotitia dignitatum. 

Vallis, vallée, val, a été traduit : en provençal, par val, 
valh, vais ; en catalan, par vall ; en espagnol par val, valle; 
en italien, par valle ; en vieux français, par vaulx, vaut, 
vaux, vau. 

Vais (Ardèche, Ar., Hte-L., P -de-D.\ la Val (ou Laval) 
(Aisne, Ardèche, Arden., Av., Corr., Doubs, Drô., Gard, Is., 
Hte-L., Loz., Mar , May., S.-et-M., Vos.), le Val (Hte-S., 



^i) Villa de Hitmis, dans les titres du Moyeu Age. Flodoard l'appelle 
Oshmiis; mais il doit y avoir là une erreur de copiste. — (2) Tulluniy 
dans César. — ^3) Tulodunum? — [V) Tulolgium, pour Tulogilum. — 
ip) Tolosa. 
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vaux (Doubs, Hte-Sav., Gard, L.-ct-Gh.\BouquevaI (S.-el-O.), 
Boyaval (P.-de-C), Bréval (S.-el-O,), Rrousseval (Htc-M.), 
Gaudeval (Aude), Gherval (Dord.), Glairvaux (Aube, Av., 
Jura), Clerval (Doubs), Goisevaux (Hte-S.), Danncvaux 
(Meuse), Druval(Gal.), Einvaux(Meus.>, Entrevaux {\\ -A.), 
les Esserval (Jura), Etrcval (Meur \ Fourquevaux (Ule-G), 
Fra vaux (Aube), Frùteval (I..-et-(l!li.), Froidevaux (Doubs), 
Grandval (P.-de-D.), Grandvals (Loz.), Grandvaux (S.-el-L.)# 
Guillerval(S.-et-0.), Ilerbeuval (Ardon.), Tnval (Oiso,Som.), 
Jouvaux (Eure) Lan vaux (Mor.), Longueval (Aisne, Som.), 
Malleval (Is., Loire), Malval (Gr.), Massevaux (llt-l\h.)> Mcn- 
neval (Eure), Morval (Aisne), Midrevaux (Vos.), Mingcval 
(P-de-G.). Mireval (Aude, lier.), Mirvaux (Soin.), Morval 
(Jura, P.-de-G.), Monvaux (Nord),Moval (Ilt-Rh.), Murvaux, 
( Meuse), Noirval(Arden.),Nolleval(S.-lnf.),Norvaux(Doubs), 
Orgeval (Aisne. S.-et-O.) (Privai (liliar., S.-Inf., Som.), Or- 
quevaux (Ute-M.), Orsinval (Nord), Orval (Gher, Mail ), Or- 
vaux ( L.-Inf.), Orvaux (Eure), Parlbndeval ( Aisne , Orne), Pier- 
rcval (S.-Inf.), Plainval (Oise), Préval (Sar.), Puisenval 
(S.-Int), Hennevai (Aisne), UeLonval (S.-Inf.), Uimboval 
(P.-de-G.), Hoberval (Oise), Konvaux (Mcu.sc), Ronval 
(Soin. ), Sôcheval (Arden.), Serval (Aisne), Sommoval (Aube), 
Sourdevai (Man.), Thiepval (Som.), Torteval (Gai.), Urval 
(l)ord.), Willerval (P.-de-G.). 

VAntrum a, dans Virgile, Ut sensd'antre, de caverne, dn 
grotte, de tanière Le mot vient du sanscrit antava, fente, 
caverne, par rintermédiaire du grec antroHy gmtle, antre, 
caverne, souterrain; par extension toute espèce de cavil»^ 
profonde. Antara signifie [)roprement intervalle et se rat- 
tache ainsi à la préposition latine intcr. Antrum est devenu 
antre en provençal et anlro en espagnril et en italien. 

Antras (1) (Ariège), Antres, lieu-dit. 

On trouve dans le Jura, sur les bords de riléria, de nom- 



M) Antratis. 
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iU*o»^ crotf creuXj croiix. 

<îroH(!» (Cr.), Gros (Gard, P.-de-D.), le Gros (Ardèche, 
i\a\\ , ll(îr.), Grosses (Gher), Groth (E.), la Grot (S.-et-L.), 
(îrolUîH (I.oiret), la Grotte (Nièvre), les Grottes (Htes-A., 
\n\\.), (Gouttes (Aisne, Orne), les Groutes (Aisne, Aube), 
GrnuMJît (Som.), la Greuse (Hte-S.), Es-Grous(Tarn). 

(înmot (Ain), Grosey (Doubs), les Grosets (Jura), le Grou- 
pât (l)oubs), Grousilles (I.-et-L.), la Grousille (P.-de-D), 
(îrotcJles (I et-L.), Groutelles (Vien.), Grotet (Indre), Groutoy 
(OiHiî), le Grotoy (Som.), Greusier (Al ), Greusy (Loiret), le 
(inîUHot (S. -et-L.), la Greusette (Tarn). 

Hollum, caverne, cavité, creux, vient du germanique hol, 
ru allemand moderne hohle. 

Iloul (Arden.), Houlle (P.-de-G.). 

Kn composition, nous trouvons : 

Holbach (Mos.), Holving (Mol.), Holtot (E.), le Houlbec 
(Cnl.), 

SimcuSy Spelaeum eiSpelunca signifient, tous trois, antre, 
(!/iv(îrne. Specus se trouve dans Horace, spelaeum dans Vir- 
f(ilc< (!t Sénèque et spelunca dans Virgile encore. Ils sont 
louH trois d'origine grecque et viennent de spéos, spèlaionei 
Hpi'iunx, Spelunca a donné l'italien spelunca, l'espagnol 
osiidunca^ et le provençal espe^wnca, espelongue, espelouque, 
r.HpiUuche ; S2)elaeum, le provençal espele, et specus, le pro- 
Viîiiçal espbche. 

ICspèche (Iltes-P.), Espèchede (B.-P.), rEspièle(B.-P.), 
KHj)ieilli (lltcs-P.), Espelette(B.-P.), Espelungues (l) (B -P.), 
KHi)eluches (Dord., Dro.), Speloncato (Gorse). 



(1) Speluncay en 1154. 
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dnSancuê^ d<* la /^«««i.dtf li /(i^/'t, «lu Untêi, ili* r/'«iu'ci, i|<* 

la Yena. Klle en jaillil |iar U fb»i« <l 1 1 Nninm-i. KîN» il*«»|a- 

rail (in.W|uefnin«*iit dan** les .lini*, U»'» iiur»jr§^ U*^ l*oHutn^ 

pour re|iarailre aux /{«-«-olmn . Kllr («inn** «!t* i;ran«U .iiiia^ 

ùiOirne le- ilare^ Ir^ iMrut. rf-rUiii-» Vaiu$ v\ Sîa*jnuiH, i»n 

stagne à IVtal d'.-ti'j/m. dt* lirt*u, d«* /rtyi 1, «It* fiiMi«i, di* 

Flachia^ de 'framia, tl I! pltntiâ^ d«* /«iimiu. «It* /.ni uni, di* 

jforliia, de SoJa^ de /M/iif, d«* •S(4ij^fHi»ii, i|«- l'cifi'i. |^*«« 

cours d'eau, |*ar leur r«'uniiin,d«»nn<*iil a.iiH«.inei* .iu\ llotuia^ 

aux Conflueuê et aux (Jutmprrtttm. aux Insula, aux inirr^ 

amniê^ aux tnieraqua et aux /Nnu'ta. 

On ne trouve |>lus piêre .tniiiM, r«>urt d'iMU <|u'i*n i*oin|M»- 
Htion dans /iil^r/intuij, d a rt«* rt* ii«lu |iar «i«ii4*, ain. fin, ru (I«* 
mot a le sM^ns de fleuve, rivien*. dan*» Viritdi* et ilan*« tln'é- 
ron, de courant dans M<^la et «lan** i^Uiinti-iUirre, de turrent 
dans Vir^de, dVau «lans Taeite t*t d.ui'* Vir^il**. 

Ainf Alp.-Mar. », Ainchn'i mv\ Ami»* tS,i\ ». Aini.i?. iiI«ir-'«» . 

Aniuê^ du gaulois Ant^ a le >fns d<* i*i>ur*« d'eau ou d«* 
petite vallée. 

Antes 4 Marne) 

Anteud'l Houles , Antlieuil <0*»te-4rtlr,ih>e», Antindltes- 
F>T.>, Antorpes »* (iura^ Anvers '» «IW»lg.». 

Aqua^ eaUf mer dans Ovide, dans t jtvnm, lae» dan<« (ImV*- 
ron, cours d*eau dans Ovide, a t*té rentlu par aiguë, ritjur, 
igue^ en |irovençal ; a«jua en esfKi^nol t*t «*n |M»'tugaiN ; aequn 
en italien ; Mc/i en allemand; acq ru (intiunu] et en baMpie. 

Aiguës ou la Tour d'Aigut^s (Vau i, Aciien ou Aarlit^n 
<Prov. rhén.^y Acq(I\-de-C.K 



(\i Antogiium : Antul, «*ii lliVi; Antoui*'- •'> W^^: Antitfl, *mi IITit. 
— (i, Antuerjta^ Anifimrf>e^ •'Aniu< v •Ifi* . !t Autu ei fn'n , »*ii 

lUm. 
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Aiguèze W (Gard), Eigoires (Htes-A.), Eiguières (B.-du- 
Rh). 

Aiguebelle (Sav.), Aigueblanche (Sav.), Aiguefonde (Tarn), 
Aiguemorte (Gers, Gir.), Aiguesmortes (2) (Hér.), Aigiie- 
noire (Is.); Aigueperse (3; (P.-de-D., Rh. Hte-V.), Aigues- 
juntes (4r) (Av.), Aigues-vives (Ar., Aude, Gard, Hte-Gar., 
Hér. (5)), Aiguethébia (P.-Or.), Aiguetinte (6) (Gers). 

Aubaigues (Her.), Ballaigues C^) (Suis.) Ballaguères (Ar.), 
Balaguier(8)(Ar.), Bellach (9i (Suis.), Bellaigues ou Bellagues 
(Doubs), Biberach(lO) (Wurt.), Castelbiagues(il) (Hte-Gar), 
Claracq (Bas.-Pyr.) Commensacq (Lan.), Mortaigues (Vien.), 
Noiraigues, Neiraigue etNeirigues (Suis.), Orègues (B.-P.), 
Rebigues (Hte-G.), Rougeaigues (Suis.), Tralaigues (P.-de- 
D.), Vernègues (B -d.-Rh.) 

Ava est le nom gaulois de Teau et, comme aqua^ signifie 
aussi cours d'eau. Il parait venir du sanscrit ap, apas, 
dont les principaux dérivés sont le zend afs^ le gothique ava^ 
ahva, Tancien haut-allemand o/ia, le kymri ew et le gaélique 
ah, ahh, aha. Le vieux français a ave, aive, ève, auve, euve^ 
ivCy iviie. 

L'Aive (S.-et-L., Eves (L-et-L.), Oise), Auves (Mar.). 

Avaux (Ardennes, D,-S., Is., Nié.), Avauges (Rh.), Avay 
(Loire, Var), Aveux (Htes-P.), Availles (D.-S., I.-et-V., 
Indre, Vien.), Avot (Côte-d'Or), Avy (Ch.-Inf), Anvers (Man., 
Sar., S -et-0.), Auvet (Hte-S.), Evaux (Vos.), les Evaux (Ht- 
Rh.), Eveux (Rh.), Evelles (C.-d*Or), Evettes(Ht-Rh.), Iviers 
(Aisne), Ivoires (H. -Sav.), Ivoy (Cher). 

Albeuve (Suis.), Allève (Sav.), An^onave (Htes-A.), Ar- 
nave (Ar.), Arquève (Som ), Ballaives (Arden.), Bamave 
(Dr.), Bogève (Hte-Sav.), Blannave (Gard), Ghartève (Aisne), 
Clairavaux (Gr.), Dordives (Loiret), Entraves (Val d'Aoste), 

(4) Aguada — (2) Aquœ martuae — (3; Aquœ sparsm — (4) Aquss 
junctœ. — (5) Aqua viva, en 782. — (6) Aqua tincla. — (7) Bella aqua, 
(8) Bellum aquarium. — [9) Bella aqua. -7 (10) Bibri aqua (m da cas- 
tor). — (11) Situé entre deux cours d'eau. 
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Eschbach W (B.-Rh.), Escobecque (Nd), Esquelbecque (1) 
(Nd), Forbach (Moselle), FoQtbec (Eure), Fleurbaix (P.-de- 
C), Gerbaix (Sav.), Griesbach (B.-Rh.), Guarbecque (P.-de- 
C), Hagenbach (Ht-Rh.), Houlbec (Eure), Lambach (Mos ), 
Leimbach, anc. lieymenbach (2) (Ht-Rh,), Lombez (Gers), 
Lutterbach (3) (Ht-Rhin), Marbaix(Nd), Merbecq (Belg.), Mé- 
tabief (Doubs), Mobec (Man.), Morbecque (Nd), Morbier 
(Jura), Murbach W (H.-Rh), Narbez et Narbiez (5) (Doubs), 
Orbais (Mar.), Orbec (Cal.), Osenbach (Ht-Rh.), Péterbach 
(B.-Rh.), Ranspach (6; (Ht-Rh.), Rebais (S.-et-M.), Rebec 
(P.-de-C), Rebet (S.-Inf.), Rimbach (Ht Rh.), Rimbez (Lan- 
des), Robec (P.-de-G.), Rombas (Mos), Rombies (Nd), Rou- 
baix (Nd), Rougebief ou Saint-Antoine (Doubs) , Rueder- 
bach (Ht-Rh.), Saubier (Jura), Sorbais (Aisne), Soubey 
Suis.), Steinbach (Ht-Rh.), Steenbecque (N.). Trimbach (B.- 
Rh.), Varenguebec (Man.), Walbach (Ht-Rh.), Wambaix 
(Nd), Wambez (Oise), Zimmerbach (Ht-Rh ). 

Bach ou pach a fléchi en pes, en passant de l'allemand en 
français, dans Risbach ou Rispach, en français Respes ou 
Reppes; Rothbach 0), en français Roppes, et Soultzbach, en 
français Soppes (Ht-Rh.). 

Les Belges ont rendu hecus par beek : Brombeek, Corbeek, 
Dilbeek, Duinbeek, Etterbeek, Flobeek, Groesbeek, Hansbeek, 
Hellebeek, Hombeek, Jabbeek, Klarembeek, Lembeek, Lom- 
beek, Meerbeek, Meirelbeek, Moerbeek, Melembeek, Ooster- 
beek, Schaerbeek, Schendelbeek, Sonsbeek ; mais on trouve 
le plus souvent ces noms orthographiés en hecq, 

Bornum ou burnum^ du germanique, signifie source, fon- 
taine. Il a été rendu, suivant les régions, par bornCy bourney 
burne, bronriy brunn, 

Born (Av., Dord., Lot, L.-et-G.); le Born (Hte-G , Loz,), 



(Ij Eaculi baccus. — (2) Limonis baccus. — (3) Luthari baccus. — 
(4) MaarobaccuSy en 728. — (5) Nigvum becus, — (6) Ramengadis 
baccus y au x<» siècle. — (7) Rotbach, en 828. 
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Canalû est devenu canal ^ chenal^ dans le midi, chenal^ 
chenau, chencau^ dans le nord. Il a donné l'italien canale, 
l'espagnol et le portugais canalj Fallemand kanal et l'an- 
glais channel. 

Canals <Av , T.-el-G. , Canale j Corse), Canaules (Gard), la 
Canau (Gir.), Chanal Ain), la Ghana! (Ardèche), Chaneaux 
(Al.>, la Chaneau Lot , Chenal (Hte-Sav., Sav., Ven.), la 
Chenal (Al., Nd, S.-et-L.), Echeneaux, pour Es cheneaux 
(Cher, I.-el-L., Nie). Cheneau « C.-d'Or, Is., Nd, Vien.), les 
Cheneaux (Aisne, Al , Dord., Loiret, Mar., Yonne). 

Chanaleilles Hte-Loire), Chenaliers (Cor.), le Chanelet 
(Ain, Jura), la Chanalette (A.-M.), la Chenalelte (Hle-Sav., 
Sav.), la Chenalotte (Doubs). 

Chenaumorte i^Hte-V.). 

Longechenal (Is.). 

Doguy dolitty dowi, ruisseau, fontaine, parait tiré du haut 
allemand dauge^ qui s'est consené dans la Suisse orientale. 
Ce mot, qui a donné le fironçais douve^ fossé, se trouve déjà 
avec ce sens dans Grégoire de Tours. Il a produit le proven- 
çal et l'italien doga^ le milanais dora, l'allemand dauhe^ le 
hollandais duig^ le breton doig. Les \ieilles formes françaises 
sont : doySy douCj don (par corruption doux)y doé, douéy 
douée: 

Doyes (Jura), la Doye (Jura), Doues (S.-et-M.), Doues (Ar- 
den., D.-S., Yen.), la Doux (Char., I.-et-L., Doué (M.-et-L., 
Nie., S.-et-M.), la Douée (I-et-L., L.-Inf.),la Douée (C.-d'Or), 
la Douve (M.-et-L.), les Douves (I.-et-L.). 

Doyer (S.-et-M.), le Doyer (Dord.), Doyet (Al.), Douelle 
(E., Lot), le Douel (Cal , Ch.-Inf , L.-Inf.), May., Sar., L.- 
Inf.), le Douit (Cal., Man., Orne), la Douyère (S.-Inf.), Dou- 
vas (1) (Drô.), Dou\ieux (Som.), Douvot (Doubs), Doeuil (2) 
(Ch.-Inf., S.-et-M., S.-et-Oise), Douvres (Ain, Cal., Angl.), 
Douvrend (S.-Inf.). 

(1) Dovatis. — ^2; Doholium. 
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Blandouet (May.), Grandoiiet (Cal ), Tardouet (Cal.), Val- 
doye (Ht-Rh.), Vaudoy (S.-et-M.«, îa Vaudoué (S.-et-M.). 

Forts est une source dans Cicéron, dans César, dans Vir- 
gile, dans Ovide. Virgile remploie comme synonyme d'eau. 
Fontana (s.-ent. aqua) a le même sens dans Innocentius et 
dans tous les auteurs de basse latinité. Les dérivés modernes 
de fons sont : Tespagnol ancien foniCy l'espagnol moderne 
fuenlCj l'italien et le provençal fonte^ le vieux français fons, 
font, fond. Ceux de fontana sont : le provençal fontana, fon^ 
tant/a, /bntane; l'espagnol et l'italien fontana; le français 
fontaine. Dans les PvTénées, on trouve hont, honce, houn 
et hontane; en hollandais, le français fontaine est devenu 
fountein. 

Fons ;Ardèche, Gan., Gard, Lot), les Fons (Ardèche, P.- 
0.),la Font (Char., Cher, Htes-A.), la Fond (Al , Av.. Gan., 
Char., C^.-Inf., Cor., Gir., Is., Htes-A., Hte-G., Lan , L -et- 
G-, Rh , Tarn), les Fonds (Drô., Loire, Loz., Sav.), la Honce 
'B.-P.), Fonches (Som.). 

Fontes i) (Hér.), Fontet (Gir., L.-et-G ), Fontette (Aube, 
C.-d'Or, L.-et-G., P.-de-D., S.-et-L., Yon.l. Fontiers (Aude), 
Fontiès (Aude-, Fontoy (Mos.), Fondettes (L-et-L.), le Fon- 
dis ï.-et-L.), Fontioux(2> (L.-et-G , Vien.K 

Fombanne (Gir.), Fombarrade 3 (L -et-G.), Fombelle (A., 
Cher, Tarn), Fomblanche (D -S.), Fombonne (Indre), Fome- 
rey, pour Fommerey( Vos), Fompatour (Ch.-Inf.j, Fompeyre 
(Gir.j, Foncaude (Gir.), Foncaussade (Dord.), Foncegrives, 
pour Fonsegrives (C.-d*Or, Hte-G.), Fonclare (Av , L.-et-G.), 
Foncluse (I -et-L.), Foncouverle (B.-du-Rh., L.-et-G., Tara), 
Foncroix (Gir.), Foncrose (Al , Dord.), Fondouce (Hér.), 
Fondragon (L -et-G). Fondremand (^ (Hte-S ). Fonfaye 
(Nié.), Fonfraîche (Tarn), Fonfrède l^) (B.-Alp., Hér., L.-et- 
G.), Fongrave (L.-et-G.), Fonlade :6) (Lot), Fonlongue (T.-et- 



•;i, Fontensis. — (2) Fontiolus. — (3) Fons barratus. — (4) Fons ro- 
tnanus. — (p) Fons frigidus. — ^3) Fons latus. 
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G.), Fonloube (Cor.), Fonpeyre (Dord., L.ct-G), Fonroque 
(Dord.), Fonsalade J) (Cor., L.-et-G.), Fonsèche (Gh.-Inf.), 
Fonsommes(2) (Aisne), Fonsorbes(Hte-Gar.),Fontanges(Av., 
Can.), Fontarabie v3) (Esp., (Gir., Fontarêche 'A) (Gard), Fon- 
taubes (5) (Cf., P.-de-D.), Fontevrault(6) (M.-et-L.), Fontcon- 
jouse (7) (Aude), Fontpédrouse W (P.-O.), Fontrabiouse (9) 
(P.-O ), Fontvanne (Aube), Fonvent (10) (Hte-S.), Fontvieille 
(B.-Rh., Gr., Gir., Lot, Tarn), Fontvive (B.-A , B.-du-Rh., 
Var). 

Arfons (Tarn), Bellefond (Cor., G.-d'Or, Gir., Hte-M., S.- 
et-L.) Bellefont (Vien.), BlefTont W (Doubs), Bonnefond Av., 
Cher, Cor , Cr., Dord., ï.-et-L., Loire, L.-et-G., P.-de-D., 
Tarn, T.-et-G., Hte-V.), Bonnefont (Gers , Hte-L., Htes-P.), 
Chaudefonds (M.-et-L ), Courtefonds (Loiret), Froidefonds 
(Allier), Grandfonds (M.-et L., L.-et-C, Meu.), la Grand font 
(Ardèche, Char.), Hautefond(S.-et-L.), LefTonds (12) (Hte-M.. 
Hte-S.), Marfons(L.-et G.), Mortefonds (Char., D.-S.), Neuf- 
fons (Gir., L.-et-G., P.-de-D.), Pierrefonds (Oise), Valfond 
(Hte-M.), 

Fontanes (Ardèche, Hte L., Loire, Lot, Loz.), Fontaine 
(Aube, etc.). 

Fontans (A. -M., Loz.), Fontanes (Aude, Gard,Hér., Loire), 
Fontanat (Cr., P.-de-D.), Fontanet (Lot, L.-et-G., P.-de-D.), 
Fontaneilles (Av.), Fontanières (Cr., Rh.), Fontanils (A. -M., 
Is., Pyr.-Or., Sav.), Fontanges (13) (Can.), Fontenailles (1*) 
(Aisne, Cal., L-et-L., Loiret, L.-et-Ch., May., S.-et-L., 
Sav., S.-et-M., Y.), Fonlenay (15) (Aube, Cal., Cher, C.-d'Or, 
E.-et-L., Indre, L-et-L., L. Inf., Man., Marn., Oise, S.-et- 
L., Sav., Seine, S. -Inf , Vos., Yon.) Fontenelles (16) (Aisne, 



(1) Fonsalée. — (2) Sources de la Somme. — (3) Fons arabicas. — 
(4) Fons Arisese. — (5) Fons albus. — (6) Fons Eberardi. — {^) Fons 
conjocosus ou congaudiosus. — (8) Fons petrusus. — (9) Fons rabiosus. 
— (10) Fons VinneHj source de la Vanne. — (11) Blavus fons. -- 
(12) Latus fons. — (13, Fontanica, — (14) FontanoUa. — (15; Fonta- 
netum. — (16) Fontanella. 
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I»-.-ul»>. Ilti-M», lil<iii'|i*f"iit.iirif i!lli->.i II' . (^ rfoiit.iin** 

■\*\ ■. <I)i.iii«it*r'irit.iint* i|*<Mili-. \|.ir . Vi»-» , i.i i«ii (••iil.iiti** 

A*"»!!»-, «-l»' '. O'iirli-fiiiii tiiii- 'h-itili-. Jiir i . hr" tfiiriT.i:ii** 

^I^iih^i. Kpinit'f'int.iiii'* • llt-lîh Ju! I. >'it« it i!i:>-l<>ii* iiii'* 

S -liit . <iirvf*'iit.iiip- •lit'* > ». <flf iri<li"ii: iiti< !• iil-- . Ilm- 

î»f*'iitjiii«* •• h^f , 'M-irliiul un-- \i-rp--. M-^rf 'ii'.n!!'- i\l-i^ i, 

M 'rtt-i'iidt.iiiifi \i«iit',iii«>tv N> iilT<iiit iiip< Nu- . %■•!!• 'iiii.uih* 

• I»<'iili:«i. (jrit|«'f'int i.rx' ««.i! •. l'i^-rri-riiii un-- I» •iiti'*. Ill>'- 

'fU^niF/i. gneziiin, tlttil la Iriiliii'tMii -i |iii« 1*-^ tlilT>Ti*nli"« 
fvnne* iJ»' 'jOiif^ *joit€i\ '/ii'-r, '/ju'i'-Zi. •/•• if. j f z , -juui's^ 
•j\fU'Z, v>l uii'-i'\|'n***i'»ii <i''iiiijiiif* lir'-t<iiiii*' -j'ii '•i^'iiili*' riii>' 

«i-'iit-r iL.-Iiif , h» <i«»iiiT i«! ilii N I. liui-r cM'»r ». !•• IJuit 
>M'*r.i. ffiiiiarli <M«'r i 

»iii;irt*r C -«lu-N.i, <îitiii'/t-i* «l'iii 

0«i.iri.»m'Fin.), rmir^r.iPMr. -ilii-N.i. <;«i ir^ju. \il «I.mIu-N , 
fî'.iU'.Tiii'-li.iii («.-(lii-N I <i'>i|iTv.iii\ ><'. lin \ . «•ii<rilt>iu^ t'. - 
«lu-N.Kriuirnluzi'l M«»r. ,<iii''nM;jiiin iM^r. . riii.i^Mili.* ti:.- 
•ii]-N.i, CjUi^rfralr^am Fiii.i. (iM>T);iii^'iii>iii <Fiii . <iii'Tl:ii-)i 
Fin. I. r;u»?rk«« juin I Fin. . iîiifriii»-iir Fin \ <îiifrr:in»l Fin.), 
Oucrvfur '\li»r. ». <lu».TvilMn 'Miir.K <;ii»t/iI (Fin.K riiinifi- 
huvl (^-«In-Noni , fiii.i-^.ihrin Hl-du-N k <îi>.i«lii:in Fin.\ 



1; fontauolia. — cj /i>»r(iiii't' .1 / H(-irii..ii - l /'ifi.Muf- 

.':«»#*. — 5 fon'anii/iiffi. — *!■ F-"if(i'>c/ii — 7 .' fi luci-i — •' {■'•m- 
tani». en tlWî, 
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Goasbrian(Fin.), Goascaer(C.-du-N., Groasfroman (C.-du-N.), 
Goasglas (Fin.l,Goasmelcun(Fin.),Goasmelquin (Fin.), Goas- 
meur (Fin.), Goasourlay (Fin.), Groasprat {Fin ), Goasvalé 
(Fin.), Goasvilinic (G.-du-N.), Goeziliou (G.-du-N.), Gouesan 
(Mor.), Gouesnach (Fin.), Gouesnou (Fin ), Gouezach (Mor.), 
Gouachluhern (Mor.). 

Gurges, dans Cicéron et Virgile, goufre, abîme, a donné 
naissance, par syncope, à gurs, gorSy qui a été rendu par 
gurs, gors, gours, goux, gouz. Le gors est plus particulière- 
ment un entonnoir, un avens, 

Gurs(B.-Pyr.),Gours (Gir.),le Gours(Dord.,S.-et-M.,Var). 
lesGours (Char.), Gorses (Lot, L.-et-G.), Gorze(Mos.),Goux 
(Ch.-Inf., Doubs, Jura, D.-S., T.-et-G.), Gousse (Lan.), 
Gouze (Ariège, B.-Pyr., Cor., T.-et-G.). 

L'étymologie populaire a métamorphosé goux en goûts 
dans TAllier, la Charente la Dordogne, le Gers, les Landes 
et le Lot-et-Garonne. 

Goursat (Dord.), Goursolles (Char., Cor.), (îouzay (Indre), 
Gouzet (P.-de-D), Gouzon (Cr., Gir.), Gorsas (Cor., Hte-V.). 

Grandgours (Suis.) 

La Gutta est une source, un petit ruisseau. Son diminutif 
guttula et sa syncope gulla ont le même sens. 

La Goutte (Al , Can., Cor , Gers, Jura, Loire, P.-de-D., 
Htes-P., Ht-Rh., Hte-S., S.-et-L., Vos ), les Gouttes (Ain, 
Cal. Char., Indr., Loire, Loz., Hte-M., P.-de-D., Rh., Vos., 
Y.), Goulles (Cor.) les Goulles (C.-d'Or). 

La Gouttelle (Cor., Loire, Man., P.-de-D., Hte-Sav.), les 
Gouttelles (Hte-S.), Gouttières (Al., Eure, P.-de-D.), la 
Gouttière (Aisne, B.-A., Rh., S.-et-O., T.-et-G.), les Gout- 
tières (May , S.-et-L.), la Goullette (N.), la GouUière (C -du- 
N., L.-Inf., Orne), Goullier (Ar.), GouUoux (Nié.). 

La Gouttelongue (Can.), Gouttemajou (Ar.), Gouttenègre 
(Can.), Goultenoire (Cher, Loire, P.-de-D.), Goutteromaine 
(Rh). 

Vinsiila ou île était le plus souvent, en topographie, un 
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g- n»-r3ÎffiR-nl f«»n«lii avrr !•■ fii»«t 

LlivAlf. M . Illi-S.. S;i\ , >.ifn-, V. Il 1. If-* 11.- .IIl#*S.. 
Ni\... I1U« il'.-o... I.- !!lf- ;r -n . IM.-.Viii. Aiili.-. .t.- , 
LiivSav.i Lille t^li-ir., C «Iii-N . Kr . <iir . I^-irtl, I.«'l %•!, 
Sav I. 

Iliv iJurai, WU'th- «l.-H-I. ». llrlliH .>.i\ . . Ill.iif^ « lll.- 
Sav.i, IIImi«« s -Ifif. , !ïM#I.uTiii iCur.Ti 

lîi'jud '.' illl«*-Marni-». 

Ik'lliMc <f:.-«lu-N . M«'r •. 

Intrrauiniê^ Mtm* l'iitn- (l<-ii\ rmir** <i'<>aii. «m^ tp*ii\i* a\rr; 
!*:? fi.»rint.*> ifi(rriir#iiiii.« <•( ifi(rr«tm)i(if*iM i|.iri'« Liiii|>riil«* l't 
•J.in< Siliii. Oïl i-ii a fait, l'ii fnrir.iio, ru ( r- mm mi*». ruCrainj, 
afi(r(iiii!>. antratii I.'al»b.i\f irAinav, .1 I.\Mn, >itiif«* i-iitn- li* 
lUi-'Of rt la Saôiif, -*i—l a|>|M*lt*f iutmvnnti. 

Kfitraiiiint*^ -'(May.i, Kfitraiii-' •'< iNh- . Alitrairi> <I.-r(- 
Y. » l , Antran '»» 1 Vicii. 1. 

ïnleraquaê a la mriiH* >if;nirnMtiiin qu'iMterdinuû. (!«• nuit 
a cti* n.'lidu par eniriwjuc$ et anlravjuc^ 

Eiitrai^ues (Av., (i»r., Iiidn*, N., l'iiynli* I»., Si\ , Var, 
Vau.», Autraigucs lAnlt'rlic, Caii.. Ci 1. 

InUravas n*a nom ri k* «111*11111* I«'c*alitr. 

Enln'ves (Sav.) 

LacxiB a, dan> (lirOroii «*t Vu'Kilt'. 1<' ^•*n> «If lar : dan;» 

(l,t hlodium Iiim^I'hI . «mi lt*2'2. — :! lutrratntuiê fm^nti^tvrùi n\ KIT. 
— Ti) Interamnum, au vi* sji«i |r; /H/r*raririi<v \*r<* r.iii «li«»: Juî^'ratn" 
nut#i. au IX* bi«V!c; /n/eramniJi. t-ri l'.'Jir — i It \ i-ri 1 iliiix. um vm |,> 
OiuesDun. l'autie ^iir 111 1<*. — <.* Ecclc^in ftatwti //i/drii i/c> ia/ru arn- 
nenif en UU7; /nleraniMij t-iHa. 
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Ovide, celai de bassin ; dans Pline et Frontin, celui de ré« 
serv'oir, de bassin. Ce mot d'origine grecque, a donné le 
latin laeusy l'espagnol et l'italien lago^ le provençal lae^ le 
vieux finançais lay, l'écossais loch, lac, et Tallemand lach^ 
mare. 

Lacs (B.-A., I.), le Lac (Al., etc.), les Lacs (Ardèche),Lacq 
(B -P.), Lay (Loiret, Meur., Hte-Sav.), le Lay (Hte-Sav.), les 
Lays (S.-et-L., Sav.), Lays (S.-et-L.), le Loch (C.-du-N., 
Fin.). 

' Bellay (Mar., Oise, S-et-O., Hte-V ), Chandelay (L.-et-Ch.), 
Chaulac (Loz.), Courtelay (Cal.), Chamblay (E.-et-L., Indre, 
Jura), Champlay(Y.), le Grand lac (Char.), Granlay (L-et-L ). 
Groslay (M.-et-L., S.-et-O ), Loulay (Ch.-Inf., Yen.), Ma- 
lay (i) (Yon.), Mallay (M.-et-L.), Noirlac (Cher), Nolay (C- 
d'Or, Nié.), Orlac (Ch.-Inf) Rieulac (Av ), Rieulay (No.), 
Sallay (L et-L.), Seignelay (Yon.), Valay (Hte-S.). 

Laygrenoux (Can.), Laymery (Av.), Laymont (Gers), Lay- 
risse (Htes-Pyr.), Layval(P.-de-D.). 

Le bas latin mara (2), étendue d'eau quelconque, est une 
forme féminine du latin mare, mer, qui, au témoignage d'Isi- 
dore (\l^ siècle), s'employait abusivement, de son temps, 
pour désigner toute étendue d'eau, qu'elle fût salée ou non(^). 
Le mot mare serait d'origine celtique. Il a donné le breton 
mor, qu'on retrouve dans Armorique et dans Morbihan^ le 
flamand maer, le hollandais maar, l'allemand meer^ le lor- 
rain mer, le vieux français moire, maire, mare, mar, mer. 

Mares (Meuse), la Mare (Jura), les Mares (Eure), 

Marault (4) (Hte-M.), Marsal (5) (Meur.). 

Ailemare (Ain), Cambremer (Cal.), Croixmare(L.-Inf.), En- 
gomer (Ariège), Fongueusemare (Seine-Inf.) , Gérardmer 
(Vos.), Ilectomare (Eure), Ilellimer (Mos.), Hougueraare 

(1) Masoiacuêf en (152; Massolacum^ au vu* siècle. — (2) On trouve 
aussi marum et marium. — (3) « Omnis congreg. aquarum, sive salsae 
sint, sive dulces sint, abusive maria nuncupantur. » — (4) Mare altum, 
— (5) Marosallum, en 44 et en 700, 
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Du «.'•illi.'i-tif ndii laid/ Il rn '*' . riri;i|ifi/»fifi. ri'fMri>/tui#j, ^nui 
Venus : 

Narilrau!^ <S -t*t-M i, N;iiitf-ui! i.\ril<-n . At^iii*. <!li:ir., U - 
S , iNird., M.ir , Oim*. S.-i*l-M », \ inhiii S -i-i-i» ». N.nil«»u\ 
'f^<4l*Ur), NaiiifiU'Uil iAi>ii«m. On |ii*ut \ r.itt.ii'lit-r .iii-m N;iii- 
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Nanlev " «Jurai, 
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Et iiancellus : Nampcel (Oise) et Nampcelles (Aisne) (^), 

Nanclars (2) (Char.), Nancras (Ch.-Inf.), Nancray (Doubs), 
Nancuise (Jura), Nanvigne (3), ancien nom de Menou (Nié.)- 

Andelnans (Ht Rh.), Asnans (^) (Jura), Braisnans (Jura), 
Echenans (5) (Doubs, Hte-S.), Esnans (6) (Doubs), Gonde- 
nans (7) (Doubs), Gouhélans (Hte-S ), Gouhenans (Hte-S.), 
Lanthenans (Doubs, Lasnans (8) (Doubs), Mancenans(9) 
(Doubs), Ormenans (Hte-S. )i Passenans (Jura), Sévenans, 
anc. Severnans (Ht-Rh.), Vouhenans (Hte-S.) 

Javernant (Aube), Mornant (Rh.), Vernant (Ain). 

Pissa, pisse, cascade, jet d'eau, est une onomatopée qu'on 
retrouve dans de nombreux lieux dits et quelques noms de 
village. 

La Pisse (Htes-A.). 

Pisseleux (Aisne, Oise), Pisseloup (Hte-M.), la Pisseure 
(Hte-S.). la Pissotte (Ven.). 

Pollum, pol, poul, d'origine celtique, est une expression 
bas-bretonne qui signifie profondeur, gouffre ou simplement 
cavité, creux, étang, lac, lavoir. 

Le Poul (Mor.). 

Pouldergat (Fin), Pouldouran (G.-du-N.), Pouldreuzic 
(Fin.) Pouleno (Mor.), Poulergumeren (Mor), Poulguern 
(Mor.), Pouliguen (L -Inf.,)Poullan(Fin.), Poullaouan (Fin ), 
Poulo (Mor.), Poulru (Mor ) 

Un dérivé, pollarium ou pollaria, a donné Poulières (Vos.) 
et Valempoulières (Jura). , 

Puncta, pointe, cap, espace entre deux cours d'eau à leur 
confluent. 

La Pointe (M.-et-L., Tarn.). 

Pointis (Hte-Gar.). 

Quimperium, quimper^ confluent en breton, dérive de la 



{{) Nancéllea, en 1178. — (2) Nancus clarus. — (3) Nantivinea. — 
(4) As Nans — (5) Esche-nans. — (6) Es Nans. — (7; Godonis nancus. 
— (8) Las nans. — (9) Masonis n. 
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racine indo-européenne 6/ier, qui a donné le verbe latin 
ferrCy {KirnbheTy conferre). 

Quimper-Corentin et Quimperlé (Fin), Quemper-Guezen- 
nec et Quenipervan(G.-du-N.). 

Quimper est au confluent de TOdet et du Steyr ; Quim- 
perlé, à celui de Tlsolle et de TEllé. 

Le recolum est la réapparition d*un cours d*eau après sa 
perte. 

Recoule (Av., Loz.) 

RiguuSy qu'on trouve dans Golumelle et dans Ovide, signi- 
fiait, suivant eux, arrosé, humide. Pline appelle les lieux 
humides l'igiM ; Virgile donne la qualification de riguits à 
ce qui arrose, baigne, rafraîchit ; Pline, faisant un pas de 
plus, donne le nom de riguum ou de riguus aux cours d'eau 
et aux canaux d'arrosage. Le nominatif pluriel rigiui est de- 
venu, en basse latinité, le nominatif féminin rigua^ d'où sont 
dérivés riga, rigula. RiguiLS a, de son côté, dégénéré en 
rigus et rigulua. Riga est devenu en provençal rega et en 
vieux français rège, raye^ roye et rye. 

Raye (P.-de-G.), Roye (Hte-L., Oise, Som.), Rye (Gai., 
Jura), Rya (Pyr.-Or.). 

Regade (Hte-Gar.), Regat (Ariège). 

Roybon (Is.) est un rigus. 

Balleray (Meuse, Nié.), Balleroy (Gai.), Longray (Gai.), 
Longroy (L.-Inf.) 

Rivus est un ruisseau dansGésar, Gicéron, Virgile, Ovide; 
une source dans GatuUe : un canal d'irrigation, une conduite 
d'eau, une rigole dans Virgile, dans les inscriptions, dans le 
digeste ; enfin, un écoulement quelconque, conformément à 
son origine, le grec réOy je coule, dans Virgile, Horace, 
Ovide, Pline. 

RivuSy par contraction riuSj a fourni le provençal H6e, rive^ 
riu ; l'espagnol ino ; l'italien rivo^ %*io\ le wallon reu^ ri ; le 
picard rio^ riou^ riu ; le vieux français ru^ riy rui. On a or- 
thographié rupt dans certaines régions, par suite de préoc- 
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cupalions d'étymologies pédantesques ; on voulait faire sortir 
ru de rupins, qui se précipite avec force. 

Le diminutif rivulus a donné les rietix ; rivelluSy les rivel, 
revel^ ruel : rivicclluSy les missel^ ruisseaUy russely rxissey, 
russe au, russiau. 

Les augmentatifs de rivuSy rivarium et rivaria ont formé 
ribier, rivier, riverie^ rivière^ riveirey rivoire. On fait quel- 
quefois dériver rivière de riparia^ mais dans ce cas rivih^e a 
le sens de rivage, de bord, comme dans l'italien riviera. La 
rivière de Gènes était le rivage du golfe du même nom, Tan- 
cien Ligusticus sinus ; on la distinguait en rivière du levant 
et rivière du poyient Deux villages du Grandvaux, dans le 
Jura, doivent leurs noms de Rivière-Devant et la Grande-Ri- 
vière à leur situation sur les bords d'un lac. 

Rivus et rius se sont combinés avec oïaluSy oïluSy pour 
former des rueils et des reuils. 

Reu (Cal.), Ry (Orne, S.-Inf.), Ris (Htes-P., P.-de-D , S.- 
et-0.)i Ribes (Ardèche), Rives (Is., Loire, L.-et-G.), les Rives 
(lier ),Rieux(Ar.,Aude,Hte-G.,Mar.,Mor.,Nd, Oise, S.-Inf.), 
Riu (Belg.)? l^uy (Is.), Rupt (Hte-M., Hte-S., Meuse, Vos.). 

Rivesaltes (P -0.), Rieucasé(Hte-G.), Rieucros (Ar.), Rieu- 
lay (Nd.), Rieumayoux (Hte-G.), Rieupeyroux (Av.), Rieus- 
sec (Ilér.), Rieutort (Loz.), Riocaud (Gir.), Riolas (Hte-G.). 
Riotord (iïte-L ), Rioumarlin (Cher), Rioupéroux (Is.), Riu- 
peyroux (B.-P ), Rumaisnil (Som.), Rumesnil (Cal.), Rupé- 
rieux (S.-et-M.). 

Le Russey (Doubs), le Reussey (S. -et L.). 

Revel (B.-A., Hte-G., Is., Som.), Rivet (Aude). 

Ribier(Htes-A.), Rivières (Av., Char., Gard, L-et-S., Lan., 
Mar., P.-de-C, Tarn), Riverie (Rh.), Rivery (Som), la Ri- 
vière (Doubs, Gir., Hte-M., Ht-Rh., Is., Lan., Aub., Cal.), 
la Rivoire (Jura). 

Rueil (1) (S.-et-O.), Riols (Hérault). 

(1) Riogilum, en 81G. 
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Veneux (Oise), Venouse (Yonne). 

L'eau stagnante dans Vaugia n'a pas l'influence délétère 
de celle qui constitue le marescum ou le palus. Vauge^ au- 
gie, (lue, au, ouge, oue, oye^ est une prairie qui n'est qu'hu- 
mide et où la végétation, loin de souffrir, est, au contraire, 
luxuriante ; le pays d'Auge, en Normandie, est là pour en 
témoigner. Le mot parait venir du germanique. 

Auges (Ard., Char., Gr., D.-S.), Augies (Lot), Ouges (C- 
d'Or, Hte-S.), Oye (Doubs, Mar.(i), P.-de-C). 

Nous trouvons, dans la nomenclature territoriale, l'aug- 
mentatif augfiaWum, augiaria, et le collectif a ugf iota ium. 

Augères (Cr.), Augers (S.-et-O.), Auges, pour Augiers(B - 
A.), Aujols (Lot) 

En composition inversive : 

Bassoue (Gers, Yon ), Breitenau (B.-Rh.), Crantenoy (2) 
(Meur.), Haguenau (B.-Rh.), Hardoye (Arde.), Hérisau (3) 
(Suis.), Langenau (Suis.), Landau (Prov. rhén.), Lindau 
(Suis.), Magdenau W (Suis.), Melchenau (Suis.), Pontoye 
(Mos.), la Poutroye ou Poultroye(5) (Ht-Rh), Rhinau (Ht- 
Rh.), la Robertsau (B.-Rh.), Rosenau (Ht-Rh., Signau, pour 
Siegenau (Suis.), la Vantzenau (B.-Rh.). 

En composition directe : 

Ouchamps (L.-et-Gh.). 

Une singulière flexion d'aue est celle en on, qui est parti- 
culière aux bords du lac de Zurich et a donné : Amlikon, An- 
glikon, Baenikon, Bebikon, Bellikon. Berlikon, Binzikon. Bi- 
zikon, Boebikon, Butikon, Dtellikon, Dittikon, Ellikon, Hum- 
brutikon, Islikon, Pfîeffikon, Russikon, Trullikon, Uckelikon, 
Zollikon. 

Dans les textes latins, aue est souvent traduit ove : Nidove, 
Nidau (Suis.), en français Nidoye. 



(1) Cella nomine Angia, vers R50; Ecdesia Augiensis^ en li22 et -1145. 
— (2) Crelenau, au x" siècle. — (3) Augia Domini, — (4) Augia vv^i- 
num. — (5) Pxilchra augia. 
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Ambrières W (Mar., May), Beaubray (Eure), Ghambray 
(Eure, I.-et-L ), Ghambray (Meur.), Chambry (S et-M.), Er- 
bray (S -Inf.), Follembray (Aisne), Lombray (Aisne), TOr- 
brie (Ven.), Orgebray (Eure), Sèchebrières (Mar.), Seiche- 
brières (Loiret), Vibray (Sav.). 

Fania et fangia^ fanium et fangium^ marais, viennent du 
gothique fani, qui a donné le français fange, le provençal 
fane y fanh^ faing, au masculin, fanha, faigna, fangna^ au 
féminin, le normand fangne^ le wallon fanië^ le catalan fang, 
l'espagnol et l'italien fango. 

Fains (G.-d'Or, Eure,E.-et-L , Loiret. Meuse (2), Feins (L- 
et-V.), Feing (L.-et-Gh , Orne), Fagnon (Ardennes). 

Fagnières (Mar.), Fignières (Orne), Feigneux (Oise). 

Plainfaing (Vos.). 

Les Ardennes belges portent le nom de Hautes -Fagnes. 

Flachia, qui a donné le français flaque y a d'abord été 
rendu par /l!ac/ie; flèche^ flèque, sont des variantes qui se- 
raient mieux orthographiées flaiche, flaique, Ge mot, d'ori- 
gine inconnue, signifie petite mare. 

Dans la nomenclature territoriale, on ne retrouve que des 
dérivés. 

La Flachère (Is.), Fléchères, lieu dit, Fléquières ou Fles- 
quières (Nd). 

Gronna^ gnimia, marais, marécage, mot d'origine proba- 
blement celtique, a donné : 

Gron (Gher, Yon.), Grosne, anc. Gronne(3)(Ht-Rh ), Grun 
(Dord.). 

HolmuSy prairie humide, île marécageuse, mot d'origine 
Scandinave, qu'on retrouve dans le norvégien holme et le 
suédois holm. 

Le Houlme (S. -Inf.). 

Un petit pays de la basse Normandie porte ce nom. 



(1) Pour Embrières (En brières). — (2) Fangia, en 965 et 1033,. — 
(3) Grona. en 1105; Grune, en 1170. 
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Maresque (P.-de-C), Marquion (P.-de-C), Marchiennes (Nd). 

Marchais (Aisne, S.-et-O., Y.), Marché (S. -et-M., Som.), 
Marquais (Dord., P.-de-C , Som.), Marqué (C.-du-N.), Mar- 
quise ("l) (P.-de-C), Marcheseuil (2) (G. -d'Or], Marchésieux 
(Man.), Marchezais (3) (E.-et-L.). 

Marchairuz (Suisse), Marchémoret (S.-et-M.), Marchénoir 
(L.-et-Gh.), Marchéville (E.-et-L., Meuse, Som.), Marismoû- 
tier (Som.), Marisville (P.-de-C.). 

Ghamarest (Dro.), Glairmarais (P.-de-C.), Oustemarét 
(Som.). 

Le mot de basse latinité noda^ dont les variantes sont noha, 
noa, nova, novhim, a formé eh français les mots node, noe, 
nouey nove, noyé, qui signifient prairie marécageuse et abon- 
dent dans le vocabulaire géographique. Nave {^\ neuve^ 
nouve, ont souvent le même sens, quand ils ne sont pas 
pris adjectivement. 

Nods (C.-d'Or, Doubs), Nodes (Ch.-Int.), No (Nd', Noé 
(Aube, Hte-G., Y.), la Noé (Eure), Noeu (P.-de-C ) la Noue 
(Mar., S.-et-O.), les Noues (Doubs), Noves (B.-du-Rh.), 
Noyés (B.-P.). 

Les dérivés sont nombreux : 

Nouelle (Hte-G.), Nouet (Gir.). la Nouette (Aisne, Eure), 
Novel (Hte-Sav.), Novella (Corse), Noyai (Aisne, C.-du-N., 
L-et-V., L.-Inf., Mos.), Noyelles (Nd, P.-de-C, Som.). 

En composition nous trouvons : 

Bellenave (AI), Belleneuve (C-d'Or), Douxnou (Vos.), 
Longuenoé (Orne), Larnod (Doubs). 

11 faut y joindre les Noyant, Nogent et Nohand, Nouhant 
et autres novientum, les Noyon, Nyon et Novion, Nouvion, 
qui sont des noviodunum ou des noviomagus. 

Palus, marais, a été rendu par palus, palud, palu, pallud, 
pallu. 



(1) Marchesia. — (2) Marchesiolum. - (3) Marchesetum. — (4) A rap- 
procher de l'espagnol nava, prairie. 
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Outreseigne (Suis.), Romestaing (L.-et-G.), Sur-les-Seignes 
(Suis.). 

Eslancarbon (P,-de-D.), Etandeuil (P-de-D.), Etampuis 
S.-Inf.), Elainhus (S.-Inf.), Stainville (Meuse), Taignevaux, 
pour Eslaignevaux (Jura). 

Seignalens (Aude), Seignelay (Yon.), Seignelégier (Suis ). 

Vasia, marais, mot d'origine inconnue, qu'on retrouve 
dans le hollandais loase, le flamand vues, l'anglais va«c, 
Tallemand wiese et le français vase, 

Vaise (Rh.), la Vèze (Doubs). 

Le Vézier (Mar.), la Vézière (Vien.). 

Les rivages de nos mers ont fourni à l'ancienne topogra- 
phie les expressions néo-latines de Cricciiy Flevum, Glarea^ 
Havera et Tenta, 

La cricca nous vient de l'anglo-saxon crecca. qui désigne, 
comme elle, une petite anse dans les anfractuosités d'un ri- 
vage, ou une coupure formant un canal qui se prolonge dans 
les terres. Cricca bl donné le bas-latin creca, l'anglais creck et 
le vieux français crigues, crique. On la trouve dans les noms 
normands suivants : 

Criques (S.-Inf.). Griquiers (S.-Inf.). 

Criquebœuf (S.-Inf.), Criquetot (S.-Inf.), Griqueville (S.- 
Inf.), Gricquebœuf(Gal.), Gricque ville (Gai.). 

Flevum et son augmentatif /icveriwm, estuaire, plage, lieu 
baigné par les eaux, sont d'origine Scandinave et sont l'ha- 
billement latin des mots floe et floer^ qui sont devenus fleu^ 
flo et fleur ^ flu en vieux français. 

Fiers (Nd, Orne, P.-de-G., Som.). 

Barfleur (Man), Fiquefleur (Eure), Harfleur (S.-Inf.), Ron- 
fleur (Gai.), Vittefleur (S.-Inf.). 

Bouflers (Som.), Gorenflo (Som.), Toufflers (Som.). 

Glarea, gros sable, gravier, dans Cicéron, Tite-Live et 
Virgile, a donné, en vieux français, glare^ glaire et glère. 
On appelle encore glarier^ dans la haute vallée du Rhône, 
les amas de pierres roulées, de graviers et de sable qu'on 
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basse latinité, a été rendu, en vieux français, par chalmCy 
chcndmey chavme, chaîne^ chêrne, et, par apocope, clial, 
chmi, chu y dans le nord, et calme y calm; dans le midi 
Chalme est souvent devenu charme. 

Selon Ducange, on a dû appeler chaumes les terrains de 
labour W. Carpentier croit, au contraire, que le chaume était 
un désert, un pays couvert de broussailles et d'ajoncs, et la 
léalité des choses est pour lui. Ce qui a trompé Ducange, 
c'est, sans doute, que calamvs^ d'où l'on tire calma, signifie 
à la fois roseau, ajonc et céréale, que calamu» est ainsi tout 
à la fois un altribut de la slérilité et le symptôme de l'abon- 
dance. 

La Calm (Av.), Chaum (Hle-Gar.), Chaumes (G.-d'Or, S.- 
et-M.), Charmes (Aisne, Allier, Ardèche, G.-d'Or, Drô. (2), 
Hte-M., Hte-S., Meur. (3), Vos.); la Charme (Jura), la 
Chaulme (P.-de-D.), Chaux (Doubs W, Hte-S. (5, Jura (6)), 
la Chaux (Doubs, Jura, S.-et-L.), la Chau (P.-de-D.) 

Les dérivés de calma sont nombreux. Ce sont des cal- 
mata, charmée ; des calmela, cB\meXie, charmette; des cal- 
meinm, chaumois, charmois ; des calmoialum, calmeille, 
chaumeille, charmeille, charmoilles, chalmouse, chaumouse. 

Cahnetz (Av.), la Calmettc (Gaid), la Chalmée (S.-el-L.), 
Charmot (Nié., Yon.), Charmoy (Aube (7), Hte-M., Ht-Rh., 
Mcur., Vos. (8), Calmeilles (F.-O.), Charmeil (Al.), Chaumeil 
(Cor.), Charmoilles (Doubs, Hte-M., Hte-S.), Chalmouse (S.- 
et-L.), Chamoux (Yon.). 

En composition directe nous trouvons . 

Calmoutier (^) (Hte-S.), Chamaloc (Dro), Ghamalières 



(1) « Calmai videiitur appellari agri aratorii in quibus messes esse so- 
ient, qu3D calamis frumentariis constant, quos inde nostri chaumes appel- 
lanl. »— (^2) Çahnen, en 995; Cabnis, en 998; Charmifi. — (3) Chelmes. 
en 9(52. — (4) Chanx-lès-Saiiit-IIippolyte, Chanx-lès-Clerval (Calmis, en 
115G;, Chaux-lés-Passavant (Charmis, en 1196.. — (5) Chaux-la-Lotière. 
— (6) Chaux-snr-Chanipaguey. — (7) Calmetum. — (8) Carmedum, en 
886. — (9) Calmae mon. 
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Ovide, celui de bassin ; dans Pline et Frontin, celui de ré- 
servoir, de bassin. Ce mot d'origine grecque, a donné le 
latin laeus^ l'espagnol et l'italien lagOy le provençal lac^ le 
vieux français lay^ l'écossais loch^ lac, et Tallemand lach, 
mare. 

Lacs (B.-A., L), le Lac (AJ., etc.), les Lacs (Ardèche),Lacq 
(B -P.), Lay (Loiret, Meur., Hte-Sav.), le Lay (Hte-Sav.), les 
Lays (S.-et-L., Sav.), Lays (S.-et-L.), le Loch (G.-du-N., 
Fin.). 

' Bellay (Mar., Oise, S-et-0., Hte-V ), Ghandelay (L.-et-Gh.), 
Chaulac (Loz.), Courtelay (Cal.), Chamblay (E.-et-L., Indre, 
Jura), Champlay(Y.), le Grandlac(Char.), Granlay (L-et-L ). 
Groslay (M.-et-L., S.-et-O ), Loulay (Gh.-lnf., Ven.), Ma- 
lay (i) (Yon.), Mallay (M.-et-L.), Noirlac (Cher), Nolay (G.- 
d'Or, Nié.), Orlac (Gh.-lnf ) Rieulac (Av ), Rieulay (No.), 
Sallay (L et-L), Seignelay (Yon.), Valay (Hte-S.). 

Laygrenoux (Can.), Laymery (Av.), Laymont (Gers), Lay- 
risse (Htes-Pyr.), Layval(P.-de-D.). 

Le bas latin mara (2), étendue d'eau quelconque, est une 
forme féminine du latin marCy mer, qui, au témoignage d'Isi- 
dore (\l^ siècle), s'employait abusivement, de son temps, 
pour désigner toute étendue d'eau, qu'elle fût salée ou nou(3). 
Le mot mare serait d'origine celtique. Il a donné le breton 
mor, qu'on retrouve dans Armorique et dans Morbihan-, le 
flamand maery le hollandais maavy l'allemand meery le lor- 
rain mevy le vieux français motre, mairey marCy mary mer. 

Mares (Meuse), la Mare (Jura), les Mares (Eure), 

Marault (4) (Hte-M.), Marsal (5) (Meur.). 

Artemare (Ain), Cambremer (Cal.), Groixmare(L.-Inf.), En- 
gomer (Ariège), Fongueusemare (Seine-Inf.) , Gérardmer 
(Vos), Hectomare (Eure), Hellimer (Mos.), Hougueraare 

* 

(1) Masolacus, en 652; Massolacum^ au vu* siècle. — (2) On trouve 
aussi marum et marium. — (3) « Omnis congreg. aquarum, sive salsae 
sint, sive dulces sint, abusive maria nuncupantur. » — (4) Mare altum, 
— (5) Marosallum, en 44 et en 700, 
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NanU-auK (S -fl-M », Naiiti-uil lAnl'ii . Ai^-n»*, Oinr , h - 
S , iNird., Mar , Oim», S.**l-M i, N iiili»!! S -«i* » », N.intMiiv 
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touard (llie-Sa«iniM. 

Le diminutif ii'fiilWf IIS a d»»iint' : 

Nanley "■ Jurai, 
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(Meur.), Rodemack (Moselle), Roedersdorff (Ht-Rh.), Roe- 
dersheim (Ht-Rh.)- 

Le sens de campiu varie, comme celui de la plupart des 
mots usuels d'ailleurs, avec les auteurs du grand siècle. Pour 
Cicéron, le campus, c'est la plaine; pour Horace, c'est le 
champ; pour Virgile, c'est le sol. Pour tous les auteurs, il 
a celui de champ de bataille. Campania a un sens plus 
étendu ; c'est un grand pays plat, une grande plaine. 

Campus est devenu, en provençal camp, camho ; en espa- 
gnol et en italien campo ; en vieux français camp et champ; 
campania a été rendu, en provençal par campagna, cam- 
panha ; en italien, par campagna ; en espagnol, par cam- 
pana ; en vieux français, par campaigne, campagne et 
champaigne, Champagne, 

Champs (Aisne Gan., Orne, P.-de-C, P.-de-D. S.-et-M., 
Yon.), le Champ (Is., M -et-L.). 

Le diminutif crtm/9diM8 a donné : 

Champeaux (D.-S., Dord., L-et-V., Man., S.-et-M.), Cham- 
pel (Meur.), Champey (Hte-L., Meur. (1)), les Champeaux 
(Orne, Sav.). 

Et l'augmentatif camprtriam : 

Champier (Is.), Champy (Ardèche). 

En composition directe, campus est entré dans : 

Chamabon (2) (Doubs), Chamadelle (Gir.), Ghambeyre (C- 
d'Or), Ghambœuf (C.-d'Or. Loire), Chambon (Gh -Inf., Cher, 
Creuse, Gard, I.-et-L., L.-et-Ch., Loiret, Loz., P.-de-D.), 
Chamfremont (May.), Cfiampallement (3) (Nié.), Champau- 
bert (Mar.), Champcourt (llte-M.), Champdeniers (D.-S.), 
Champdieu W (Loire), Ghampdi vers (Jura), Champdolent (Ch.- 
Inf., Doubs, Eure), Ghampenoux (5) (Meur.),Champien(6)(Y.), 

(l) Campcls, en 918. — (2) Campus AboniSj en 1181. — (3) Campus 
AlemanuSjXcm lOfW). — (y Campus Dei^ qui a produit aussi les Champ- 
dioHX et les Cliampddols ^ Champdêoux. — (5 Campus spinosus. 
Champspenons, au xnr siéiîle. — (0) Campus Pagani, en H07 ; Cham- 
paën et Champalen, en 136G; Champoyen. 
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renton (Cher) et Carentan (Man.) (l), Ghassenon (Char.) (2), 
Ghorges (Htes-A.) (3), Ghisseau (I.-et-L.)(*^ Gloué (Vien.) et 
Clion (Indre) !'^^, Gondom (Gers) (6), Doulcon (Meuse) '7», Drom 
(Ain) (8), DoLirnon (Jura) et Durmagen (Prov. rhén.) (^,», 
Loren (Yon.)(lO), Marmagen (Prov. rh.) ('l^), Mouzon (Ar- 
dennes) (12), Néris (Allier) (13), Neumagen (Prov. rhén.), 
Nouvion (Aisne), Novion (Arden.), Noyon (Sar.), Noyon 
(Oise), Nyons(Drô.)etNyon (Suis.)(>^),Oudon(L.-et-Gh,) 15), 
Riom (P.-de-D.), Rioms(Drô.) etRinmagen (Prov. rhén.) (16;, 
Rouen (S.-Inf.), Ruau (I.-et-L.) et Rom. (D.-S.) (17), Senos ou 
Saint-Pierre-de-Senos (Ard.) et Senau (Yon.) (18), Syani (Ju- 
ra) (19), Souston (Lan.) W, Vergon (B.-A ) C^l), Worms (Prov. 
rhén.) (22). 

On ne trouve mag comme préfixe que dans un très petit 
nombre de noms. 

Magoard (G.-du-N ), Magstatt (Ht-Rh.), Meung-sur-Loire, 
anc. Mehun (F^oiret), Meung (Gh.-Inf.) et Mehun-sur-Yèvres 
(Gher) (23), Mèvres (S.-et-L.) (24). 

Un certain nombre de magus ont perdu leur ancien nom. 
Le Billomacus des monnaies mérovingiennes était, paraît-il, 
Senlis. Bodimomagus est Gasale, en Italie. Ghorges, après 
avoir porté le nom de Caliiricomagiis., dans r« Itinéraire des 
Vases A poil inaires », est devenu le Caterigas ou Catorigas 
de r« Itinéiaire d'Antonin ». Un titre de Tan 1260 l'appelle 
Cadorcas. Caesaromagus Bellovacorum est devenu Beau- 



(1) Carenfomufs. — (2) Cassinumagus — (3) Catwiconiagus, dans 
Vltinéraire des vases ApoUinaires. — (4) Cisomagus. — (5) Claudio- 
mayns. — ((>) Condomum. — (7) Dulcomense castrum, en 939. — 
(8) Duromagu^, — (9) Diirnomagus. — (10) Logromns, — (41) Marco- 
magus. — (!2) Mosomagns. — (13) Neriomayus^ — (14) Noviomagus. 
Le Noyonnais est appelé Noviomagensis pagusy en 664; Noviomcnsis 
pagus, en 853. - (15) Odomus, des monnaies mérovingiennes. — (16) Ro- 
lomaguSy Rouen est le Rodomaus des monnaies mérovingiennes. — 
(17) Ricomagus. — (18) Senomagus, Senan est appelé Senomum au 
ix« siècle.— (19; Sigoniagus.— (20) Sostomagus. — (21) Vergatnaguft. — 
(22) RorbitOHiaijus. — (23j Magodunum^ 565. — (24) Ma^averum, av. 343. 
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/'/•l'i'i ■• iliinip- !•- (•{••••-Il . i! /'/iii'. ;•/ 1 i>i I. /•i'fi'/ii<t. 
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i'i iiii*-<» AiiIn-, Vit-* I. i 1 l'iii'i- I. Ihl >. il r. tti I lior-*" 

I*..iili»-ti.iill»' ••! -ilii-N ■. l'-iJi-. m Jiiiii 
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il>'IJ iil(. 

Hn tr'»m'' t^rf^t :i\»r !•• «.i-n-i if-lr-ju! .1- -•!, l-ii un. f'-r- 
piir. li iii<^ ( ji*«''riiii, iliri<^ Villon, ii in« \ii);ii'' (!•- iii<il i 
• ImIiiii* li: |irM\eiii;al fl l'it.ilifii tri',-i, I «'^p i^jfi'il (iTr*!. it |i* 
\i»?ij\ fr;ifii;:ii«* inrrr, f#vr»' «!•■ iiiot ip- li^'ur»' ^'H'I*". iliii-l*"* 
ii«iiii< i|«* lit'Ux, i|ii ni i'iiiii|H»Nit|i.ii 

TtTr.iiilN' HmT»». l'iTifli i--'" Ht''-<iir . r-Ti--- i i|u»'r 
«Tarn», T« • m •fuliil !'•'•.• iI-«I'«Im, r.tr-li m i*- Siv •. Ii-rr»"- 
II» lin* LiiiriM. 

A iil» -•l»Tri' (AiiIm*, Jlli.ir. . rf.ii'l--i'iri' Ihi-^ •. N'iin*- 
lem* ili.-S/ 

Tcmilps (AuiliM, Ti'rpiiix i L««i •. 

Territôrittm a ilniiiif* |i.ir «•iiilr i'*li-iii 'fi'f*r<*i*iiOfi, ipi mi :i 
rendu \Kir terroir. li'fn'ni\ i-ii t n • .n-i i'i- pu ripp«»!i .i 
l'agricultun*. 

Villars-lo-TiTroir (Sui^-i- 1. 

1^1 v«*|Ç<l'tation s|Hiiitant'<* .i lniirin t ! i n ini-ri< i itur>' l'ir* 

ti 
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bovy le halius^ la harta, le boscus, la brocUy le bruacum, la 
caZia, le coadus^ le dornuniy le fascisy la /lo», le folium^ le 
forestuniy la graja, la gfrua, la haga, le hallum, le hasum^ 
Vlierbciy le holtuniy le pratum, la radix, le saltua, la jft7va, la 
«t)ca, la spictty la spina, le spiasum, le tignum, la tosca, la 
vaura, le verus, la virga, le viride, la vurebra, et le vualdum 
ou galdiim, 

Arbor, arbre, employé comme point de repère, a produit 
quelques noms de lieux. Liltré le fait venir du radical ur6 ou 
arb exprimant la fécondité et auquel on doit aussi le zend 
urvara, arbre, le sanscrit urvarâ^ terre fertile, l'allemand 
wrbar, fertile, et le celtique arbara^ plante à grain. Arbor a 
donné le provençal arbre, albrCy aybre, l'espagnol arbol, le 
portugais arvore, l'italien albero, et le vieux français abre, 
aibre, aibe. 

Aibre W (Doubs), l'Arbre (Som.), les Arbres (Gan.). 

Les dérivés ont donné les noms suivants : 

Arboras (2) (Hérault), le» Abrets (Is.), Arbecey (3) (Hte-S.), 
Arbrissel (3) (I.-et-V.), l'Arbresle W (Rhône). 

Arbresec(I.-et-V.). 

Belabre (Indre), Chalabre (5) (Aude). 

Le balius ou balium, rangée d'arbres, a pour origine le 
celtique bali, en vieux français bail. 

Bail ne se trouve qu'en composition dans : 

Baille val (Oise). 

Mais il a de nombreux dérivés. Balietiia et baliedus, 
balidus, ont donné naissance à des baillet et des baillit, 
bailly^ et balioialus baliolus, à des bailleuls et des bail- 
leau. 

Bailly (Aube,E.-et-L (G), Hte-M., Oise, S.-et-M., S.-et-O.), 
Baillet (S.-et-O ), Ballié (L-et-V.). 



(1) Arbor, au xii« siècle, Abre.— (2) ArboratiSy en 804. — (3) Arbori- 
cella, — (4) Pour Arbressel. — (5) Champ-l'arbre. — (6) Baliolum, en 
977 ; Bailly-l'Evêque. 
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|lllii«-lMII<*nt •'{ lt.iil:iM|ik il I* •th* (1.1 

/.'•i fil. hiliitT. Iirni** i:l>-. \t-ij! ifti '■••î!i |M'' '•••rC/i. f^rîh, 
■••1 vfrih, •|i|i .1 iltiiili*' !•• ffiii-, II* '#'ir'f/i. '».irif. 'mrl || l'-il lif- 
\^:iu rii.i-M'ulin «|jiio U* ii-*ii| 

iLir.l «<: «i'nr. lit* -1. . I. or' . l'.ir.l l»<.iil'«i. Ii lUrili*- 

• «;-r^. ll(«-«; . Iltr^-i* . I I II. 1 .1 i; .. U llirili- «.h -Inf . 
<»ir. • 

l^' Itirtli.i*i * MitT- . 

L>niUinl -< tfiiiiil»*., Jiir.i». 

b'tscuw, bunrut, Uh^. Imnm;;!'. h iIIkt. •-<*t !«*tr.i\i*<*ti*>«'-ini*fil 
^atiri •fu>rf'riii:irii<|ij»' ^ii«<*/i !.«• lit'» l.itiii>*«t •l«\iiiii fto$c,hu»*\ 
•11»* !•• !iihIi : fe*!»? «I.ii»*» !•• '*fii!r«- . '»»:, ilui- It— l . 'm». •i.iii«« 
!♦• ii'tnl On Innjvf «•n«*»tif ^»»iir. ^»ii«*. ^i#f. 'niff. ;iiri«i «ni»* '»o 
•-1 bou. \jt' iiii»l 1*^1 ii«*Vf-iiii '*«»««-ii, fil it.ilii'ii. i-t /'Ofi/u*», ••h ••*- 
(•:t;?no|. 

!.#• Itn-r. iArit»p». A\.. Ilt-r •. l'.ii-jiif i Tirn >, !•■ I^i-i AI , 
Nj»* ». |{.»cz M.-fl-I. 1, [{o^ il»i>iil . IUHi<.iLin . S- Inf •. lUi/ 
lAin. iHiubs. ilti'-S., Jura». It* Ko «Cil >. lt«M' iI..m|-i; i lt<iii 

• biircti, Ik>U(* nt. «hi-llli I, li* Hnurh «M*><*-i. Uw^ (Kiiic, 1* - 
«K-4:., Sun I, Bn-l «H lOi.i, Mur dit llli . S •t-n ,, |,. IJur 
Aude, I«.-et-<fl.), I<* liiit <l:il\:it|ii<«i, lt«it(Fin.i. 

l/au(rnu*ntatif /x>sr«ii*tin)i, 'Mfir-iif*ti(r/i. ^iMr'fi-i'i. ,i ppHluit : 
liuthii^rs iltf-S-, S.-«'l-M i. l.i ltii<'.|ui> r*- <l'.-ilt-i:.r 
Un<l<>it au collectif bo*coi*thtn : 

|{4)Z(HlI.S<Av ). 

Ia: iltuiinuUi boêcetus a tltinii*- : 

Boui|uet ((lani), li* Htimiit-t «Nif.i. Itûtiviux i Von.i. 

Ft boscoUuM : 

Boisie «P.-ile-(-. . 



'1: Halidu»^ \er'i t/77: lt.iilli.iii-Ii'>Iiti - '1 liarfat - .{ îamitm 

bardutn. 
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En composition directe, nous trouvons : 

Bosguérard (Eure), Boucard (Cher), le Boucaud (Lan.), 
Boiial et Boiiard (Fin.), Buschwiller (Ht-Rh.). 

Il faut noter, comme exemple de Tabsorption du radical, 
Barrault (Yon.), qui vient de Boscum Raaldi. 

L'inversion a donné un plus grand nombre de noms que 
la composition directe : 

Arlebosc (Ardèche), Bertrambois (Meur.) , Bettembos 
(Som.), Bibost(Rh.), Bonnebosq (Cal.), Bornambusc(S.-Inf.), 
Gaubous (Hte-G. , Htes-P.) , Ghambost (Rh.), Gaillarbois 
(Eure), Grambois (Aude), Malbô (Gan.), Malbosc (Ardèche), 
Marbot (Meuse), Marboz (Ain), Molamboz (Jura), Narboz 

(Doubs), Neubois (B.-Rh.), Neufbosc (S-Inf.), Orbois (Gai.). 
Parlebosc (Lan.). Passabosc (Gers), Pimbô (Lan ). Plaimbois 
(Doubs), Prébois (Is.), Seingbousse (Mos.), Seignobosc 
(Tarn), Taybosc (Gers), Thillombois (Meuse), Valbois (Doubs), 
Villebois (Ain, Drô.). 

Broca, broga, bruga^ brossa, brussa, broltUy brutta et bro- 
cuYïiy etc., broussaille, buisson, bruyère, viennent du kymri 
brwgy et ont produit le bas-breton bruk^ bruc, brug, le wallon 
brouchcy le picard bruche, le berrichon breussey brusse, le 
provençal et le catalan brossa, le milanais brug, le génois 
brùgo, le vieux français brosse, brousse, brolte. 

Broc (M -et-L ), le Broc (P. de-D., Var), la Broque (Vos.), 
Brosses (Yon.), la Brosse (Loiret, S.-et-M.), Brottes (Hte-M , 
Hte-SJ, Brousses (Aude, Av., Gr., P. -de-D., Tarn), la 
Brousse (Gh.-Inf), Bruc (L-et-V.), Bruch (L.-et-G.), Bruges 
(B.-P., Gir., Belg.), Brosses (S. -et-L.), la Bresse (Vos.). 

Les dérivés sont nombreux : 

Brocas (i) (Lan)., Brocotte (Gai.), Broquiers (2) (Oise), Bro- 
quies (Av.) Brossay (3) (M.-et-L.), Brouzet {^) (Gard), les 
Brou2.ils(5) (Ven.), la Bruère (Sar.), Brugairolles (6) (Aude), 



(1; Brocalis. — (2; Brocarium. — (3) Bvoceta, — (4) Brocetum, en 
959. — (5) Brobilia. — (6) Bmgariola. 



H'' -<i .il I5r uî:»!» !• <t.it'l. î irii . lîf »*• ?■ * • \:-r..-. Ht*- 
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hroil^ brtîU, hrul, hroutl, hrurtl 'p. ■•.*•/ i .-m/ .V . !•- tl iiii.iri<| 
bri^l ri TiLilifri bnujtia, hru»tllt». 

fireuil si^riitii* Imii^ laiHi^ • K-t '••pu!»- '••••'if •!•• ït»ri*l. ilit 
1.1 0»rittimi* ir.\riji»ti '-'irl ^Hm, un (;r rpl l-' - rt: •"!:• n**- iii ••«i 
taillis « 

Li i|t*S4*«»fii|ir»'iil li-«» «i!i«- !■ i*-'- ■■•■ijil'« 

m;%iiin 1 1: l."iiftii«i\ 

Li vit «lui r|it*\:ilit'r ki •! uti '-rui/ -iiiit i-*>>i 
Par lirs rliaiii|i<* Miiit ;'i Im ■• i^i** I"M \i ii-j 

KiiUAN 1*1. \ \i < ». 

<^iii» II'»»! i'h.ini«T |i.ir hrttrd 
ni^*| Il .lu liiaiii II ,i'i <'«iir 

•liot l.l I 

iNiria broiU, «Inna t«TM*. iliiiia ^Taii^ t-ritf/ 

ItiiWAN iii: Itnr 

El l'Iiaill !»<i\«*nt i'<*lii m^flrl «'Il hmrl. 

I.i. Hu\ iii N w www. • 

FîrcpiHes ••*: (l)i»ii!>«t. ItiiiViHf*, iii't.ilh>'^i* ili* !tni;;illi>s 
(Ooubs), Vn-Kiiles «Illf-S.i. 1.* llnil il.nt. M. -••!-!. , Sar.K 
les Bn'ils «M -et-l.. ). Ilniiil « Xi-ih, ï:Ii -In! . I» -S., Mli-M , 



*l Brugarivtn. -- tî Hrutjniit*. - .i I .- |.r.iii-.r fi --ii .|.- !;•■ .:|.s .i 
été le celt. Dorn^ vu latin iktrna. «pu •^i^'iuli.ut <>' il* iii> n! l>ii'iiHs.n!it's. 
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Hte-Mar., Oise, S -et-0 , Yen ), le Breuil (Al , Cal., D -S., 
Eure, P.-de-D., Rh., S.-et-L ), Breuilh (Dord.) Breux (Eure, 
Meuse, S -et-0.), le Breuilh (Gers), Bruilles (Nd), Brulles 
(Orne), Briel (Belg.). 

Les dérivés sont broHetus et broliolus^ auxquels nous de- 
vons : 

Breuillet (Gh.-Inf., S.-et-O.), Breuillet (Mar.), Brouilla 
(P.-O.), Brullioles (Rh.). 

En composition, on trouve : 

Grosbreuil (Yen.), Lombreuil (Loiret), Sombreuil (Yen,). 

Bruscum, bruyère, petit houx, a donné le provençal briusc, 
Tespagnol et l'italien brtcsco, le vieux français brux, bruz. 

Brusques (Av.), Brux W (Yien.), Bruz (L-et-Y.). 

Le diminutif bruscehim est représenté par : 

Le Brusquet (B.-A.). 

Il y a eu une variante brustumy à laquelle se rapportent : 

Brustico (2) (Corse), Brûtelles (3) (Som.). 

Cala, calia, calium^calinum, forêt; du celtique cail, eaill, 
qui a donné cail, ch aille, chelle, gaiUe, jaille. 

Cailla (Aude), Caille(Var), Chail(D.-S.), Chaille(L.-et-Ch.), 
Ghalles (Ain, Sar., Sav). Chelles (4)(S.-et-M.), la Chelle (Oise), 
la Chelle (5) (P.-de-C), la Jaille (M.-et-L.), Chalain (Jura, 
Loire), Chaleins (Ain). 

Les dérivés sont nombreux : 

Galès(6) (Dord.), la Caillère(Yen.), Cailloux (Rh.), Caillouel 
(Aisne), Caillouet (Eure), Cailhau (Aude), Chailloué (Orne), 
leChaillouet(7)(E.-et-L.), Chalux (Nié.), Chaley (Ain), Cha- 
lettes (Aube), Ghalouse (S.-et-O.) . 

On retrouve calia dans : 

Boujailles (^) (Doubs), Mouchard (9), pour Mouchai (Jura). 

Coadus, bois, forêt, expression bas-latine d'origine bas- 

(1) Brusc, vere 1080.— (2) Brusticum. - (3) Brustellum. — (4 Cala. 
— (5) Calium. — (6) Parochia Calensis, en 1124 — {!) Calloet , en 
1080. — (8) Bolgalia^ en 863, dans la Chronique de Saint -Bénigne. — 
(9) Sartum Moikaliœ, en 863, dans la même chronique. 
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Iiiim.i^i '" tAnlrrhfi. 
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Filfcis fi >«il| illlllllliitlf /'inrii-u/iM. i]i\i||i| /iMj'/i' f'i'lr^ 
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t iJdarum ofadu*. '1 Ta-- 1 ""li .* 7*'*' i.'/i >'. Il'-i - - Vi i 
•^•ineux. — G) Dumufn. — -T Iformin* 
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On trouve flos, fleur, en composition dans : 

Fleurbaix(P.-de-G.),FleurviUe(S.-et-L.),Florémont(Vos.), 
Florimont (Ht-Rh.). 

Champfleur (Sav ), Montfleur (Jura), Montfïour (May.) 

Folium, feuille, n'a nommé que : 

Feuilles (Aude). 

Mais ses dérivés sont assez nombreux dans la nomencla- 
ture. A foliata se rapportent : 

Fouillades (Char.), la Feuillade (Dord ), la Feuillée (Fin), 
laFouillade (Av ), la Feuillie(Man., S.-Inf.). 

A folietum : 

Feuillais (Indre), Fouilloy (Oise. Som.). 

A foliaria : 

Feuillères (Som.). 

Enfin à foliosxts, foliosa, fotiosum : 

Fouilleuse (E.-et-L.), Fouilleuse, Oise), Fouillouse (Htes- 
A.), la Fouillouse (Loire), le Fouilleux (Gh.-Inf.). 

Le bas-latin for esta, forestum, forasta, forêt, auquel se 
rapportent le provençal forest, foresta, l'italien foresta, a été 
longtemps regardé comme une provenance de l'allemand 
forst ; mais aujourd'hui les étymologlstes d'outre-Rhin dé- 
clarent eux-mêmes qu'il est d'origine romane. Diez incline 
vers une étymologie latine déjà proposée par Frisch, à sa- 
voir foris, dehors. De fait, le grammairien Placide connais- 
sait déjà un adjectif /"or a»ttcw«, extérieur, qni subsiste dans 
l'italien forastico et le provençal foresque, sauvage. Il y a 
aussi dans l'italien le mot forestière, qui a le sens d'étran- 
ger, d'homme du dehors, et paraît avoir la même origine. 
Enfin, le verbe bas-latin forestare signifie mettre dehors, 
bannir. Foresta a dû signifier primitivement un terrain mis 
à ban, interdit à la culture et à l'habitation dans l'intérêt de 
lâchasse seigneuriale. On comprend qu'un terrain soumis à 
cette condition ne devait pas tarder à être envahi par la vé- 
gétation sylvestre et la faune sauvage, à constituer enfin une 
forêt. 



- 81 — 

Forest (Aisne), Forêt (Eure, Htes-A., Nd, P. de-C), la 
Forêt (Char., D. S., Eure, Fin., Orne, S.-et-O., Som.), le 
Forêt (î) (P.-de-C). 

Fortsfeld (B.-Rh.), Forstheim (B.-Rh.), Fortschwihr (Ht- 
Rh.). 

La gaja ou gay a esi^ selon Ducange, une forêt très épaisse, 
— sylva densissima. — On trouve aussi gayum^ gajum. La 
forme romane est gaye. 

Gaye (Marn., Gayon Ci), (B.-P.), Gaja (3) (Aude). 

Le mot grua et son dérivé gnieria viennent de l'ancien 
haut-allemand gruo, qui signifiait verd. Ils ont le sens de 
verdure, bois, pré-bois. 

On appelait gruyer, sous l'ancien régime, un officier qui 
jugeait, en première instance, des cas forestiers. Gruyer 
avait un homonyme qui éiaii verdier ; ce qui justifie l'éty- 
mologie. 

Grue (Ven.). 

Gruyères (Arden.), la Gruère (L.-et-G.). 

On sait qu'une des plus belles régions forestières de la 
Suisse s'appelle la Gruyère. 

Haie n avait pas, dans l'ancienne langue, le sens restreint 
qu'il afTecte dans le français moderne. L'ancien haut-alle- 
mand haga^ le bas-latin haga, haya, dont le mot procède, 
s'appliquaient autant au terrain qu'à sa clôture et signi- 
fiaient bois clos. C'est encore ainsi que se traduisent l'al- 
lemand hagy l'anglais hedge et le flamand haeghe. Haga n'a 
pas pénétré dans les autres langues romanes. Dans le vieux 
français les formes sont âge, hage, et haye, hay. Un dérivé 
haginum a donné hagen, hayne, haine, hain^ ayen 

Les Ages (Doubs), Ay (Mar., Mos , Suis.), THay (Suis.), 
Hayes (Mos.), la Haye (Eure, Hol. W, L-et-L , Mar., Meur., 
S.-Inf., Vos.) les Hayes (L.-et-Ch., Rh.). 



(1) Forestum. — (2) Gayum. — (3) Gaja-la-Selve et Gaja-Villedieu. — 
(4) Haga comitisj en hollandais S'Gravenhaag. 



— 82 — 

Ayen (Cor)., Haynes (P -de-C), Hayns (Vien.), Hagen 
(B.-Rh., Mos.). 

Ageville (Hte-M.), Hagecourt (Vos.), Hagenau ou Hague- 
nau (B.-Rh.), Hagenbach (Ht-Rh.), Hagenlhal (Ht Rh.), Ha- 
geville (Mos ), Hayange (Mos ) la Haymeise (Meuse), la Hay- 
ville (Meuse). 

Haigneville (Meur.\ Haincourl (Nd), Hainvillers (Oise). 

Hasum et son diminutif hnselUmi^ hasium. h'iUum^ ont 
signifié buisson, fourré. Ils ont été rendus, en vieux fran- 
çais, par hase, lieze^ et par hasd^ huile Hase a donné le 
normand hasier [hasarium) et le picard hallot. Hasum vien- 
drait du celtique bas-breton haso, branche. On trouve hasla^ 
branche, dans la loi des Ripuaires,— (in haslâ, hocestramo, 
— On trouve halotus dans Ducange. 

Heiltz-le-Hutier(Mar.) est nommé Hasum Vuiieri en 1032. 
Dans le même texte, Heiltz-le-Maurupt s'appelle Hasum 
Amalderici (hase d'Amaudru', et Heiltz-l'Evéque Hesium 
Episcopi. 

Le Hézo (Mor.) 

Le diminutif hasetum a donné de nombreux /lazo?/, hazay, 
azay, et hasellum, deshazelei des hazeau. 

Azay (Indre, I. et-L.), Azat (Hte-V.), le Hazay (S.-et-O.), 
le Hazeau (Mar.\ le Hazé, pour le Hazet (Eure). 

Hallum, de son côté, a fourni des hallier, des hallet, des 
hallot^ des halloy^ des hallu. 

Rallier (S.-et-O.), Halloy (Oise, P.-de-C, Som.), Hallu 
(Somm.), le Hallet (Mar.), les Hallots (Eure). 

Hallotus il donné Heu à la Hallotière (S.-Inf ). 

Hasebroucq (Nd), Hescamps (Som.), Hesmond (P. -de 
C), Hesègue (P.-de-C), Hazelbourg (Meur.), HalUvillers 
(Som.), Halloville (Meur.). 

Herba, herbe, gazon, en provençal erba, herba; en italien 
herba ; en portugais herva ; en espagnol yerva; en vieux 
français Jtarbe, herbe, hierve, hièbe. 

On ne trouve le mot qu'en composition. 
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Vviiii i|;ilis la fnriliatiiiii i|i- fi-'i-i-'t. frnilr, fr» ''li, /».i*i/. 

Piados (Anl'-chi\ Ar., Av , Mr.. !.•■/ . 1' -•> . r.nni, la 
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Prade (Aude, Char.), Prads (B.-A.\ Prals (Ar., C.-du-N., 
Dord., P.-O.), Pratz (Hte-M., Jura), Pralo (Cor.), Pré (E.-et- 
L.), le Pré (Cal.), les Prés (Drô., Seine), Prelz (Meuse), Prez 
(Arden., Hte-M., May.). 

Les Pradeaux (P.-de-D.), Préaux (Ardèche, Cal., Indre, 
May., Orne, S.-el-M., S. Inf.), les Préaux (Eure), l^rôles, pour 
Prels il) (Aisne), Esprels (Hte-S.), Préhy (2) (Yon.), Prey 
(Eure, Vos.), Pradinas {^"^ 'Av.), Pradines (Cor., Lo^e. Lot), 
Pretin (Jura), Pradiers (Can.), Pradières (Ar.), Pradères 
(Hte-G.), la Prelière (Doubs), Pradelles (Aude, Drô., Hle- 
L., Nd), Prayol (Ar.), Prailles (D.-S.), Prayes (Meur.^ Pray 
(L.-et-Ch.). 

Pradeségur (4) (Av.), Praslin i^; (Hte-M.), Praslong(C.-d'Or, 
Loire). Pratviol (Tarn), Prasville (E.-et-L.), Prébois (Is), 
Précorbin (Man.), Prédefin (P.-de-C), Préfontaine (Loiret), 
Prégilbert (Yon.), Préguillac (Ch.-Inf.), Prémanon (Jura), 
Prémeaux (C.-d'Or), Prémillat (Al.), Prémilieux (Ain), Pré- 
mol (Is.), Prénéron (Gers), Prénvjnvellon (L.-et-Ch.), Préno- 
vel (Jura), Préporché (Nié.), Préportin (Orne), Présaille 
(Hte-L.), Préserville (Hte-G.), Présilly (Jura), Préval (Sar.), 
Prévolles (Sar.), Prévessin (Ain), Prévillers (Oise). 

Beaupré (Doubs), Grandpré (Ardennes), Lompré (Som ). 
Longpré (L.-et-Ch.), Martinpré (Meur.), Molpré (Jura), Ru- 
bempré (Som). 

/îrtcfix, racine, en vieux français raixe^raissCy rasse, rcssc^ 
race^ rache, est très répandu comme lieu dit. 

Haches (Nd), llaix (Char.). 

Le sens de salins, en vieux français «ait, saulty est très 
ambigu. Bois, foret, dans César, Virgile, Plante, clairière 
dans V.'irron, pâturage, herbage, prairie, dans César et 
Virgih», c'est uikî terre, une i»ropriété rurale dans Cicérr^n 



\t) Pralella, ;iii xii« siècle. — (2) Pradilis, en 886; Pratiliê, en H5I. 
— i'i) Pratinniis. — (i) Pratum securam. — (5) Praialenum^ en i(Xf7, 
et Pralolenum, en 1179. 
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La soca^ souche, bas du tronc d'un arbre abattu, ce qu*il 
en reste hors de terre, est d'origine celtique : on trouve, 
dans le bas-breton, soucVi, soc'h; dans le gaélique, soc ; et 
dans le comique, soch {\exie du ix® siècle). Soca a donné le 
provençal soca^ soc/ia, et le vieux français soclie, suche, sou- 
che, soutsCy choche, choque, chouque, cuche, couche, cuque. 
cosse. 

La Souche (Ardèche, D.-S., Vos.), la Souts (Av.), Souchez 
(P.-de-C), Ghocques (P.-de-C.), Couches (S -et-L.), Gucq 
(P.-de-C). 

Choqueuses (Oise), Gossaye (Nié.). 

Spica, spicum, épi, dans Gicéron, Varron, sommité d'une 
plante, dans Ovide et dans Golumelle , a été employé au 
figuré par Martial, avec le sens d'aigrette. Les formes néo- 
latines sont : l'espagnol et le provençal e^pif/a, Titalien «ptgra, 
et le vieux français espis, espy. 

Epy, anciennement Espy (Jura). 

Les dérivés sont assez nombreux. 

Espeyet W (Aude), Espiens W (L.-et-G.), Esprit (Gir.), Es- 
piais (2) (L.-et-Gh., S. et-0 ), Epieds, pour Epiers (Aisne (^ , 
Eure, Loiret, M. -et-L), Epiers W (S -et-0.). Epiez (Meur., 
Meuse), Spezet (Fin.). 

Villespy (Aude). 

Spina, spinus^ épine, arbrisseau épineux, dans Golumelle 
et dans Pline. Virgile et Palladius donnent hspinus le sens 
particulier de prunier sauvage. Nous trouvons : dans l'ita- 
lien, spina , dans le provençal et l'espagnol, espina , dans le 
portugais, spinha et dans le vieux français, espène, espoine, 
espene, espeigne, espine. 

Epeigne (L-et-L.), l'Espin (Sav.), l'Epine (Aisne, Htes-A , 

Mar.,P.de-G.). 
Les dérivés spinale, spinalis ou spinale, spinella, spine- 



(1) Spicetum. — (2) Spircensis. — (3) Spicarium, en 1110. — (4) Spi~ 
cariiBy en 816. 
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Kf'tiul V«»>.(. K^i'iii !*> •<'.iii . 1 l.| iii.is 'i.T , K*-!"-!!* 1 
l»r-'» », K|*«'ni'dt* Mlfi.ir ». K|i-i|..\ iIiiii|»h . K|<iii.i\ «^il . 
Kur>-, Onif, S-inf. S -il-i». > Iiil ;. K|».ii"> I* -«l»-*: 
K|'iii'-jii • Yi*n. . K|iiri*-iiil H Jj*-r. N«iii i.K|'iii*u\ Miv Nir , 

K|»'n.iiir<»iirt S«iiii i. Ki'itiiiii. |».Mii Kt'iii*ii iii( < Ht*-- M •. 
LiuU.-^pin «Jur.i, UU i. M<»itti-|H-ii.Mi\ ||ti- ^ ., |t.H|ii<'*. 

pïThr < ••••!>). 

SjiiuMuni, fouiTi*. lin l.itiii fl/fiMii*. «Irii. *'|*ii*», •>fTt'-. •|U'in 
iTi^uvc «ians (I«iluin«*rt* .1 •li>iiii*'' IiLiIh'Ii 9pi'*»o, I •'•*!• ij^iiiil 
tijtete^ lo |»niv»*ni;al r$fpr$§r, \r \n-ii\ rran«;.ii<* r^/'UMi*'. *"f. 

Kpiji!*s*»s tll-tror, Y'iii , rK-|H'*«M» I». i|i-.i; . |««* Kim-^ni-h 
• Vf ri ». 

rî^fiifin, îvjnuM a, <lari'« I.iiit* •*•*. 0'<ir. Til** l.ivi*. l'I- 
pi'.'Ci, le M'ii«« <ie lon^r 1miih, i|f Ihh^mi'* hj;** «l'.uhrt*. <!«' \»ti^ 
pn*pr*rà la C4j|iMrii<*lit>ii tni au pali-^^iK'*' . •'(. p-ir •■\t'-ii«i<iii. 
c<.'lui il*.' haute futaie. 

Tignes iS;iv.i. 

Le Tipnet (A -M. , Ti^neux N ;. 

Ijï ÎOêcn^ tOêcha^ toêchta rtait un Imii«. uii«* |H'titi* fnfV-t. |.i> 
m*»t. d'origine rellif|Ui'. <'>t <l*'\t'iMi. ('i«(*/«i. ni |irii\<iii;.it. «i 
touche^ en \ieux frain.-ai;*. 

To>cha «Dn'i.i, T<nïrlM*> ■S.-ft-I.. , l.i Turn-Ii»* ImVi., K -ri- 
L.). les Toùrhes «CHi.-Iiif., lit»*— A , L.-Iiif.) 

Ti>ùchay<CfierK Tt»ùi'«-l itler-- . 

Vaura^ rarci, rart'i, avait If il<»uti!i' ^«'Iih ilr tiTiain iiirullf 
et de pâturage Oiiiiiiiunal . iii.iij»'r<*iii<-rii j^M/Mimi* uu m.il 
boisé. 



1/ SpimUianif en ttH|. 
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Vaures (Hte-G.), la Vaur, Lavaur (Tarn), Vares (L.-et-G.)i 
Vaires (Doubs, S.-et-M , Som.), Voires (Doubs), Voyres 
(Gir., Hle-V., S.-et-O.), Voyres (P.-de-C). 

Corinne dérivés, on trouve : 

Varaf^es (Var), Varets (Cor.), Varois (C.-d'Or), Vareilles 
(iW.y S.-et-L , Yon.), Varilhes (Ariège), Varize (E.-et-L ), 

Veyrier (Hte-Sav.). 

Vararnbon (Ain), Varinfrey (Oise), Varrains (M.-et-L., Var- 
vannes (S.-Inf ). 

Vorxi8^ verum, est la fornne bas-latine du celtique ver, 
prairie, en vieux français ver, vre, vro, vicr. 

Ver (Cal., Man., Oise) H), Vero (Corse), Vert ;2) (E.-et-L.) 

Verus, veniw, a de nombreux dérivés : 

Verel (Sav.l, Vereaux (Cher), Véreux (Hte-S.), Vroux «^ 
(Nié..), Vroil (Mar.), Veretz (I.-et-L.), Vred ;4) (Nd), Verce 
(Doubs), Vérières (Av.). 

On trouve yc>'i(« dans Verdun (Ar., Aude, Meuse, S.-et- 
L., T.-et-G.), et dans Verdon (Dord., Marn.), qui sont des 
Vcrodxinum, ainsi que dans les composés suivants : 

Dèvres {^>) (Cher), Douvres (r>) (Cal., Angl.), Louvres(<^) S.- 
et-O.), Louviers (7; (Eure), Mesvres {^) (S.-et-L.), Revicrs (^ 
(Cal.), Thiviers iO) (Dord.). 

Virgtf se trouve, avec le sens d'osier, dans Cicéronet dan: 
h^s poètes du grand siècle. Ce mot a donné le provença 
verga, vonjua, verja, l'espagnol et l'italien verga, le vieu? 
IVançais varge, verge, vergue. 

V(irges (Jura). 

Les dérivés virgarium et virgeltim ont donné : 

Le Vergui(»r (Aisne), Vergt (Dord.), Vergèze W (Gard). 

Viride, neutre de viridis, vert, verdoyant, employé subs- 



(!) Vei-li»s-()liartn»s 'KurtMit-I.oir; est un vernus [{X>\;. — (*2) Vert-t?n- 
Drouais. — (3i Voroliuni <les monnaies int^rovingiennei^, à moins que et 
ne soit Vroil — {i\ Verilum des inonn. inérov. — (5) Doverum. — 
(() Locoveruin. — (7; Locoverus.— (8) Matjavennn (ftiii). — (9^ liadeve 
rum. — (10) Tintioverum. — (11) Virgeda. 
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Vébret (Gan.), Vébron (Loz.) Wavrechain (Nd), Wavrille 
(Meuse), Wavrin (Nd). 

Levualdum ou galdum, du germanique waldy bois, forêt, 
a donné le vieux français vald^ vaud, gaud, gault. 

Vaudes (Aube), le Vaud (Suis.), Gaud (Hte-G.), Gault(Mar.), 
le Gaull(E.-et-L.,L.-et-Gh.). 

Valdahon (Doubs), Valdoie (Ht-Rh.), Vaudebarrier(S.-et-L.), 
Vaudelnay (M.-et-L.), Vaudeloges (Gal.),Vaudemont (Meur.), 
Vaudherland (S.-et-O.), Vaudioux (Jura), Vaudigny (Meur.), 
le Vaudoux (S.-et-M.), Gaudechart (Oise). 

3<> Faune 

La faune topographique n'est pas très riche ; elle ne 
donne guère à la nomenclature qu'une vingtaine d'espèces 
que nous allons, néanmoins, passer en revue. 

Aquila, aigle, dans Virgile, Pline, a été traduit en pro- 
vençal par aigla^ en espagnol par aguila, en italien par 
aquila^ en vieux français par aille. Sur ailles on a fait le 
calque latin allium, qu'on trouve dans les textes latins a par- 
tir du XII** siècle. 

Aigles W (Suis.), Laigle, pour l'Aigle (Orne). 

Le dérivé aquilarium a donné aigalier, eygalier^ eyglieVy 
et aquilari'f, eygalière. 

Aigaliers (2) (Gard), Eygaliers (Drô.), Eygalières (B.-du- 
Rh.), EygUers (Htes-A.). 

On trouve aussi un aquiletum : 

Eigalayes (Drô.). 

Les composés sont : 

Aiglemont (Arden.), Aiglepierre (Jura), Aigleville (Eure), 
Aiglun(3) (B.-A., Var), Ailleville W (Aube), Aillevillers (Hte- 
S.), Eygluy, anc. Eyglun et Aiglun (Drô.). 



(1) Allium, entre 1138 et 1143. — (2) Aquilerium, en 1168. — (3) Aqui- 
lodunum. — (3) Aquile villa^ en 1170. 



- 01 - 



. 1 1 ■•'i. •. •?•( ■<^: . »i • :\ !. "r 



f ^ 



f • 



. : : *- *:.:. :■ ■ . .• 1 ■■ ■ ■. ■ • : • -.*:.•.- 

.: : »i«^f • , "M iw« . . î ^- . •!#• : • . :. . r. •.: j .-i 

: • ■i#' . • I.» - ^ ;r.- '• - j ■ . .!; . • - '.• 'r - i. :. : : !-• -< 

< 'ï. ïi- ir ■ :w- iiij- : :. :... :. ',:. j; .:..«.[... l'i.'N 

« » -•■: i\. iii. «».-■ i» r !!'■ -'^ 

y;i'"*r. .• !•• ■! , 1.;. . r- « ■ • ' ■ '. i ■ : »■ li' '. : ■ •■ :r ; ■ • i:ii'- 

: ■ .''.:*. <1 1 fil. ». •■/■• ' • ■. I . : ■ ■ • ' I .'. • ' ■ '-'iiii 

« •:. 'r i'' /i'" »• '1 lîi- . ■•i. ' / »• 1 :.• • r. *j i- ^'t*'*-,- 

i ■•.- . : .• m •!. I. '•• ■ «F- : •; :■ :!■..-.:.' .i- • 1 1 i* . iti :• n 

\\ 1. I*. '•••rr»-. 'i|. I '-' , •'! »■'•. ' . I ■ . i .ji . .. .\ :? li- II- 

h.--.i.- Ai^n , Af !■ fi . M'î; ^ '■-<», I'.. '.!•'. \i 

■i-ii. , Imiit» - ' I»- Jil.* ^ , > il . i'. . ■ r ■ :. h- ,.• . 

I.'* 'I- ri\' - "îiî •• hii- 

lî'-.' rii' \;i . li* îii- .[• - I .1'- . - * \ i . lî- I . [■ ml 

S.-Ifi! I. 1 1 r.. IJ-. !»■• M '^-I. . : i !:• . I.' :• «.:!• f , M -• M... 
N'.J. Mni-, I' -l--«:.' 

Kli •'••inf"i*ilj'»ri, ii'i'j* Ir-'ir. ■!.- 

I>«ii\ r* >pi<-'« '\'l». Iît-.«f ■■ I:- ;' . r.j' I T r. !!• --•■ . 

/i'/i» '«.'ifi». » Ti i|»-ri'iî - •!• ■ ■ - I.- ''Il - ' ■ .^Mi- ■l'-'j'i» i- «iii !•■ 
îr"ti\f. .1 i.iijriii un n<<iiii<i ii-. i- t ii-.- -i > \\ i- — u- ;:• ■•- 

;.'r.i|i|i:«|i|t-«. I Ml i» (l"ii .• il ih- ii- !. mi •!• .i ..;.• •!•■ ilt^ii''i.t 
«•Il iiihfttt'tt' & . i|.-tii<> ■ •i'ii il'- /.*•'' 'iH'i t ■ I /f*i''rifii'i'r. ri- 
■. itT»' il»*^ ii^lnr". '|iii i|'|' Il fi» iiî I l'.'i .- :• " '{•■ n •- •■'iir^ 
• l'f.iii. If^ ISfiiviiin. I'! I 'pi l'i- '.■■ t .'■ -. ■{ = . l'i- ll<-ii\ iiiii. *i^ 

«l'ill^ |f^ i|<*|i.il'tc|li<-MN JiM i li'» <'!■•- ''•!• i \| ill h*' 'hl'ili'-r 

»'t i|.' 1.1 Nh'vr»*. < Ml ^ii II! '■■hî- .!•■ ■. «.I i'j--i i!'- lîi» \ !•■«• Mil 
|{»-vr»"» «lan- I»*- Iii«''v«« ♦■! •!.•- !•• u.i >{i •! iii- !•■- lîii ii\'iii l'I 
li'S Krciivaiiiii***. 

fl'th'iilu^. rttvitllitn, ••|i'"..il, v.'ii' <|i| -iti-'iit trhitfttihi. 



1 Ail' . ItiUi'ef - '- lit: i.'i I 
be' i O'/'ut. ■- V Tii n /.'i'#. il f •'. ■ I..- .: 



/ . 



».'■- 



— 92 — 

rapide, qui a donné le grec cahallès. Cahallus a produit le 
provençal cavalh, le catalan cahall, l'espagnol cahallOy l'ita- 
lien cavallo, le \ieux français chevau^ quevau. Dans l'ancien 
français, le nominatif singulier était chevaU^ chevax, chevaus, 
le régime cheval; le nominatif pluriel cheval^ le régime che- 
val, chevax f chcvaus. 

Ce mot n'est représenté dans la nomenclature que par un 
dérivé cavaletum et un composé. 

Chevalet (Htes-A.), Quevauvillers (Som.) 

On nej)eut attribuer à la faune les lieux dits la Cavalerie 
(^Av., Dord ), ou la Chevalerie , qui sont tout simplement 
d'anciens Domaines des Templiers ou des Hospitaliers. 

Capra, chèvre, et capew bouc, qui viennent du grec ca- 
proSy ont servi à nommer un grand nombre de lieux. Capra 
est devenu cabra^ cabre^ en provençal, cabra en espagnol, 
capra en italien, cabre y chabre, chièvre^ chieuvre, chèvre^ 
quièvrey quèbrCy en vieux français. 

Chèvres (Aisne, C.-d'Or). 

Les dérivés sont très nombreux. 

Cabrières (Gard (1), Hér. (2). Vau. '?)), Gabriès (B -du-Rh.), 
Cabris (Var), Chabris (Indre), la Chè\Terie (Char ), Chè\Tiè- 
res (Is., Loire, Oise), Chevroux (Ain\, Che\TOz fDoubs), Che- 
vreuse (S.-et-O.), Cabrerets (Lot), Cabrerolles (*) (Hér.). 

La Chevrolière (L.-Inf.) est un capreolaria i5) et Che\TO- 
taine (Jura) un capreiania (6). 

En composition directe, nous avons : 

C*i\brespine (Aude' , Chèvremont (Ht-Rh.) , ChèvrevUle 
(Man., Oise). Chèvru, pour Chèvreru ("'; (S et-M.), Quièvre- 
chain (Nd), Quièvrecourt (S.-Inf.), Quèvre\illevS.-Inf.). 

CavannuSy hibou, provient d'un radical chavany chouaiiy 
forme de chav ou c/iou, qu'on retrouve dans chouette et 



(i; CapratHa, en 1036. — -^2, Capraria cast.f en 533, dans Grég. de 
Tours. — (3) Cabrières d'Aiguë. — |4) CaprarioUiy en 987. — (5) De «•- 
preolus, chevreuil. — 6) De capretanus. — (7j CaprsR rtvtct. 
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chaucaiy et qui a donné chavan, chavin , chavon^ chaven, 
cheven^ chevan^ chevain^chyuhan, choiihain. 

Cavan (G.-du-N.>, Chavin (Indre;. 

Chavot (Mar.) et Chavoy (Man.) paraissent dériver de chav. 

CervuSy cerf, en provençal cer, cerv^ en italien cervo, en 
espagnol ciervo, apparaît dans les noms suivants : 

Cenières (Htes-A. (*), Loire), Cervon ^) (S\ii,), Cervione 
(Corse;, Gherveux (3» (^D.-S.) 

Cerfontaine (Nord; est le seul composé direct que nous 
avons trouvé 

m 

Ciconia^ cigogne, a donné le provençal ciconia, l'espagnol 
cigueha^ le portugais cegonha, Tilalien cicofjna, le vieux 
français sigogne, soigne^ sogne, settgne, cJwigne, chogne. 

Cigognes (Nié), Sigognes (Char.), Sognes (V (Yon.;, Seu- 
gnes S.-et-L.), Soing (Hte-S., L.-et-Ch.", Chognes (Loire), 
Choignes (Hte-M >, Ghouain (Cal ). 

Ces noms peuvent tout aussi bien être attribués au genti- 
lice CiconiuSy auquel appartiennent incontestablement Cigo- 
goé, Sigognac, Soigny, Sogny, Seugny, Songy, Songieux, 
Chougny. 

Coluher, serpent dans Virgile, Ovide, coluhra^ couleu\Te 
dans Pétrone, serpent dans Horace. Ovide, Plante, a été 
rendu en provençal par coio6re, colobriy coZo^ra, en espagnol 
par culebra, en portugais par cobra ^ en italien par colubrOy 
en vieux français par couluevrc, couleuvre, coulouvre. 

Couleuvres (Allier), la Couloubre (Htes-A.). 

Les dérivés sont représentés par : 

Coulouvray »)(Man. , Colobrières '6j (Var), Goulebrouse 7) 
(Hles-A.). 

Columbusy pigeon mâle dans Yarron, columba, pigeon 
mâle ou femelle, colombe, dans Gicéron, sont devenus co- 



(1) Cervaria, en 1148. — '2) Cervidunum, en 843. — (3' Cervosum. — 
(4/ Cieonia, en 1063. — (5) Colubretum. — 6^ Colubaria. — (7) Colu- 
hroisa. 
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lomh et columha, coulomb , colombe dans le provençal, colom 
et coloma dans le catalan, colombo et colomba dans l'italien, 
colomb et colombe dans l'ancien français. Colomb est devenu 
colom, coulom, coulon. D'après certains dérivés, on pourrait 
croire qu'il en est arrivé à colm et coiUm, 

Colombes (Hte-S., Is., Seine), la Colombe (L.-et-Ch i 
Man.), Coulombs (Cal., E.-et-L , S.-et-M.), Coulons (D.-S.), 
Coulions (Loiret). 

Le dérivé Columbariuyn, columbare, columbaria, colom- 
bier, dans le sens de lieu où abondent les pigeons sauvages, 
est très répandu. 

Colombiers (Allier, Ardèche, Cal., Ch.-Inf., Cher, C.-d'Or, 
Dord., Doubs (^), Hte-S., Hér., Is., Loire, May., Orne, S.-et- 
L., Suis., Vien. [2))^ Colombière(Cal.,Hér.),Colombiès (Av.), 
Colombe (Aube) (3). Colombey (Hte-M. (4), Meur. (5), Qo- 
lomby (Cal., Man.), Coulombiers (Sar., Vien ) Couloinmiers 
(L.-et-Ch., S.-et-M.), Coulomé (Gers), Colomiers (Hle-G ), 
Colemiers(Yon.), Colmiers (Hte-M.), Coulmiers (C.-d'Or v6), 
Loiret), Coulmers (Orne), Colmar (Ht-Rh ) (7). 

Corvus, corbus^ corbeau. Corbeau est la traduction d'un 
diminutif corvelhis, corbellus. Le primitif corb ou corp se 
trouve dans l'ancien français. La forme corbel est le nomi- 
natif Çluriel et le régime singulier. 

Les Corps (L-et-L., Is.). 

Les dérivés corvayium, corvaria et corvoi dum, corvo- 
lium^ sont mieux représentés que leur radical. 

Cerbères (B.-P., P-0.), Corbières (B.-A.), Courbières 
(Aude), Courvières (Doubs), Corbières (Aude, B.-Alp.. Hte- 



(i) Columhit\ au xiF siècle, Colom bier-Chàtelot; Colombeyr superior, 
en 1147, Colombier-Fontaine. — (2) Coliimberium, en 928/9. — Çîi Co- 
lumbare, Columbarium , Colomber, au xii^ siècle — (4) Colombevs, en 
1144, Colombey-lès-Choiseul ; Columbarium^ en 1108, Colombey-les-ilcu.x- 
Eglises — (5) Columbarium,^ Qi\ 836 et 870; Columbaria^ en 884; Co- 
lumbare, en 1111. — (6) Columbarensis ager. — (7) Columbarium, en 
823; Columbariay en 665 et 983; Colombir, Colomer. 



taùT 
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Sav., Sav.\ la Corbière (Hte-S., L -Inf., Nd, S.-Inf ), Cer- 
bères B. -P., P.-O.), Corviers (I.-el-L.) Corbas (Drô., Is.), 
Corbaz (Hte-Sav.),Corbie(Som.), Corbeil (Mar., S -et-0. (1)), 
Corbeilles (Loiret), Gorvol (Nié.) (2». 

Eber^ eper, forme germanique û'aper, sanglier, pourrait 
bien être d'origine celtique. Nous le trouvons, en effet, dans 
Eburadunvnt, nom latin d'Embrun (Htes Alp.;, d'Epron 
(Clal.;, d'Evran 'C.-du N), d'Evron (May.), d'Evrunes (Yen.) 
et d'Yverdun Suis.) Il est vrai qu'il y figure probablement 
comme nom d'homme. Il a été rendu, en vieux français, par 
ebre, èpre, epvre, core, ièvre. 

Evres (Meuse), Hyèvres ^3) (Doubs). 

Comme dérivés, nous avons eberoialum, eberosum, ebrile, 
correspondants d\iproialum,aproisi(m, aprile. 

EbraiKCor.) Ebreuil(AI.», Epreux (Loiret;, Evril(Aisne)^^). 

En composition, il y aurait Epretùt iS.-Inf.; et Epreville 
(Eure, S -Inf ), s'il n'était pas {)lus probable qu'Epre y est 
un nom personnel. 

Epo, cheval, en gaulois, pourrait bien n'être que le grec 
ippos. On retrouve ce mot, comme radical, dans un grand 
nombre de noms gaulois de persoimes, tels qu' Epius^ EponOy 
Epona, Eponina, Epomandxius^ Epotcmius, Epovidus,.. et 
quelques noms de lieux, comme Eporediu, actuellement 
Ivrée (Ital.) et Eposium, Ivois, ancien nom de Carignan 
Arden.). Epomanduiis est un des radicaux û'Epomanduo- 
duriim, Mandeure (Doubs). 

Epona, déesse des chevaux, a nommé Epone (S.-et-O.). 

Formica, fourmi, a donné le provençal formiga, furmiga, 
furmetjy fremiga; l'espagnol ho7*miga; l'italien et le por- 



(!' Corb lium, en Tan 1000. — (2) Corvoliurrij en 1287; Corvolium 
Dompni Bernardi, en 11331, Conel-Dampbernard ; Corvolium superbum, 
en 1239, Corvel-rOrgueilleux - (3; Villa quse dicitur Ebriis, en 720, 
dans la légende de Saint-Ermenfroy iBoL Act. S. /., 25 sept.). — (4) Aper 
a donné les équivalents : Avreuil (Aube , Avrieux ^Sav.;, Avril (Mos., 
Xiè.), Avrolles (Yon.\ et deux apretum ; Avray (L.-et-Ch , Rh.). 
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tugais formica; le vieux français formi^ fourmi, frémi, 

Fourmies (Nord). 

Dérivés en arium, aria^ et aoaum, 

Fourmiguères (P.-O ),Frumigières(Drô.), Furmeyer (Hlcs- 
A.), Fourmieux (Sav ). 

GalluSy coq, et gallina, geline, ont payé leur tribut a la 
nomenclature. Malheureusement pour le premier, la traduc- 
tion gnul se confond avec celle de galdus, bois, forêt ; ou 
bien il a été rendu par coq. 

Gallina est représenté : dans le provençal par galina^ 
galinha; dans l'espagnol et l'italien par gallina; dans le 
vieux français par gelaigne et paTguelaigne, glaigne, glaîjic, 
glane, glenne, gHenie(pouv guelne). 

Gelanet (Aube), Glaignes (Oise), Glaines (P.-de-D.), Glanes 
(Lot, Mar., Suis ), Glennes (Aisne), Guernes (S -el-0 ). 

Les dérivés g allinatum et gallinosum ont donné : 

Glénat (Gan.), Glénay (D.-S ), Glénouse (Vien ). 

Gellin procède de gallinus, coq de bruyèie. 

En composition, nous trouvons : 

Ghantecoq (Loiret, Mor., Seine), Ghantegéline (Dord.). 

Geginna^ geai, du gaulois gegin ou kegin, par aphérèse 
(gfin?ia, subsiste dans : 

Gennes(Dodbs, L-et-V., M.-et-L, May., P.-de-G.), Ginnes 
P.-de-D.), Gênes (S. -et-L.), Gênas (Is.), Genat (Al., Ariège), 
Genays (Ain, G. -d'Or), la Genaz iSav.), Genès (M .-et-L.), Gé- 
ny (Aisne), Geney (Doubs), Geneuille (Doubs), Génon [Is.), 
Genos ou Génost (Hte-G., Htes-P.), Genoz (Jura), Genoux 
(Ain), les Ginières (Ain). 

Un des noms vulgaires du geai, gaget, paraît venir de ge- 
gin^ qui a donné le bas-latin gaïus et ses dérivés. 

Graculus, nom latin du geai, graille, grelle. 

La Greille (Htes-A.), Gantagrel (Lot). 

Lepus, ou plutôt son accusatif leporem, en basse latinité 
lehorem^ est devenu en vieux français lèbre, lepvre, lèvrCy 
livrCy liepvrCy lièvre, et encore ^eube, leuve^ lieuve, live. 



- îC - 



.!•■ • 



î ■. r. - .'.f.* r . I..t I ■. I. • II' I • I ■ M» A.r. • - I 

N- 11'» lr"ii\'«ij» «*"rhnif •!■ ri\« «• 

I^ I.i-^riTki' ili\ '. !• vr*>u\ • IimIiii. 

I.»t-vr»*ni«inl IniuI««»i 

/.ii/'iin. i'*u|i, .1 |tr>Miiiti It- |ir«'^* ii'.-ii /uf*. ittf', lo^», • l'il.!- 
i.iii lloj', i i-.-| .i^'hiil /««'mi. I .1 i.\t II iiiftt. I t !•* \)* u\ lr.iip,.ii<« 

l^Uj*. i*'\i^»r, It u l.i -. |"rtit> - /iiy-tr-iif •» hij»tun ..|il i|ii|il|«- 
/(i(f/»fir, /f>ifr<ir. /</>'*«*, • I /iMWf4i!. /«#i/i>tr, /uiii'C 

\r, ^ 1 ,s -«-i-o. ». 

|.<*ul» -^ <(Iir. I. I.ouIm r< > > Al . I.:il|i|t « . l.i l.«'ill»f'|f lllr.-- 

l'.i, I,«iulM-yr»'^ \itir , I^«ulii«!i- «Ar ■. î.i l.>*iiliii r*- *\\ . 
■ '■ar'l. (iir. l'.-ilf-Ii . \.ii . ii^ Ijful*.! !• -^ ().iii », I.>iiiIiut> 
• > , Hlf-V.i. I.iiiiviir*'* -i-il , lli«*-M , Jiii.i. Hriii'., I;i I."ii- 
\:. r*- ' AUi!«'.Hli*-S . M.i\ •. l.i I .iii. i.» M iii -. I."ii\ti*il iNiii. 
il l^iltu- «tliifi.i. Ijiifivi»* \\\ -\' i. Il l.'-ii\.-i \r«li*i lif. Il* 
I.'Miviiiii iN«l».I.Miml ' K.-« l-I. I. I.i'JiIi.n* **• * Anlt-i'lM*, (Idii i, 
j.'i I.>iuhr»;»<- iIlli'-V p. I.ouluiii II'** 'lli-i I, i.i l.fitilialif-n* 
'T.inn. 

Kri i;(ifii|Misili(iii «lin ■-(•• iiitii^ .i\i>ii<* 

diitclt-iix -'< 1* •ilt-il , I..-iiil i. (l.iiili'|iiii|i H :..il'« ir. Mail, i, 
«;ii:iiilfl»iu|i 4l».-S., Knif, I . i-\ . M.iii . > -ri-M., S -«-l-n.!, 

<Ihail(rl0ll>f I \r^ I. (Ilt'IllfllX I 1* 't\r i\ i. < W.itlrli >ll|i i L -«-t-(i. , 
H»*iirlrloU|J iS -rl-O t. IIll'li.M-ii||i « Vii^ I !•! IIUi|lli'lt*ll\ ^S.- 

Irif.), <|ui 11*0111 rifii ilr i:tlli»-r*(n:iin. I.iiiliiii|i i<^ ><lu-N. , 
I'iasoU'UX <Ai>nt', ni><M. lM>:«r|Miiii cliti*-M.i. I*ii\l(iiil)ii'r iK.- 
du-Iih.), Tréluii|> iAi>iii'i. ViHi'Idui» Aiitn'i. 

l/invorsii>n nmis ;i iluniit* : 

l^iublaridestn-S. I. l.iiuptoiipTi**. M:iy i, l.iiU|il.iiiili'MSar i. 



'1; Lupara, — ':2j Cantuê lupi. 
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(S.-Inf), Louvois U) (Mar.) , Lupcourt (Meur), LupsauU 
(Char.), Lupstein (B.-Rh.), Lebeucourt, pour Leubecourt (2) 
(Ht-Rh ). 

Martra, martre, ou marta^ marte, est d'origine incertaine. 
On trouve dans le bas-latin martures^ dans l'espagnol et le 
portugais marta^ dans l'italien martorOy dans l'allemand 
marder^ dans le vieux français martre, marte. 

Martres (Hte-G., Gir., P.-de-D.), la Martre (Var), les Mar- 
tres (Hte-L.). 

Il y a quelques dérivés : 

Martrois(Gôte-d'Or), Martreuil (Vien.), Martroux(Ch.-Inf.), 
Mardeuil (Mar.), Mardor (Hte-M.). 

Le merle, en latin merula ou merulus, en provençal merle, 
en catalan merla, en espagnol mierla , mirlo, en portugais 
merlo, melro, en italien merlo, merla, en vieux français 
marie, merle, melle, maule, est représenté par : 

Maries (Aisne, P.-de-G.), Merles (Loire, Meuse, Oise, T.- 
et-G.) ; 

Marlay (L.-Inf., Mos.), la Marlière (Mar.). Marloz (Hte-S.); 

Cantamerle(T.-et-G.), Chantemelle (S.-et-O.), Ghantemer- 
les (Gh.-Inf., Drô , Mar., Nd), Ghantemerlières (Gh.-Inf.), 
Montmerles (Ain) ; 

Merlimont (Gai.). 

On retrouve l'ancien nom du moineau, muscio, en vieux 
français moisso^i, mosson, mochon, dans : 

Moissons (S.-et-O.), Mossons (G -d'Or), Mohons (Ard., 
Mor.), Mosnes (L-et-L ) ; 

Moissenay (S.-et-M.), Mosnay (Indre). 

Il n'est question de la perdrix, en latin perdix, en pro- 
vençal perditz, en espagnol perdiz et en italien pernice que 
dans : 

Ganteperdrix (B.-du-Rh.) et Ghanteperdrix (Gard), 

Et du perdreau, perdicellus, qu'en : 



(1) Lupi viaj en 850. — (2) Lopestorf, en 1179. 
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nous trouvons le gaélique radan et le bas-breton raz ; soit 
du germanique, avec l'ancien haut-allemand rato^ l'anglo- 
saxon raet^ l'ancien bas-allemand ratta et le danois rotte. 
Il nous a donné le provençal rat, ratte, l'espagnol rato et 
l'italien ratto. 

Rattes (S -et-L.), Ratières (Drô.), Ganterate (Ar.) 

Faut-il rapporter à sorex, souris, Soriech (Hér.), en latin 
Soregia (1\ pour Soretica^ et Sorèze, Soricia? 

Taxa blaireau, taisson, est un mot de provenance germa- 
nique : blaireau se dit encore dach$ en allemand II faut sup- 
poser, avec Diez, une ancienne forme tahs, à laquelle on 
serait redevable du bas-latin tasciis et iascOy taxonis, du 
provençal tays, de l'espagnol tejon^ de l'italien tasso et de 
l'ancien français tassan, tesson^ iêchon, 

Taix (Tarn), Tasques (Gers) et Tasso (Gorse), viennent di- 
rectement de tascus^ et Tessons (Gh.-Inf ), de iasco 

Les dérivés ont donné : 

Tascat (Allier), Taxenne (Jura), Tassin (Rh.), Tassenières 
(Jura), Tessonnières (D.-S ), Taisnières(Nd), Taisnil (Som.), 
Teyssières (Drô.), Teyssieux (Lot), venant les uns de tascOy 
les autres de iascus. 

Le mot iaissonnièrey qui, dans le langage commun, désigne 
la retraite du taisson, serait l'origine, par contraction, du 
mot tanière y que l'on a écrit, en effet, iasniere. 

Tourtre est un mot vieilli, synonyme de tourterelle. C'est 
la traduction du latin turtur, évidente onomatopée du chant 
de l'oiseau, dont dérivent le provençal tortre et l'italien tor- 
tore, 

Tourtour (Var). 

Quelques dérivés : 

Tourtrès (L.-et-G.), Tourtrol (Ar.), Tourteron (Arden.), 
Torteron (Gher) Tourtouse (Ariège). 

Tinca^ tanche, en vieux français tanquCy tinchey tinque. 

(1) En 804. 
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I Vrseria, 1*11 lltjli. *i (ir^ei'ia, rn t ^ni. -- :tj \iir Cham^wn-t. 
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Enfin, vermis^ ver, en provençal verm^ verma, en italien 
vermCy vermo, en portugais verme, en vieux français vars 
ou versy se retrouve dans quelques-uns des nombreux Vars, 
Vers et dans deux dérivés, Verberie W (Oise), et Vermelles 
(P.-de-G). 

4» Flore 

Le mot érable, en latin acer, procéderait, a d'après Grand- 
gagnage, du latin ncer, érable, et arhor, arbre, acer, qui don- 
nait er ou air^ ayant paru trop court à l'oreille et ayant été 
renforcé par arhor ; étymologie que Diez approuve. Houzé 
y voit l'armoricain rahl, érable ; mais les formes des patois 
favorisent la dérivation latine (2). » Les principales, en effet, 
sont le wallon diauhe^ le bourguignon iserahle, iseraule. 
easeraule, oseraule^ le berrichon arabe ^ et le provençal ara- 
hre, 

Araules (Hte-Loire), Azerables (Gr.) 

Quelques dérivés : 

Arblade (Gers), Arabloy, pour Arabroy (Loiret), Arblay 
(Yon.), Herblay, pour Erblay (S-et-0.), Rablay, aphérèse 
d'Arablay (M.-et-L.), Erbray (L.-Inf.), Erbrée (L-et-V.) (3). 

AcqimSy ecquus^ chêne vient du germanique aiky eike, 
eck^ en anglo-saxon, eckc en flamand, eiche en allemand mo- 
derne. 

Acq (P.-de-G ), Ecke (Nd), Ecques (P.-de-G.) 

En composition, nous trouvons : 

Ecqloo (Belg.), Ecquemicourt (P.-de-G.), Ecquedecques 
(P.-de-G.), Ecquetôt (Eure), Ecquevilliers (S.-et-O.), Ecke- 
hout(Hain ), Eckelsbecque (Nd), Eichoffen (B.-Rh.), Acque- 
ville (Gai., Man.). 

L'ajonc ou genêt épineux, en basse latinité adjotiim et en 



(1) Vermeria, en 815. — (2) Littré. — (3) Des dérivés d'acer seul sont: 
Azerailles (Meur.), Azerat (Dord., Hte-L.), Azereix (Htes-P.). 
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■1 Aulnav-.iiix-l'laii< hf<« ix»t .'l/nir/infi rii*lfX». A iilii.iv-r.\ ilrf. .t/nitium 
•rri >0), et Alnelutn m \Uft ; v[ .\iiIii.i>-hiii.M.iiii«-. Alntdun .m xi* !»i«fcto 
— 'it Tou<» troi*» «Mfiit iU»^ Ahwliufn. 



- 104 - 

La prosthèse ou fusion de l'article avec le mot a produit : 

Lannoy (Nd, Oise), Launay (Cal., Eure, Man.), Launoy 
(Aisne, Arden.). 

Aulnay, de la Charente, est un Audenacum^ et Aunay-en- 
Bazois (Nièvre), un Onacum. 

Aulnizeux (Marne) est un Alnidiolum, 

Anapmm^ grande aflie, a été rendu par annache et an- 
napa, ou hannaclie et hannape, 

Hannaches (Oise), Hannapes (Aisne, Arden., Nd). 

Le village des Ardennes et celui du Nord s'orthographient 
aussi Annapes. 

Hanches (E.-et-L). pourrait bien être un Anapium et Han- 
chy (Som.) un anapidum, 

Artemisia, armoise, en provençal artemezia, arsemisia^ 
arcimizaj en espagnol artemisa, en italien artemisia^ est un 
mot d'origine grecque. Artemis était un des noms de Diane. 

Les Grandes et les Petites Armoises (Arden.). 

Ascus^ escuSy isctis^ sont des formes latines de asche, esche^ 
frêne en allemand. Ils ont été rendus par asc^ asque, esque, 
isque, ou asche^ esche, ische. 

Le diminutif eschel, en bas-latin esculus, a la même signi- 
fication. 

Ascq (Nd), Asco (Corse), Asques (Gir., Htes-P., T -et-G.), 
Isques (P.-de-C), Esches (Oise), Isches (Vos.) ; 

Escles (Oise, Vos.). 

Les dérivés du premier ont produit : 

Asquins (Yon.), Escoires (Dord.) Esquay (Cal.). Escœuil 
(P.-de-C), Ecueil, anc. Escueil (Marn.); 

Ceux du second : 

Esclaires (Mar.), Esquiules (B.-P.). 

En composition, nous trouvons : 

Aschbach (B.-Rh.), Eschau (B.-Rh ), Eschbach (Ht et B.- 
Rh.), Eschbourg (B.-Rh.), Eschv^iller (B.-Rh.), Escobecques 
(Nd), Esquehéries (Nd), Eschebrunes (Gh -Inf.); 

Escolives (Yon.), Esculevilles (Man.), Esquelbecques (Nd). 
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^1^ La fi^iiji.dia VciiUiit.'. 
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Boulas (1) (Ain), Boulages (2) (Aube), Boulays (Loiret, May , 
S.-Inf.), Boullay (lil.-et-L. (3^, S -et-0.), Boulois (Nié., Yon.), 
le Boulois (Doubs), Bouloy (G.-d'Or, S.-et-M.), le Boulay 
C.-du-N., Eure, E.-et-L., I.-et-V., I.-et-L., L.-Inf., Man , 
Nié., Orne, P.-de-C, S.-et-L., Sar., S.-et-O., S.-Inf., Vos., 
Yon.), les Boulays (Orne, S.-et-L.), la Boulaye (G.-du-N., 
Eure, Indre, L.-Inf.. Loiret, S.-et-L., Yen.), la Boulerie 
(Mar., Var), la Bouleyre (Gan.^, la Bouliére (M.-et-L.), Bou- 
loires (Sav.), Bouleures (S.-et-M.), Bouleuse (Mar.), la Bou- 
louse (Man.), la Boutière (Is., M.-et-L., P.-de-D., S.-et-L.), 
Boutiers (Char.), le Bouleau (Nié.), Beulay (Vos.), Beulotte 
(Hte-S.), Beuil (A.-M.), le Beuil (Ilte-V.), la Beullle (Vos.), 
Bullet (Suis.), Bully (Cal., Loire, P.-de-G., Rh., S.-Inf.), Bu- 
loz et le Buloz (Hte-Sav.). 

On ne trouve guère comme composé que : 

Boulaygues (Gir.). 

Le primitif de hetulcty hetus, se retrouve dansBetous (Gers) 
et comme lieu dit. 

Le mot hlaca, hlacha, a servi à dénommer de nombreux 
lieux dits dans le bassin inférieur du Rhône ; il a été rendu 
par la hlaque, la hlache qui signifie jeune chêne. 

La Blache (A.-M., B.-A., Htes-A., Hte-L., Is.), la Blaque 
(B.-du-Rh.), les Blaches (Ardèche, Drô., Vau.). 

Les dérivés sont représentés par : 

La Blachère (Ardèche), la Blaquère (Ar., Gard, Hér.), les 
Blachettes (Drô., Hles-A.), la Blacholle (Drô.), le Blachon 
(Htes-A.), la Blachonne (Drô.). 

BujouSy boxuSy huisy a donné houxc, houx^ dans le midi, 
hux, hus, bous, bois, bui^, dans le nord; du moins en général, 
car les exceptions sont nombreuses. On trouve, en effet, 
souvent les formes méridionales dans le nord et vice versa. 
En espagnol, buxus est devenu boxe, boj, en italien bosso. 



(1) Belulatis. — (2) Betulaticus. — (3;. Les trois Boullay, d'Eure-et- 
Loir, sont appelés Booletum dans les textes des xii« et xiii« siècles. 
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Yon.), le Bussy (S.-et-L.), Bussières (Al.^ Aube, Indre, 
Meuse, Hte-M., Puy-de-D.), Busseuil (Aube, ïwdre, Vien.), 
Busey (S.-et-L.), Buzet (Hte-G., L.-et-G.)y Buzy (Doubs-, 
Meuse}. 

Bussière a des collectifs, ainsi que Bttxière : 

Busserolles (Gr., Dord., Hte-V.), Bussurelles(Hte-S.), Bus- 
careuiHes (Hte-M.), Busserolles (G. -d'Or, Indre,. P.-de-D.^ 
Vien.), Buxerottes (G.-d'Or), Buxerultes (Meuse). 

En composition, nous trouvons : 

Bousbach (Mos.), Bousbecque(N.), Boustrof (Mos.), Boux- 
viller (B.-Rh., Ht-Rh., Meur.), Busseaut(G -d'Or). 

Cadus^ genévrier, cade en provençal, a donné les noms et 
dérivés suivants : 

Cades (Hér.), Gado (L.-Inf.). 

Cadars (Av.)., la Gadière(Gard, Var), Gadouls (Gardy Tarn), 
Gadours (Av., Hte-G.), GadoUes (S.-et-L.). 

Nous devons à cadinus, son diminutif : 

Chadènes (Dord.), Gaden (Mos.), Cadouin(Dord., Gir.). 

Gadenel(Vau.),les Gadenières (Vau.), la Ghadenède (Loz.)y 
Ghadeniers (Gh -Inf.). 

Le mot doit être d'origine gauloise, et le primitif a dû être 
cadoy que l'on retrouve comme radical de noms des diffé- 
rentes régions de la France ; ainsi qu'on le voit, on peut, sans 
témérité, lui rattacher encore : 

Gadix (Tarn)(i), Gadolives(B.-du-Rh.), Gadouarnes (Mor.), 
Gadournes (Gir.), la Cadoire (G.-du-N.), Gadouères (Yen.). 

Cmma^ roseau, vient du grec canna, canne j et du latin 
canna, d'où dérivent le provençal cana, le catalan canya, 
cana, l'espagnol cana et le vieux français canna, channe, 

Gannes (A. -M., Gard, Gers, S. et-M.), Ghannes (Aube). 

La Gannée (L-et-V.), Gannets (Gers), le Gannet (A.-M., 
Var), Ganny (Oise), Ganets (Aude, Av., Gir , Hér., Lot, P.-O.), 
le Ganet (B.-du-Rh., Dord., Orne), la Ganière (Mari.), Ganol 

(1) II y en a deux. 



(Doobs, S.-Inf.), Channat (Hte-L.>. Cbairaay (Côte-d'Or, 

Cannabis^ chanvre, en grec et en latin (il y a aussi canntf 
hoB et eannabwi), a été rendu, en provençal par ûambôf 
cambre^ carbe, et aussi canébe^ oanepCy en espagnol par 
eanamOy en portugais par canhnmo^ en catalan par canam, 
en italien par canapa^ en vieux français par cambre^ 
chambre j canve^ chambCy charbe, charve et aussi eame^ 
eaime. 

Cambes (Cal., Gir.y Lot, L.-et-G)^ la Gambe (Cal., Eure), 
Carbes (Tarn). 

Cambo (B.-P., Gard)(l), Clambon (C.-du-N., Hér , L.-Inf., 
Tarn), Cambons (Gard, Hér., Tarn.. T.-et-G.j, Canabières 
(Av., Gard), Canabols (Av.), Canabras (Av.), la Canebière 
(Gard;, Cambray (Loire), C^arabeires (G. -d'Or), Chambéria 
Jura), Cbainbreuil (Can.), les Chambières (Ain), Chamvres 
OTon.), Chanvres (S.-et-L.), Cannevières (Cal.), Chenevièies 
(Meur., Mar., Meuse), Chenevrey (Hte-S.), Chennevières 
(S.-et-O.). 

CarduuSj carde ^ charde^ et carduo^ chardon. L'espagnol 
et ritalien cardo viennent de carduus, le provençal et le 
français cardon et chardon^ de carduo . 

Cardo (Clorse), Chard (Cr., P de-D.), Chardet (Ch.-Inf.). 

Clardet (Gard). Cardeto (Orse), Chardet (P.-de-D.), Char- 
deuil (Dord ), la Chardie (P.-de-D.), Çhardas (Hte-L.), Chardat 
(Char., Vien.), le Chardy (Indre). 

Cardons (Nd), Chardons (Ardèche, Vien.), les Chardons 
.Sav.). 

Cardonnet (L. et-G.), Cardonette (Som.), la (^lardonnerie 
(Xordj, Cardonnarié (Tarn), le (]:ardonnois(Som.), Chardenot 
.Is.), Chardeny (Arden ), Chardonnay (S.-et-L ), Chardonnet 
iS -et-0 ), Chardonnières(L.-et-Ch., Rh ). 

Le provençal causnide (calicidium), chardon, a donné : 

(1) Cambanne^ en 1060. 
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Caussidières (Hte-G ). 

CarpinuSy charme, a donné à Titalien carpino et aupfo-^ 
vençal carpenne, charpenney à Fespai^ol carpe y et au vieax'î 
français carne ^ charnCy carme, charme y carpre^ charf^ 
charprCy et encore chaune. 

Les Charpennes (Rh.) ; 

Charpagne (Cr.), Charpenay (Is ), le Charpenay (Is., Rh), 
Charpeney (Dord.\ Charpignon (Cher); 

Camus (T.-et-G), la Charne Jura") ; 

Carnas(Gard;, Carnet (Mar.\ le Carnet ;L.-Inf.), Camières 
(Nd), Cai-niès (Ariège), Carnoy (^Nd, Soin.), le Carnoy (Nd), 
Carniol (^B.-A.), Charnas (Ardèche), Charnat (P.-de-D), 
Charnay (Doubs, Jura, May., Rh., S.-et-L.\ la Chamay 
(Niè.V les Charnays (S.-et-L.). la Charnaye (Cher), la Charnée 
(Al.>, Charnet (Jura\ Charneuil (Indre;, la Chamie vCor.), le 
Charnier (Ardèche), Chamoy (Arden , S.-et*M.), le Chamois 
(Arden., S.-et-M.>, Charnoz (.Ain, Hle-Sav., Jura), Charny 
(Aube, C.-d'Or, Hte-Sav., Meuse, S.-et-M., Som., Yon.); 

Charmet (Aisne, Al., Ardèche, C.-d'Or., Drô., Hte-M., 
(Hte-S., Meur., Nie., S -et-L., Vos), la Chai-me (Vos.), la 
Charmée (C. d'Or , Jura, S.-et-L., Yon.), Charmeil (Ain, Al.), 
le Charmel (Aisne\ Charmois (E.-et-L., Meuse, S -et-L , 
Vos), Charmoy (Aube, C.-d'Or, Hte-M., Loiret, Nié., S -et- 
L., Yon.\ la Charmoye (Hte-S., Mar.), Charny (Hte-Sav); 

Charpey Drôme), Charpieux (Is.>, le Charpieux (Is.), 
Charpost (P.-de-D.); 

Le Charpre (Yen), la Charprais (Yen.). 

On appelle charmille un plant de petits charmes. Une an- 
cienne forme du mot est charmoiUe. 

Charmilles -Loiret les Charmilles (Is ), Charmoilles (Doubs, 
Hte-M., Hle-S ). 

Casnus est une forme de quesnus issu de qucrcinus dimi- 
nutif de ^Mereii5, chêne, et ayant la même signification. lî a 
dégénéré lui-même en cassits, Qucrcinus est attesté par 
l'italien quercino. Casnus est dans les textes du ix« siècle ; 
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p.ii'» :iTi''if*riii«* l'irrit*' «lu** l'iii •'•iiiii.ii'*^**. Il a ilniifii* 

:a^<>«- Ilti'o-A ). <Ili.i'*<M-. fi, Itli K («Im'^m^!» (I«in., 

i-««t ;ill«-^ A.. I'.-il*-l» , <l'i««>«-iiil (<tir., U (^H4u*rc 
. l*-*l»*-h t. <^i— li-r- «Ni»* i.<i.i-*i«- (lll«-* P I, <li»!ii4 
f;h. . «^h-i-*».!! Mlh.ir,, <Ihi-*-iy l«««*l-llli i, <IliaMi«- 
Ji.i*«M-ij\ if-i , S -fl I. ). (:ii.i«>-f'\ Hl«'»li'-cl'i>r. Illi'-I. , 
•II**». S.-i'l-l. . <lli.i«*-i»*rt's MLin.. Iii«ln*i, illia«*«ii«r{i 
. •lli:i--i* *\u*t ». Illi.i«><») <<*.h«r, \i«' , S.-rl-l, , Vnii.i, 
i\ I^»ir»*i. <:iii'^«\ 'AiiIn'. Illi*->i\., Hli , S.-t'l-M.i ; 
•s ni*4- , Cli.irif** ( Aiii. S -«'iL », !•• (Ili«*<*ii«* iAnk*n., 
A}iTvi . (Ih*'*iii**« Aiip, 11* <.Im*ii«* (Ai'*iit*, AiiIn*, or, 
!*>., Jiir.i, l..-fl-ni., L.luf.. I^iiri't. M.-«'l-I.., Nu''., 
-tfl-l. . S.ir , Sav.. V.ni , Vfii , Vifii , Vi»?»., \\m. ., 
f- <i:h.-ltif , <HitT, llli'-I. . l.-fl-V , Xii*., Sav., Yo4 >; 
iai<i Vcii ». illi;i>na\ (Ni«*. , (ilianiK'* il.-4*t-V.», (Iha.H* 
M.-«*t-I. I 11* «Ih.i^iiMt (I)«*iii»«>i. (Ili.*iri**l Hlaii., Ilh'-L., 
U*< illiâiifi^ (AuInm. (lli.iiiiiT^ iilli -Inf , iV-tlc-l). t, le 
I Mai). I. rji.iii'filfN fit. -A.', (Ili.iiiix [Pn'i.), riiâiiMiiKiM* 
.). Ch/HMV llti*-M.. I.*un*ii, !*• <Ili.iiiiiy iS.-i»l-M.>, 
«Ain». !•• IIIi»*'»».!) iS -••1-4» ». 1.1 (Ilif!«iiay (I.m-I-V., h.- 
-••I-L.i, <llM*>n«»i<» I Ar«l<'ii., l.iiiri't I, If (Ilii*!*iifiis Ar- 
;ii»*>n«iy S -fl-M , Oliriiay ill.-S . Sar., S.-«»l-I..i, le 
m:.-i1ii-N., I -*l-V., l.iiin-l, Mar., M.iy , S;ir.,S.-liif ), 
ly iCil., <I.-ilii-N., i>.-S., liir., I.-i*l-Y.,L.-liif., M -el- 
, Urni», Sar. », ïllM-iia-* •Uh.i. Chi'*iii»Ti's «Mdîi.'j Cli«^- 
:r., Iti.ln*, Mar.». <:ih'-iiiis iH.-Pyr.», I<* CIm'IiiI iSuîs.), 
iiLs fS.-<'t-M ., <Ihi*fi«M>4* iS -«'K-M.), (IluMiuiisfChar.^y 
ni*ii> (Ille-Vit'ii.). 4lhriiiiiiM*s illU'-Y., S.-el-M ), le 
iLoirrh. (Ih«'*t)iit Sar, ,<;ii»**ny ln«in\S.H*l-M., Yonj; 
Hfs (Kurf, la (Diai/ih* S.-«*t-!.j, la (^hagiu* (Ain, 
Chaignay <C.«J*t.)rj, la ClnigtX'o ,Vcn.;, Chaignulles 



(Eure), Ghagneux {Is ), Chagnons (Ch.-Inf,, Loire, Nié.), 
Chagnot (Nié.), Ghagny (Arden., Eure, S -et-L., Cheigneux 
(Ain). 

Deux dérivés de cassus, caasanum et cassaniay ont donné 
naissance à toute une classe de sous-dérivés : 

Gassans (Hér.), le Gassan (Av.), Gassano (Gorse), Gassen 
Lan.), Ghassaings (Gor.), le Ghassaing (P.-de-D.), Ghassangs 
(Gan., Gor.), Ghassans (E.-et-L.), le Ghassein (Gr.), Chassins 
(Ain, Gr., Hte-V., Is.), le Gliassin (Gr., Indre) ; 

Gassagnes (Av., Hte-G., Lot, P. -Or., Vau.), la Gassagne 
(Ar., Dord., Lot), Gassaignes (Aude, Gers), la Gassaigne 
(Aude), Ghassagnes (Ain, Ardèche, Gan., Gh -Inf., G.-d'Or, 
Doubs, Hte-L., Loz., Nié., P.-de-D.), la Ghassagne (Gor., G.- 
d'Or, Gr., Hte-V., Jura, Rh., S. -et-L.), Chassaignes (Ghar., 
Dord., P,-de-D.),laGhassaigne(P. de-D.),Ghasseignes(Niè., 
Vien.) ; 

Gassagnoles (Gard, Hér.), Gassagnouses (Lot), Gassanhès 
(Av.), Gassaniuuses (Gan.), Gasseneuils (L.-et-G.), Gassignas 
(L.-et-G), Ghassagnas (Hte-V.), Ghassagnolles (P.-de-D.), 
Ghassagny (Gan , Rh.), Ghassaignas (Dord.), les Ghassai- 
gnolles (P.-de-D), Ghassenard (Al ), Ghassenay (Aube, G.- 
d'Or, Nié.), Ghassenet (Loire, P. de-D.), Ghasseneuils (Gh., 
II te- V., Indre, Vien.), Ghassenons (Ghar.), Ghassigneîles W 
(Yon.), Ghassignet (Al.), Ghassigneux (Is.), Ghassignolles 
(AL, Hte-L., Indre, Loire, Loz ), Ghassigny (Hte-M., S.-et- 
L.,Vien.. Yon.) (2). 

Un dérivé de casnus, casnaria ou casnariumy a donné 
un sous-dérivé casnarioialum, qu'on retrouve dans : 

Gliêneraiiles (Gr., P.-de-D.), Ghênereilles (Hte-L., Loire), 
Ghênerilles (B.-A.), Ghêneroilles (G -d'Or). 

Les composés directs sont : 

Beauchênes (D.-S., E.-et-L., L.-et-Gh., Orne, S -Inf.), le 



(1) Cassaniola, en 721. — (2) 11 faut y joindre Sassenages (Isère), qui est 
Cassanaticutrij en 1059. 
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:. li^ U'U- llli . S -.1-1» .. M'Mî h'ii-- h:-, V m- h:i^M* 
\ j:-t. V.-r-'tj'in - i»r" i 
I^— *. «ni j« ••*••• j».ir iti%*r*jiiri 

V.»-ij . «l!i»''n*i|««li«-* i<li! I. h(i«'-ii«-<l'iiiil"* Hrii'M, ilh*'ii(-liiiU*"* 
M -'l-I. I, «Iti'-iii •••iirl iK -••l-I. , M'-'ir . (Ih«'ii*T.iiii« »I. -t-i. 
t'.U .' «lli'iri»— .uni ••! -•! Ml . <iti«-ii'-(f*Mi '«^ «S -«-l-M \ 

C'Jfius, rhâUn^'IliiT, fii |ir«i\fn<;.il rii«(, fii r«|i.i^'n'ii •*( t*ll 
lUiU'ii dsCo, cil \i<Mi\ friih;.ii ** oinCr. r/uffC»* . ilii •-••ltii|iio 
ili-tiFin.). 
Ijl' ni«»l sVî»! siir\ffij .1 lui tiit''iiii* i|.iii«. t|i« niiinlirr-iix ilt-ri- 

<-i>Lij!m*fdrM»,» ï^i-i iiii>:- i^îir », ('.i«l:iii^<« < A\.», I-i«»i.iiih 

Auii.- , ilii-irii- «i*.*».. «:.i-iiitH .11 i* . l'.i^i.'i.i.'H n •!•.», 

Lan ). (l-i>lfX(Ar . «iiT-, lll»"-<i », l:i tliHii.Tt'- il. Inf i. <I:is- 
Ues iHl»><î.i, <I:islm- iImt*». «li-iy h;:iiiI,, <«il.iini'«* 'NM», 
Câtijiix il«an. . (lilov <iir.>. Il* iDi i*l.iii^' •<ii<r •. !*• <iti:i*>t.iin 
(Girj. le ilha<*taii iOjf i illiaslct lilti*-!. i. (:h.i'^t»*iiil ilt -A ), 
Chiitain, (CIht, r.h.-|iif.j:r., I -ri-V., I.«nn'. Vi»ii i, (Ihât.nii*^ 

Drô.) IcClhltain IUt*-V >. ChUa^ iV<i- • Cfi.'ilay iK -t l.» 
C*isiHê a éU* (lf'*|i4i>M''ili'* (II* li<iiitii' lidiif par ««mii ili-nvi* rat- 
(anus; do m b<iiint; luMiri*, 'iirmi tr^iuvi* «Icj'i rit^tttnon i].iii<« lir 
grec, ^je fait a iJoiiri*'* !i«*ii à un»' faii^^i* t*i\iniiîiij»ii* «If» nisCn- 
nfti, ch&laigiic, iiut» Lillr»'- lin* ••iii-'in* iJ** fl'ifttinon t-l tU* 
Ciistaïuty villes Je la Tlit*>^ali*- fi <) i purit, liuMiant <|ut> li'S 
Gaulois ont passi^ par là. Oiim ipi'i. «mi •^«ut, l'usurpateur a 
donné de nombreux dêrivé>. 
Casta^nié (A -M.», le «Ii-l i;^fi-* «l.-»!, Tarn . ('ii-ila^jn-ide?* 

B.-P.,Hle-G.) *\ luhMi^'nr.' lit.- i; 'Jli-la^'n.-; <I|.-r.'*', 
Tarn), Castagnets (Lan), <:i<t i/u-'i'» i«!'»r«t". «;i-t;i;îni«rs 
^A.-M.j, CaslagnoN Ijj/. >, lii^tiiKn'd L:iii » , <;aMani-de> 



I Coêtaiieda, en \\H1. — 'i, C*a>{a/ii'i'iu'fi. »'u \-^^l. 

I J F < 
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(Tarn-et-G.), Gastanets (Av., Gard, Gir., Hte-G., Hér., Loz., 
Tarn), Gastanié (Lot), Gastaniels (Tarn), Castineta (Corse), 
Gâtenay (S -Inf.), Gâtenoy (Nié.), Ghastenay(l) (Yon.), Chaste- 
net (Gh.-Inf.), Gr., leGhastenet(Indre), Ghâtagnières (Loire), 
Châtaigniers (Cher), le Châtaignier (Ls.), la Châtaignère (Is.), 
la Ghâtaignole (Dord.), Châtaiguoux (Gr.), Châtenay (Ain, 
Drô., E.-et-L.,Hte-M., Is.,S.-et-L., Seine, S.-et-M., S.-et-O., 
Vien.), le Châtenay (Ven.), Châtenets (Gh.-Inf., Or.^ Dord., 
Hte-Vien.), leChâtenet (Corse, Dord., Hte-V.), les Châtenets 
(Nié.), Châtenoy (Hte-S.) Chatenoz (Hte-Sav.), Châtenois(Ht- 
Rh., Hte-S., Jura, Vos.), Châtenois (Loiret, S.-et-M., S.-et- 
L.), Châtinais (Ardèche), Châtonnay (Is., Jura), Châtonnières 
(Rh.), les Châtonnières (Ain), Châtonoz (Ain). 

Les Châtaigneraie procèdent de châtaignier, devenu nom 
d'arbre. Leur nom est tout français. 

Catinus, figuier spécial, qui a donné son nom à plu- 
sieurs villes de la Grèce (Carie, Crète, Doride, Eolie), et 
dont les fruits se vendaient à Rome sous la dénomination de 
cauneœ, 

Cannes (Aude), la Caune (Aude). 

Caunas(Hér., Lan.), Caunay (D.-S.), Cauneilles (Lan.), la 
Caunerie(Cal.), laCaunette (Aude, Hérault), Caunettes(Aude), 
Caunil (Aude). 

CerasuSj cerisier, est le nom d'une ville du Pont d'où Lu- 
cullus rapporta cet arbre en Italie. Plinedit qu'un siècle après 
cette importation, le cerisier avait déjà pénétré dans l'île de 
Bretagne. 

Avant d'arriver au provençal et au vieux français cerse, 
serse, cesse, chesse, etc., cerasus a passé par cersus, cessus. 
On en a une bonne preuve dans un texte du IX' siècle, où 
Cerisiers (Yon.). est nommé Cerserio, D'après la Gallia 
christiana, Saint-Thibéry (Hérault), s'est appelé Cesserio. 
Voilà plus qu'il n'en faut pour établir le tait. 

(1) Caatanetum, en 864. 
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Gers (Hér.), Sers (Char., Htes-Pyr.), Cesses (Meuse), la 
Cesse (Hte-L.), Chesses (Lan., Sav.). 

Cersay (D.-S.), Cerseuil (Aisne), Cersot (S.-et-L.), Ciersay W 
(M.-et-L ), Cercié (Rh.), Cercier (Hte-Sav.), Gercies (Dord.), 
Cercy (Nié.), Cerzat (Hte-L.), Cessaignes(Niè.), Cesset (Al.), 
Cessey (C.-d'Or, Doubs), Cessiat (Ain, Jura), Gessières 
(Aisne), Cessieux (Is.), Gessoux (Gard), Gessoy (S.-et-M.), 
Cessy (Ain, Nié.), Ghessieux (Loire), Ghessy (Aube, Hte- 
Sav., Rh., S.-et M.), Ghissay (L.-et-Gh.), Ghisseaux (L-et-L.), 
Chisseria (Jura), Ghissey (Jura, S.-et-L.). 
Cerise^ serise^ cherise procèdent directement de cerasus, 
La Gerise (AL-M.), les Gheris (Man). 
Gerisailles (Loiret), Gerisay (Sar.), Gerisé (Yon.), Gerisy 
(Man., Orne, Som.), Geriseaux (S.-et-M), Gerisiers (A. -M., 
Nord, S.-et-L., Yon.), le Gerisier (Orne), les Gerisiers (S.-et- 
L., Yen.), Gerisols (Ar.), Gerizay (D.-S.), Gerizet (Loire), 
Cerizières (Hte-M.), Gerizy (Aisne), Gherisy (E.-et-L., P.-de- 
C), Gherizay (Sar.), Gherizet (S.-et-L.). 

Cornus et cormus, cornier et cormier, ont donné d'abord 
corne et corme, 

Gorns (Lot), la Gome (G.-du-Nord, M.-et-L., Orne, P.-de- 
D.), Gomus (Ar., Lot). 

Gomas (Ardèche), la Gornas (Is.), Gornat (Gr., Sav.), 
Cornay (Arden.), Gomé (M.-et-L.), Gorneaux (Aisne), Gor- 
neilles (Aube), Gomet (P.-de-D., Rh ), le Gornet (Ain, Hte- 
Sav., Nord, S.-Inf., Som., P.-de-G.), la Gornette (Nord), 
Comeuils (Eure), Gorneuse (H.-S.), Goumaux (Hte-S.), Gor- 
néze (Aude), Gorniers (Hte-Sav., L.-et-G.), Gornières(Gal.), 
Cornils (Gor.), Gomot (Hte-S.), Gornouls (Aisne), Gornoy 
(S.-et-M.), Gornoz (Jura), laGornuaille (M.-et-L.), Gornéjouls 
(Ar.), Gomy (Arden., Eure, Indre), Gournols (P.-de-D.), 
Goumot (Doubs), Goumoux (Lot). 

Gormes (Ardèche, Gh.-Inf., Sar.), Gourmes (A.-M.). 

(1) Cereseiumy en 1211. 
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Cormèdes (P.-de-D.), Cormeilles (Eure, Oise, S.-et-O.), 
Cormelles (Cal.), Cormeltes (P.-de-C), le Cormier (Eure, 
I.-et-L., M.-et-L., May., Sar., S-et-0., Ven.), Gormières 
(D. -S.), Cor mot (G. -d'Or), Gormoz (Ain), Gormy (Vien ), Gour- 
melles (Aisne). 

Cormier^ devenu nom d'arbre, a fourni des dérivés. 

Cormeray (L.-et-Gh., Mar ), Gormery (I.-et-L.). 

Corylus, noisetier, coudrier, qu'on trouve dans Virgile et 
dans Ovide, ainsi que son co^eci\î coryletum^ coudraie, est 
devenu, par syncope corlus^ puis, par métalhèse, colrus. 

Coryletum a éprouvé les mêmes accidents et donné col- 
retum et corletiim. Nous devons à corylua Titalien corilo^ à 
corlus, l'ancien français corle, courle; à colrus^ les vieilles 
formes françaises colre, corre, courre, coure, caure, et 
coldre, couldre, coudre, cœudre, La présence d'un d dans 
ces dernières est question d'euphonie, 

Corlus est représenté par quelques dérivés. 

Gorlay (G.-du-Nd, Indre, S.-et-L.), Gorlée(Hte-M.), Corlier 
(Ain), Gorly (Hte-Sav.), Gourlay (D.-S.). 

Coh^us nous a donné : 

Corres (Hte-S.), la Gorre (Al.), la Coure (Cr.), les Coures 
(Char., S.-et-L.), la Caure (Mar.), Gaurres (B.-A.), Coldres 
(Jura), Coudres (Gh.-Inf., Eure, S -et-L.). la Coudre (Aube, 
Char., Ch. Inf., D.-S., I.-et-V., Indre, I.-et-L., L.-Inf , May., 
S.-et-L., Sar., Yon.). 

Et de nombreux dérivés : 

Colroy (Vos.), Corroy (Mar., Som.), Gourroy (Oise, Yon.), 
Gourry (Gard), Gourds (Tarn), Cauroy (Arden., Mar. W, 
Som), Cauroir (2) (Nord), ^Coureaux (M.-et-L., Som.), le 
Coureau (Vien.), les Coureaux(S.-et-M ), le Courreau (Loire, 
M.-et-L.), les Gourreaux (Gir.), les Gourrères(L.-Inf.), Gour- 
rières (Gir., P.-de-C), la Courrière (Char., Hte-V.), les 
Gourrières (Hte-V.), les Courriers (Sav.), les Courrois (S. -et- 

(1) Colridus, vers 948. - (2) Colroy, en 1185. 
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fave, fève, fenve, n'a fourni à la nomenclature que des dérivés 
et Fèves (Mos.). 

Fabas (Ar , Hte-G., Tarn, T.-et-G.), Favars (Gan., Cor.), 
la Favède (Gard), Favelles (Loiret), Favières (E.-et-L., Loire, 
Meur., S.-et-M., S.-et-O , Soin ), la Favière (B.-A., Jura), 
Favols (Av.), la Fèverie (Orne), Favie (Fin.). 

Fabaria, fèvière, a eu aussi ses dérivés. 

FavayroUes (Hér.), Faveirolles (Var), Faveraye (M.-et-L.), 
Faverois (Ht-Rh.), Faverolles (Aisne, Aube, Çal., Gan., C- 
d'Or, Eure (i), E.-et-L., Hte-M., Indre, L.-et-Gh., Mar.), 
Orne, P.-de-D., Som.), Faveyrolles (Ardèche, Av., Gard, 
Hte-L.), Faveyron (Drô.), Favreuil (P.-de-G.), Favrieux (S - 
et-0.), Favril (Nd), le Favril (Eure, E.-et-L.). 

Fagus, hêtre, dans Gésar et Virgile, est un vocable d'origine 
grecque : fègos. On trouve faginus dans Galpurnius Siculus. 
Les formes provençales de fagus sont fa et fau; on trouve 
ha dans le sud-ouest de la France ; le vieux français a fau^ 
fou y feu, 

Fau, fou y feu, ainsi que fa, procèdent de fagus, comme 
feu de focus, par apocope ou chute delà syllabe finale (2). Le 
déplacement de l'accent a sauvé celle-ci dans : 

Fâches (Nd, Nié.), Facqs (Meur.), Fax (Meur.), Faix 
(Yon.), le Faix (Hte-Sav.), les Faix (Htes-A.), Faux (Arden., 
Aube, Ghar., Gr. Dord., Mar., P.-de-G.), le Faux (Ardèche, 
Gr., Hte-L., Is., P. -de- G., P.-de-D.), Feux (Cher), Fougs 
(Meur.), Faougs (Suis ), le Fec (Eure), le Fot (Gr. Loire). 

On trouve la flexion régulière dans : 

Fa (Aude), le Fa (B.-A., Is.), le Fié (Sav.), Fau (Loz.), la 
Fau (Ardèche, Av., Gan., Lot, T.-et-G.), le Fou (Gai., Vien.), 

le Feu (Hte-Sav.). 

Les Faux (Av., Eure, Hte-L., Is., Loz.), doit être attribué 

(1) Faberolae en 771, Faverolae en 774. — (2) L*exemple de LafTaux 
(Aisne). Lato fao, en 596, semblerait indiquer que fagus a passé par faus 
avant de prendre les formes néo-latines, fa, fau, fou. Magusy champ, est 
devenu de même maus avant de devenir mus et de se résoudre en un m. 
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à Fau dans l'Eure, à Faux dans les quatre autres départe- 
ments. 

11 y a tout un luxe de dérivés : 

Fageas (Hte-V.), Fages(i) (Çan., Lot, P.-O.), la Page (Aude, 
Av., Can., Hte-L.,Lot, Loz.), les Pages (L.-et-Gh.), Pagets(2) 
(Gers, Lot), le Faget (Hte-G.), Fagettes (Hte-L ), la 'Pagette 
(Loz.), Fageoles (3) (Can.), la Fageolle (Can , Hte-L.), Fahys 
(Hle-S , Suis.), le Fahy (Hte-S., S.-et-L ), Fajoles (Lot, T.- 
et-G.), la Fajole (Aude, Hér.), les Fajoux (Loz ), Fayns ou 
Fains (4) (C.-d'Or, Cal., Eure, E -et-L , Meu.), Pays (5) (Ain, 
Al , Aube, Doubs, Drô , Hte-L , Loiret, L.-Inf , Oise, Orne, 
P.-de-G , P.-de-D., S.-et-L., Sar., S -et-M., Som), le Fay 
(Ain, Eure, Indre, Is , Loire, Loiret. Oise, Orne, Rh , S -et- 
L., Sav., Yon ), Payes (^\ (Ch.-Inf., Cr., D -S., Dord., Hte- 
L, L-et-L., L-et-Ch., xM.-et-L , P.-de-D), la Paye (Al., 
Char.,Cr, Dord., Htes-A., Ht-Rh., Hte-V., Hte-L., Loire, 
Nié., P -de-D , S. -et L), les Payes (Al., Gr ), Payet (Aisne, 
Oise, Sora.), le Payel (Eure, Mos., Nord, Oise, S.-Inf ), Fayers 
(M -et-L ), Fayets (Al , Av , Loz., P. -de D ), le Payet (Can., 
Hte-Sav , Is , P -de-D.), la Fayette (Drô., Hte-L , P.-de-D., 
S.-et-L ), Fayl (7;, (Hte-M ), Fayols (Loire), Fayolas (Hte-V.), 
Fayolles (8) (Dord., D.-S , Vien ), la Fayolle (Al., Char , Gh - 
Inf , Gr., Dord., Hte-L., Loire, P.-de-D.), les Fayolles (Loire, 
P.-de D ), Fayots (AL), les Faysses (A -M., Jura), Fayt (Nd, 
P -de D ). la Fayte (Cr.). Feys (Hte-L., Meur., Suis.), le Pey 
(Sav.), Peyts (Can., Cor.), le Peyt (T. -et G.), Feytaz (Drô.), 
la Feytaz (Is.), Foyt, le Fy (Ch.-Inf., Loire), Haget (B -P.), 
Foys (Gh -Inf., D. S., S -et-L.), Foyes (D.-S , M -et-L.), la 
Foye (D.-S.), les Foyaux (Nd), les Fûts (Rh.). 

Un diminutif, fagitellus^ qui a donné le nom commun 
fouteau et son dérivé foutelaie, a fourni à la nomencla- 
ture : 



(2) Fagia. — (2) Fagetum. — (3) Fagioialum. — (4) Faginum. — 
(5) Fagium. — (6) Fagia. — (7) Fagile. — (8) Fagioialum. 
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Futeau (Meu.), la Futelaye (Eure). 

Fagariusy grand hêtre, rendu par fayard^ foyard, se re- 
trouve dans : 

Les Fayards (Char.), Fayards (Vau ). 

On trouve des dérivés de fagus dans les composés sui- 
vants : 

Auffays (S.-Inf.), Beaufays (Cr., Orne, Sart.), Beffays (Hte- 
Sav.), Belfays (Doubs), Belfahy (Hte-S.), Bellefayes (Cr ), 
Bellefaytes (Aube). Bellefeys (Vien.), Bellefaytières (S.-Inf), 
Bonnefoys (Ardèche, Orne), Ghampfeux (Al.), Glairefays 
(Hte-V ), Grandfayes (Dord ), le Grandfays (Hte-S.), le 
Grandfayt (Nd), Grandfoys (Suis.), Hautefages (Gor., L et- 
G.), Haulefayes (Gr., Dord.), Hautefays (Gai.), Hautefoys 
(Nd), Helfaux (P.-de-G.), Laffaux (l) (Aisne), Longefoys (Sav ), 
Marfaux (Marne), Montfa (Ar., Tarn), Montfeys (Aube), 
Pittefaux (P.-de-G), Rougefays (P.-de-G.), Villefaux(Hte-L.). 

Faycelles (Lot), Faymont (Hte S.), Faymoreau (Ven ), 
Fayssault (Arden ), Faucouzy (Aisne), Faudoas (T.-et-G.), 
Faudonas (Tarn), Faumont (Nd), Faumontagne (Tarn), Fau- 
ville (Eure, Man., S -Inf.). 

FicuSy figuier, en vieux français /ler, fié, a donné le 
provençal figa, l'italien fico, l'espagnol higo, le portugais 
figo. 

Ficus, dans le sens de figuier, n'est plus représenté que 
par des dérivés : 

Figas (Hte G.), Figères (Gh -Inf., la Figère (Ardèche, D.- 
S.), Figons (Gard), les Figons (B.-du-Rh.), Figuères (B. P.),. 
Figuières (Hér., Esp.), Figuiès (L.-et-G.), Figueys (Gir.), 
Ficaja (Gorse), Figaria (Gorse), Higuères (B -P.). 

Le mot figuier procède de l'augmentatif /icariu« ou ficaria, 
qui a donné, en provençal, le masculin figuier et le féminin 
figuieyra (2), en espagnol, higueira. 



(1) Lato fao, en 596. — i2j On trouve de mémo, en portugais, figueiro 
et figueira; témoins Figueiro dos Vinhos et Figueira da Fos. 
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Indre), Fressins (Nd), Fressines (D.-S ), Fraisnes (Meur.), 
Frasnes (Doubs, Hle-S., Jura), Fresnes (Aisne, C.-d'Or, Hte- 
M., Hte-S., L -et-Ch., Loiret, Mar., Meu., Nd, Oise, P.-de- 
C*., S.-et-M., Som., Yon.), Frênes (Orne), Frains (Vos.), 
Frôgnes (Ch.-Inf., Loire, S.-et-L.), le Frâgne (Indre) ; 

Fraissinets(Can., Loz.), Fraissinoux (Can, Loz.), laFrais- 
sinède (Ar.), Frayssinets (Ar., Lot, Tarn), Frayssinous(Av., 
Tarn), Freissinières(ntes-A.), Fressinels(Hte-V.), la Fressi- 
nouse (Htes-A.), Fressignas (Hte-V.), Frasnay (Nié.) W, la 
Frasnée (Jura), le Frasnois (Jura), Frasnoy (Nd), Frânois 
(Doubs, Hte-S.), Frâney (Doubs), Frânoux (Vos.), Fresnay 
(Aube, Cal., E.-et-L., Loiret, L.-Inf., Mar., Orne, Sar., S.- 
Inf), le Fresnay (Eure, S.-Inf.^, Fresnayet (Orne), la Fresnaye 
(Cal., L.-Inf., Orne, Sar.), la Fresnays (L-et-V.), Fresneaux 
(Ch.-Inf., Oise, Orne), le Fresneau (Cal.), Fresnées (Cal.), la 
Fresnée (Man.), la Fresnerie (Man.). Fresney (Cal , Eure), 
Fresnières (Oise), la Frâgnée (D.-S.), le Frâgnés (Is.), Frâ- 
gnols (Dro ), Frûgny (Loire, Nié , Rh , S.-et-L ), Fraignats 
(Cor.), Fraignoaux (Ven.), Fraignots (C.-d'Or), Fraigné (M.- 
et-L.). le Frcigné (D.-S.), Fresnois (Meur., Meu.), le Fresnois 
(S.-et-M), Fresnoy (Aisne, Aube, Hte-M., Oise, P.-de-C, S.- 
Int , Som.), la Fresnoye (Nd, Som.), la Frênade (Char ), le 
Frênat (Vos.), Frônay (Indre), la Frênaye (S.-lnf.), Frêneaux 
(Gir.), la Frôncl (Nd), Fresnelies (Eure, Nd, Vos.), les Frêne- 
lots (Doubs), Frêneuses (Eure, S.-et-O., S -Inf.), Frêney 
(Hte-Sav.), le Frêney (Is.), Frêniches (Oise), Frênois (Ard., 
C.-d'Or, Vos.), la Frênouse (May.). 

Fraxanica a donne : 

Fraissanges (Hte-V.), Fressanges (Can., Cr , Hte-V., P.- 
de-D.). 

Et Frassetiniim, Frastiniim un frastinarium : 

Frêtigniers (Is.), Frêtigney (Hte-S.), Frêtigny (Sav ). 
En composition, nous trouvons : 

(1) Fraxinetum^ en 1151. 
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Beaufrênes (S.-Inf.), le Cheffrêne (Mari.), Grandfraisses 
(Loire), Grandfresnoys (Oise), Malafrêtaz (Ain), Montfrasses 
(Ain). 

Fraimbois (Meur.), Frêchencourts (Som.), Frêneville (S.- 
et-0.), Frênouvilles (Cal.), Fresnicourts (P.-de-C), Fressan- 
courls (Aisne), Fressennevilles (Som.), Fressivilles (Man.), 
Frêterives (Sav.), Frêtevals (L,-et-Gh.), Frôtevilles (Eure), 
Frêttecuisse, pour Frêtecuis(Som.), Frettemeulos, pour Frê- 
temeules (Som.), Frettemoles, pour Frôtemoles (Som ), Fret- 
tencourt, pour Frêtencourt (Oise), Fretterans, pour Frête- 
rands (S.-et-L.). 
Terminons par deux altérations curieuses de fraxininus. 
Frâlignes (Aube) (1), et Fresselines (Gr.). 
On appelle gade, dans la haute Normandie, et gadellCy 
dans tout l'ouest de la France, la groseille rouge. Les arbustes 
qui produisent ce fruit ont dû porter les noms de gadus et de 
gadellus. 

On trouve dans la nomenclature leurs dérivés gadetuniy 
gadarium.gadariay gadelia, gadelaria 

Gadets (Gir.), la Gadière (Ardèche), la Gadilhe(Ardèche), la 
Gadelière (E.-et-L., Vien.). 

On donne le nom de gamache, à la pomme-poire. Le mot 
vient du latin gamapium, qui désigne l'arbre qui la pro- 
duit; et gamapium, n'est que le travestissement du grec 
gamapion, 
Gamaches (Eure (2), Som.) (3). 

Ducange appelle garanlia ou vuarantia la garance, ruhia 
tinctoriim, mais sans réussir à indiquer la provenance du 
mot, Garanlia a donné quelques dérivés. 

Garancières (Eure, E.-et-L. (4), Sar., S.-et-O ), Garancilles 
(Char.). 
Le genêt, genista dans Virgile, dans Pline, dans Calpurnius, 



(1) Fraanines, en 1101. — (2) Gamapium ^ en 707. — (3) Gamapium, 
eu 752. ^ (4) Garancières-en-Drouais est appelé Vuarenceriœ, en 774. 
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est genestu en provençal, ginesta en espagnol, giesta en por- 
tugais, gineslra en italien, geneste et genestre en vieux 
français. 

Genests (Man.), le Genest (Al., May ), le Genêt (Indre), les 
Genêts (Cr., Loiret), la Geneste (Cor., P.-de-D.>, lesGenestes 
(Lot, Orne), les Genêtes (Cr.), la Genête (S.-et-L.), Genettes 
(Cher, P -de-D.), la Genette (Ch.-Inf.), les Genettes (Ain, ; 
Orne), la Gincste (B.-A., Lot), les Ginestes (Ar.), le Ginèt 
(Is.), les Genêtres (Hte-Sav.). 

Genestelles (Ardèche), Genestines(Cor., P.-de-D.), Genes- 
ton (L.-Inf.), la Genestouse (Hte-L.), Genestoux (P.-de-D.), le 
Genestoux (HteL.), Genetays (Loire, S.-Inf ), le Genetey 
(Loire), le Genetoit (Cher), Genetouses (S -et-L.), la Gene- 
touze (Ch.-Inf., Ven.), Genneteils (M.-et-L.), Gennetines (Al.), 
Gennetons (D.-S.), Ginestas (Aude), les Ginestas (Tarn), Gi- 
nestets(Av., Dord., Hér.), le Ginest et (Ardèche), Ginestières 
(Tarn), Ginestous (Hte-G., Hér., Tarn), Ginestoux (Loz.), 
Ginestys (Tarn). 

Granuniy grain, semence des céréales et, par extension, 
céréale quelconque, en provençal gran, gra, en espagnol et 
en italien granoy en portugais gfrao, est intervenu dans la 
dénomination de certaines localités futiles. 

Granes(Drô.)(l),Grans (B.-du-Rh.;, Grains (L.-Inf., Nié.), 
le Grain (P.-de-D.), Grands (Vos.) (2 . 

Le Gragny (Sav.), Craignes (Man.), le Granay (Loire), 
Granéjouls (Lot, Tarn), Granès (Aude). Graniers (Sav.), les 
Granières (T.-et-G), Granieux (Is.), Granec (Fin.).> Granon 
(L -et-G.), Granot (S.-et-L.), Granoux (Ardèche, Gan., Hte- 
L.), Grenades (Hte-G , Lan.), le Grenail (Cor ), Grenant 
(C.-d'Or, Hte-M.), Grenat (P. de C), Grenay (Is., P.-de-C), 
Grenelles (Eure, Seine), laGrenerie (Cor., Hte-V.), Grenery 
(Sav.), les Grenettes (M.-et-L.), Greniers (Hte-L., P.-de-D.), 
Grenois (Nié.), Grenouse (May.), Greny (Ain, S.-Inf.). 

(1) Grana^ en 1163. — (2) Granis^ dans les actes carolingiens. 
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origine, celtique et germanique : le hymri iw a donné l'es- 
pagnol et le portugais tva, le comique et le bas-breton iviiiy 
pendant que Tancien haut-allemand iiva donnait l'allemand 
moderne eihe. 

Ifs (Cal.) les Ifs (I.-et-V., S.-Inf.), Ives (Gh.-Inf.). 

Iviers (Aisne), Ivoux (Vos ), Ivoys (Cher, L.-et-Ch.), les 
Iveteaux (Orne). 

Iville (Eure), Iwuy (1) (Nd). 

Un des noms celtiques du chêne jarro, en bas -latin jarrus, 
§'est conservé dans les noms suivants : 

Jarres (Rh.), les Jarrons (Doubs). 

Jarras (Gard), les Jarreaux (Al., Gr.), Jarrets (Htes-P.), 
.larrey(S.-et-L.), Jarries(Is.), laJarrie(Char., Gh.-Inf., Gher, 
Vien., Yon.), les Jarries (Vien.), la Jarriette (Gh.-Inf.), Jar- 
riers (Sav ), le Jarrier (Eure, L.-Inf.), la Jarrige (Gan., Cor., 
Indre, P.-de-D., Vien.), les Jarriges (Ghar), Jarriget (D.-S.), 
les Jarris (Ghar.), Jarrousses (Dord., Hte-V ), les Jarrousses 
(Gr.), Jarroux (P.-de-D.), Jarrys (Gan., Indre, M.-et-L), le 
Jarry (Dord , Man.). 

Le jarruB était probablement un chêne particulier et le 
même que le gnrrus, qui a donné son nom aux garrigues 
des Gévenncs et du Midi, et qu'on retrouve dans : 

Gars, [)our Garros (Al. -M.). 

Garroys (Lan.), lo Garde (Av., Tarn.), Garrieux (Lan.), 
Garrigues (lier., L.-et-G , Tarn), la Garrigue (Av., Gan., 
Dord., Tarîi), les Garrigues (Gard, Vau), Garris (B.-P.), 
Garros (2)* (IJ.-P., Hte-G., Lan.,T.-et-G.) 

Juncu», jonc, de jungo, jœlie, se trouve dans Pline, ainsi 
que dans Virgile, Ovide et Tibulle. Il est devenu en espagnol 
junc), en iUiiien giunco^ en provençal et en vieux français 
junc. junque, jonCy joncque^ jonque et jonche. 

Joncqs (Arden.), Jonches (Yon.), le Jonc, Jongues (Av.). 



(1) l\}egio \}ico^ des monnaies mérovingiennes — (2) On écrit aussi Gar- 
rosses. 
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J..O'V-î« t iH.-r,». J'»iir«'i-» I» -u 1. J«iiii*li* r*i il -H I. », Jon- 
■-ftrrr- .l»r.i, lltt*-L. •, U J«»fiilMTf i \l . IIl«-V . lV-U«-Ii , 
S -H-< » , Vffi I. lt*«» J«>ni-|i«-n*** I Al , il -l'iir ', Joiif* «** -••l-I. , 
i-«'|Uk*-f« tWiii I. jfiiii*i|iiifn*^ i\(l , J*(ii |ii<i\% «iiiiM-i. Jtin- 
^|i>-U «S -Iiif I, l.i Joi|i|ii«*itf I \rilt-ii I. !•*« J<*ni|iirllt<*> ifini t. 
J'A-luiv-r»-^ (Aui|i*. tt.iril llt^r . N«i. <M««*, T^rti V.m. . l.i Jnii- 
lOKT'* iN'i». !•*-> Jiiii«|iiit*ri*<* « \v I. U'% Jiiiii|iiifrt «Vjii i. Joii- 
^;l«(V.iii.i !•• Jiiii<'h«-t i> -«'t-l. . Jiiiii'li\ i|(li I 

Ia- •U'ri\9'' Jiiiir«if iif«, .1 ilniiiir 

Ji>ri«*li**rf*y<» ilil-Ith K J<iii''li«*ri*y*> <S -«-l-M . Yi*n.i, J«»ii- 
ebery <• 1 IIl««-M . Mar. 1, JninTruiU <iu Ji>ii*|urri«uii> 1 AuIm*. , lt*H 
i<iDi|Uf reU i Kun*>, Jiiii<|iifn'lii*«» « \ .lu. », J>tiit|ut'r) •• 1 H-ir. 1. 

Ji^ùperuM^ gi*lltfvrier, en |»r«iv«-ii.;.il *jrnibre^ tjenebrt^ t-ll 
ciUUn ginebre^en e!«i».'igiit>l encbro^ i*ii |N»rtut;-ii*« umbnt^ ni 
Italien ginepr^, a donné le vieu\ fr.ini;ai*» »jenri're^ «/rnriivr, 
gem^ivre^ genîFvt^ grnteuvr 

La Genêbre < l)i>rtl. », (tem*%r^ • hr'i . iienit'vn*?» <U -^^- >• 

GrnêbrièresiT.-eMi. . la Gên**liriiTiMAI., Vien », Oi'ni»\els 
iRb. , (jîenevray (S.-el-M. , le t»t*nevriiy lAini, la («enevraye 
tlotire, Onie, S.-<?l-M >, i;eni*vrtMiil!es nil«*-S », iM-nevr^y 
Hle-S , I». , Genevrière» ilIte-M.», la <ii*ni?\riiTe iO»r ». la 
Genevniye dlle-M.», GenihrêtJe*» il»ti, (iimbredes (Ger^i, 
(jenibries v'Ites-P ,. 

Le laurier, en lalin laurui «Ovide, Virgile, Horace, IMint*), 
eo provençal (aur, en ilalien /«luro, en vieux fran'^ai** lattre 
ou lore^ a sen'i à dêii«>iiini<*r Kvh lufahii**» suiv.iiiti*s : 

Laurcâ (Aude, B.-du-Iih.», le^ Liure-» (L.-liif ». 

I^ura:* (Av.», I«aurè«ie4 Lin.», l/iun-'*>**s il.nti, l^urels 
iHér, Lan.K I^auriesiCan.», la L-iurii?iL*l», LiiiruTsMlliar. . 
Lauriéros iCor, D<ird., Ille-V., L.-liif.. Veii », les Liuriers 
iQi.-Inf K Lauris (H.-A , Vau. , I«:iun>s ((hf.,, I^un>ux ^ 
<Hér.), LoreU <Cliar.>, lA»reti» (O)rM*». Lort*Ues (Ain, Dn'i., 
Gir., Loire, Hh.}. 



\)Jnn€»Ui, en UOI. — X i^uronio, .>ii >*-li 
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L'ancien haut-allemand lisca^ bruyère, roseau, est reg( 
comme le père du provençal lesca^ lisca, de l'italien 2f«| 
du catalan llesca, de l'allemand moderne liesch, et du vi< 
français lesche, qui tous désignent la laiche, sorti de cai 

Lesches (Drô., S -et-M.), les Lesches ou Lèches (Dore 
Leschères (Jura, Hte-M., Yon.), les Chères pour Leschères] 
(Rh.), la Léchère (Ain, Hte Sav., Sav.). 

Le dérivé lescariay grande laîche a donné : 

Lescherolles (Cher, S. -et-M.), Lescheroux (Ain), Li 
rolles (S.-et-L ). 

Liliurriy le lys de Virgile et d'Horace, est devenu le pi 
vençal lili, liriy lis, le catalan lliriy l'espagnol lis, liri, Vi\ 
lien giglio, le vieux français lilie, lilsy lire. Le provençal Ih 
le catalan lliri, l'espagnol liri, le vieux français lire sembleril 
provenir plutôt de lirium, habillement latin du grec leirion, 
qui a donné l'adjectif lirinusy de lis, que de lilium. Le fran- 
çais moderne lis est l'ancien sujet lils. On trouve lilie dans 
ce vers de la vie de Saint Thomas le Martyr : 

De roses et de lilies li peiist sovenir. 

Lys (B.-P., Indre, Nié., Nd, S.-et-L.), le Lys (Oise, S.-et- 
M.), Lyres (Eure). 

Lillers (P.-de-C), Lillets (Gir.), Lillys (Eure), Lirais (L.- 
Inf.), Lirats (Ariège), Lire (Vf.-et-L.), Lirey (Aube), Liry 
(Arden ). 

Un des noms de l'orme, limus, du gaulois limos, s*est con- 
servé dans les noms qui suivent : 

Limes (Cor., Loire, Loz ). 

Limas (Rh.), Limay (S.-et-L., S.-et-O.), Limé (Aisne), Li- 
meils (Aisne, S. -et ), Limetz (S. et-0.), Limeuils (Dord.). 
Limeuse (Cher, Som.), Limeys (Meur.), Limiers (Loiret), Li- 
rais (Ardèche). 

Limarium ou limaria a donné : 



(1) LescheriaSf au ix* siècle. 
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LgiH-> I'.-«li' «i , Vi.-n . 

Lipiêtiiliar.. I. -Irif, M -« ( I. . \'ii -. I ip:ii« r<-- <:)iir . Ht**- 

If , Unh- », Li^iirr^ Iii«lr»- Vi-ii . I.i#:ij.-i- I- •. 1 1 I.ipip'it.- 
(Ch.-Iiif », |j^MiiiTf<» tAul»-. i:tiir , iJi.-r ï . |».iri| . Hi-r . I - 
rt-L, L.-«-i-IIh,, M.iy , M«*ii»«-. **ir . n-iîm •. li I,i^Mi:»r'* I* - 
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■*-iiar.. Cr., HU'-V , I.*»!-. I.mi- -«iir , S-«-1-m ». I.iri.i% 
AnJ»-ii I. I-.iiiMT»-'» M.-»-i-l. . N'I . Il l.iMii-i*- «Xi-n •. I.ini»-i«» 
Vjt-n.», Linii'Z «lii'lr»' . !•• (.niin-» '«1 -lu-Nil-, Lin--/ lAiiii. 
Ijfiy iM»ni>»'i. I^i^iivï* il^iii'-t, M»Mi-i-. Ni.-v . N'.J. |» -ili--i: , 
Y«>ii. I. 

1>* il«*nv»f iÂnnrium «m /i»i/i ri a .i {in» luit 

l«iKn:upilk*** lAuiJtM, l.ii^rifrt'uii^ ■|*-i|'--4; •. |.i^niT<<llfH 
AI., Aiitl»', O.Hl'Ur. Kuv, Iiiiln-, I.nr»-!. Mrfi.-. Sm* ». I.i- 
i:rippiujc tiiir ), Ligiifiri'll'"» •»»! Liu'H'irfill'-* •■ ^*tu •. I.i- 
iii»-vriii\ ï Ar.i. 

Livuf . jour*, m VK»ii\ fr:iiii;.ii* /i/. hv»\ i»-l un in^il «ruri- 
gine scanHinave iiu iioriiMinlt'. .in|ii--l nii ri|i(Mtrt«* 

Le Liffe ou le LifT» iC-«lii-N •. 

LivaiefOrne), I,ivi«l«ii(I.il., <! -«Iii-N . Kiirf. May., S.ir i, !•• 
Livet Man.i, le LiV4*t iCil., Kun-. Mm .nm»-.. 



1 Diolindum diê Lin tir n 
roiiae, eu Hii(. 
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Livarot (Cal), Livetôt (Man.), et Livessart ou Livossart (P.- 
deC ) paraissent en être des composés. 

Lucenia, luzerne, a fourni : 

La Luzerne (Man.), les Luzernes (Man.). 

Luzernoz (Loire) . 

Malus^ pommier dans Virgile, est rappelé par : 

Maies (Orne), les Maies (Yon.). 

Malays (Hte-L., S.-et-L., Yon.), Malaz (llte-S), Malets ou 
Mallets (Can., Gir., Indre), le Mallet(Rh.). 

Le dérivé Malarius a donné : 

Mallerays (Cher), Mallerets (Gr., Gir., Loire), Mallereys 
(Jura), Malarets(P.-de-D.). 

A malva, mauve, en provençal, en espagnol et en italien 
malva, reviennent les noms suivants : 

Malves (Aude), Mauves (Ardèche, L.-Inf., Orne), Maves 
(L.-et-Gh ), Melves (B -A.) 

Malvières (Hte-L) Malviès (Aude W, Av.). Mauvages 
(Meuse), Mauvières (Indre, I.-et-L ), Mavés (Nié.). 

Alentha, menthe, dans Ovide et dans Martial, mante y 
mente, menthe, en provençal et en vieux français, se trouve 
dans : 

Mants (Lan.), Manthes (Drô.), Mentes (Lan.). 

Mantailles (Drô), Manteaux (Al.), Mantega (A. -M.), Man- 
tets (P.-O ), Manteyers (Htes-A ), Mantiaux (Nié), Man- 
toches{'-i)(Hte-S.),Maules(3) pour Manies (S. -et-0.),Menteyres 
(Hte-L ), Mentières ou Menthières (Ain, Can), Mentques i^) 
(P.-de-G ), Mentys (P -de-C.). 

Afespilus, néflier, a donné le vieux français mesple et, par 
syncope, mede. La forme primitive s'est conservée dans : 

Mespels (Tarn), Mesples (Al , Gers) , Mespoules (Lot), l'autre 
est représentée dans : 

Mesles (Nié ), le Mesle ou le Mêle (Orne, S.-et-O ) 

Mesplèdes(B.-P., Lan.), Mesplès (Gers), Mespliers (Dord.), 



(1) Malvensis. — (2) Mentusca. — (3) Mantola. — (4) Mentica. 



I. 
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Hlr-> I t-l-I. , I. -ft-(.li. I. Iiif M •l-I. . Ml* . i»rii«-. 

!•• pri\i-|i«;.il uftf'lr, l'iLilit-n ri«"«/-Wi», I f«|>.i^'h'<l nit;t*'^ii. !•• 
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Miiurat Mjir., Ilu*>-1'.. L.111 •« !•* M'Mir.i» ><îir t. Mnun'ili»*^ 
• Ardèclie, liersi, la Miiurt-n*' lli»'-ii . M-uji-i-h i.\v ». Mourft^ 
«Av.. B.-I» , (jan., (iir , L'il.. M'-n • uill.--. «l'.-*!.- 1> 1. Mnu- 
rfze» (lier.. Lot», M«juri»Tf* ■ Hl''-> •, M'mri*"' 1 it ilu Kli.». 
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1; Qiielqucs-uii*k «le ci*^ Milh, tii"> |ii<it>.il>l«-iiii-iit. •«•ut *U"* AemiUacui. 
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et-M.), les Morets (S.-et-L.)ï Moretes (Is.), Moreuils (Som.), 
Moreys (G.-d*Or, Hte-S., Meur., S. et-L.)? Murats (AL, Gan., 
Cor., Gr., Lot, P.-de-D., Tarn), la Muraz (Hte-S. Sav.), 
Mureils (Drô.), Murets (Aisne, Av., Hte G., Is., Lan.), le 
Muret (Hte-Sav., Sav.), la Murette (Hte-L., P.-de-D.). Mu- 
rieux (Loire) 

La nigella arvensis, ou nielle, a donné au provençal niela, 
au catalan niella, à l'espagnol neguilla^ à l'italien nigella^ 
au vieux français nielle, niolle, nieulle, nelle, nesle^ nivelle. 

Nelles (P.-de-G.), Nesles (Aisne (i), G.-d'Or, Mar. (2), p.- 
de-G., L.-Inf., S.-et-M., S.-et-O., Som.), Nivelles (Nd) (3). 

Nux, noyer, en provençal notz^ en catalan nou, en espa- 
gnol nuez, en portugais noz, en italien nou^ en vieux fran- 
çais nos, 7ioi3, figure peu dans la nomenclature : 

Nousses (Lan.); 

Noceto (Gorse), Nosay (Aube), Nozay (L.-Inf., S.-et-O.), 
Nuzéjouls (Lot), Nozières (Arden., Gher.). 

Il a été, de bonne heure, supplanté par un dérivé, nucarius, 
et ses formes corrompues, iiugarius, nogarius et novarius, 
auquel nous sommes redevables du provençal noguer, no- 
gier ; de l'italien Jiocario, nogario, novario, du catalan nogiier^ 
du vieux français nogier, nougier, nouyer, nouzier : 

Nocario (Gorse), Noguères (B.-P.), Nozières (Gard), Nou- 
zier (Cr.), Noyers (Arden., B.-A., Gai., Eure, L.-et-Gh., 
Loiret, Meuse, Oise, Yon.), le Noyer (Gher, Htes-A., Eure); 

Nogarède (Hte-G.), Nogarets (Loz.), Norreys (Gai.), Nor- 
roys (Meur., Mos., Vos ), Norroit (Mar.), Noroy (Aisne, Hte- 
L., Oise), Nauroys (Aisne, Mar.), Nozeroys (Jura), Nozerolles 
(Gr., Hte-L.), Neurey (Hte-S.). 

Oesa ou ausa, osier, vient du grec oisos. Littré se demande 
comment le mot grec a pu arriver au français sans passer par 



(1) Nigella, en 1131. - (2) Mgella, en 841. Il s'agit ici de Nigelle-la- 
Reposte, N. abscondita ou reposita, — (3) Le Nivelles de Belgique, est 
une Nivigella. 
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Montolieux (Aude), Montouliers et Montoulieux (Hér.) au 
souvenir du Jardin des olives. 

Oliva ne peut revendiquer que : 

Olivese (Corse) et Oliveto (It.). 

Vopulus, sorte d'érable dont, d'après Golumelle, on se 
servait pour soutenir (ops, secours) la vigne, est rappelé 
par : 

Opouls (Var). 

Ordeum ou hordeum, orge, en provençal ordi, en espa- 
gnol et en italien orzo^ se retrouve dans : 

Orges (Hte-M.) ; 

Orgeans (Doubs), Orgeix (Ariège), Orgelet (Jura), Orgères 
(E.-et-L., I.-et-V., May., Orne). 

En composition, il a donné par inversion : 

Orgebray (Eure), Orgedeuil (Char.), Orgeval (Aisne, S.- 
et-0.) ; 

Orgeville (Eure), Otgerivilla, devrait s'écrire Ogerville ou 
Ogéville. 

Pampinus, pampre, vigne, masculin d'après Golumelle et 
féminin dans Varron, a fourni au provençal pampoly pample. 
Il est représenté par deux dérivés : 

Pamplies W et Pamproux (2) (D.-S.). 

Le panic ou panis, panicum (le mot viendrait de panus, 
fil), sorte de millet, a laissé quelques dérivés : 

Panissages (Is.), Panissières (Loire), Panessières (Jura), 
Panecières (Loiret), Pennessières (Hte-S.). 

Persica^ pêcher dans Pline, persicus, perseus, persus 
dans des auteurs de latinité postérieure, a été rendu dans 
le vieux français par pers : 

Pers (Gan., D.-S,,.Hte-Sav., Loiret). 

Le provençal persega n'a pas laissé de traces. 

Pertica, dans le sens d'osier, a survécu dans l'italien et 
donné naissance, par syncope de sa dernière syllabe, au 

(1) Pampinica, — (2) Pampinosa. 



- ! 



•. . . • .1 îr If. I - I Tr » ^. I ' •.' . 

! • - ' • • » • f !.■!•• 

}'. • • . .j. • !;• r- • !'• f ♦. *. *».•!• 

I • r»' !j- î.« •• - iuti» . I't' k I. ' ■ •■ I •■ • !'i •■ ' 



• . I • *• • ■ ! ! 1 ■ ri 
; »i.- ■ • ' t 11 il I .. n 



: • /'lÉ » 

!■ ;- M?, «i . Hl. -^ . . I ■. \ •- I ». h.: .!•'-. 
'i .' 1. Un -i; . Ifi'lr*- N.. J ii . I h.' M ■ r I uru- ^- 



H». I . I'. 



W-T . l'irp iiilti» Il r r :• ^ - \ .i- . I : 
:, îi" \ -II*' ■. I*ij:ii I i.f-. l'i^'îi iii H. I 

< »tr (nii|\r /ilMlif t| ifi« •|i]i i-|i|< • ri'iiil-i-< < 
M :fll{'i;:il\*> <AiiIh- . M>>lll|<.Ii I - • I i; I: < 

I*;;:miiiiirtv « \i<>.|if< 

/'in*.*. !•• |Hiirifr ili- \ ir^M.«- . î ij- l' i : i-l i - . • -i !• |>i ■ •■ nli 
'I ifi-» !•• |»rin«*in;.il |>.ir /•»■»•#■ i-i il in- .. \ :• ii\ ii m. r- |i.ii i-t r» . 

I*.ir;i>- < AI.. S.-i-l-L.. > -• M » . l'u. \- ■ M.iir . \..^ .. I'.-- 

f''li> «.Vrii'pM, Pfirlli illiil -.■ .. |*.|.- t.fi lui ., i'i l»l- J .•■! . 

\W'V • pf ri'iiiU DM. Il i. I'. f . \ I ■ ~ \! s- h- . I';i i« I - « . il . 
M iri.i. If 1%'mii r- 1 1^ ■. l'ii-.- » i. Il- î . !*■ i s i ». . .. 
rii.-«I -•■t-V. i.I'iriv- Ii.'iili- , l'.i. I I. Iii: .r.i-.\ M iii . 
rirv>iNn'.i, k* l'iiir»"' <\i'ii i. l'-iiiM;-. .\i. ■. I*. •ii'mj\ \.ii ■ 



— 136 — 

Platanus^ platane ou érable, a fléchi différemment selon 
la place qu'a prise l'accent. Tandis que le mot devenait pla- 
tajio en espagnol et en italien, et platani en provençal, il a 
donné plaigne, plagne à cette dernière langue et plaine, 
plesne au vieux français. Le catalan a plane, 

Plasnes (Eure, Jura), Plagnes (Ain, Hte-G.), Plaignes 
(Eure) ; 

Plasnays (G.-d'Or), le Plasnois (S.-et-L.), Plesnois (Mos.), 
le Plesnoy (Hte-M.), la Plasnée (Doubs), Plesnées(G -du-N.), 
Plénise (Jura), le Plagnial (Ardèche), Plagnoles (Hte-G.), 
Planés (Pyr.-Or.), Planèzes (Pyr.-Or.). 

Plane est resté le nom vulgaire de l'érable faux-platane 
{acer platanoïdes) : 

Des gazons émaillés l'ornaient tout à l'entour, 
Un plane Tombrageait de son vaste contour. 

(SÉÉNCÉ.) 

Pomum ou pomus^ dans Virgile, a donné le provençal pom, 
l'espagnol et l'italien porno, le vieux français pome, peume, 
pume, pun. 

Le provençal et le français dans cette forme primitive ne 
sont plus représentés que par des dérivés W, le collectif 
pomarius les ayant remplacés dès les premiers siècles du 
moyen âge. 

Pomacles (Mar.), Pomarèdes (Lot), la Pomarède (Aude), 
Pomarez (Lan.), Pomas (Aude), Pomayrols (Av.), Pomerols 
(Gir., Hér. (2)), Pomets (Htes-A.), Pomeys (Rh ), Pomiers 
(Gard) Pomoys (Hte-S ), Pomys (Aude)- 

De bonne heure, et surtout dans le Nord, pomier a pris 
deux m, ainsi que les autres dérivés de pomus. 

Pommiers (Aisne, Gh.-Inf., Indre, Is , Loire, P.-de-C, 
Rh.), Pommerats (P.-de-C), les Pommerats (Suis.), la Pom- 



(1) Peut-être Pomps (B.-P.) est-il un pomus; mais on ne pourrait ce- 
pendant l'affirmer. — (2) Pomairols villa, en 990; PomarioU), en 1160. 
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Quercamps (P.-de-Ç.), Querqueville (Man.), Quenoches, 
anc. Quesnoches (Hte-S.). 

Il a été remplacé, de bonne heure, par son diminutif gwer- 
cinxis et ses formes corrompues quernus et quesnus. 

Quênes ou Quennes (Yon.), Quernes (P.-de-C), le Quesne 
(Som.) ; Quesnays (Cal.), le Quesnel (Oise, Som.), Quesnoys 
(Nd, Som.), le Quesnoy (P.-de-C, Som.) C*). 

Rohur, rouvre ou roure, espèce de chêne moins haut que 
le chêne commun, plus dur, plus noueux, plustortu, et dont 
le gland est plus long et plus tendre, a été donné par les poètes 
latins comme Temblème de la force ^Virgile, Silius Italiens) 
et de la dureté (Virgile, Lucrèce). Robur a fourni au proven- 
çal roire, roure, roue, à l'espagnol robre, roble, à l'italien 
rovere, rovero. 

Rouvres (Aube, Cal., G.-d'Or, D.-S , E.-et-L., Hte-M., 
Indre, Loiret, Meuse, Oise, S.-et-M ), Roures (Hte-L.), Rou- 
vres (Meur.), le Rove (R. du-Rh.), Rouhes, (Doubs). 

La Rouvière (Gard, Loz.), Rouvrels (Som ), Rouvroy (Ar- 
den , Aisne, Hte-M., Mar., Meuse, Oise, P.-de-C), le Rou- 
ret (Var), Rouèdes (Hte-G.), Rouets (2) (Hér.), Roueyres (3) 
(Hér.), Roveredo (It.). 

Le bois de Roulogne s*est appelé la forêt du Rouvroy. 

La rose, rosa, est portée par un arbrisseau qui avait le 
même nom qu'elle dans la haute latinité. Rosa, rosier, a été 
supplanté plus tard par son dérivé rosariiis. Varron met 
déjà ses comtemporains en garde contre la confusion qu'ils 
font de rosetnm avec rosarium et avec rosa ; il ne la permet 
que comme synecdoche W. Le fait est qu'il prend lui-même 
rosetum pour rosarium et vice versa, et tous les deux pour 
rosa dans le sens du rosier. Le pire c'est qu'il invoque à 
l'appui de ses dires Virgile, Ovide, Pline, et qu'on pouvait 
s'en servir contre lui. 



(1.1 V. Casnus. — (2) Rovoretum. en 1163. — (3) Rovaria. — (4) Dere 
rustica, I, 35. 
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l;i*ii«»<iis Siiii , Kiiii/.MTt-» 1 1' i|i |i •. |;<<ii< i-ii\ I \ ..^ >.ri>>ni-\ 
'Ai^fif», U'iup'-i <l. -Inf. I li«i«ii;i '«iix .1. ■! *.h . |1"M;.'"| i« ^ 
'Ai-ii*'», Ir lioiip»! Uni . Ii-iii;;' ii\ ' ll(< M . l;-ii--i- |i|ii .. 

lious-^rl iS.-<'l-K. I, l.i ll'HI**!' Il- 'Ktll-'. l'fii'.-iiiix iMii I, 

l;i'iu>sim*s (Clliar., Inilif». llini^^Mii- iiiml. V"îi > li-ni^-y 
iCan.i, K(>uz«*(li.'s (dhar.». 

IjPS <lêri\é> riiiicnriff, fttnr*trtnin *•{ ntnrinutn i>nt |iriiiluil 
lie noiubrt'iix suiis-il»*rivi'- : 

Honrherolles I- -liif. , lli»rh|iifr'ill.'^«<»i^.', S »! «» », Timu^- 
>.ivrf»lh»s «Tarn» : 

m 

KiMircnav I AiiInm, If ri<iMi'«ii.i\ •l!iiri->. K-i-^nix > \iii«-. In- 



<\ Boêellum, en Mit}. ^ {'2 /ios«rii(i<. •-u '.■«• - .: liusana.s. 
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dre, Mar., Orne, Ven.), Rosny (S.-el-O.), Rousseloy pour 
Roussenoy (Oise), Roussennac (Av.). 

Le ruscus (aculeatus)^ fragon épineux, petit houx est la 
seule plante monocotylédone qui arrive spontanément en 
France à Fétat ligneux. 

Avant de subir la prosthèse d*un b, qui en a fait hruacus 
et lui a fait produire le provençal bruz, l'espagnol et l'italien 
hriisco^ le vieux français brusquCy brusche, le mot a donné : 

Le Roux pour le Rousque (Ardèche) ; 

La Ruscade (Gir.), Rustiques pour Rusquites (Aude). 

Son dérivé ruscinum est le père de tous les Roussillon, 
Rossillon ou Roussillon (Ain, Is., S.-et-L., Vau.). 

La province de Roussillon [Rusciiiio) paraît lui devoir 
aussi son nom. Elle le tiendrait de Ruscinum, aujourd'hui 
Gasteil-Roussillon, ville de la Narbonnaise, chez les Sardons, 
qui fut érigée, après la conquête romaine, en colonie latine, 
et qui figure parmi les 98 cités gauloises de Ptolémée. 

Salix^ le saule de Virgile et d'Ovide, a donné d'abord au 
français salx, salz^ saulx^ saulz, qui sont devenus «a«, «aux, 
sausse, sauge^ sauchCy sau, et saule, siaule, 

La première forme a duré jusqu'au xvi« siècle ; on la trouve 
dans les Libri psalmorum (1) : 

Es salz suspendîmes nos organes (2). 

Le provençal a sauze, le catalan salce^ l'espagnol 9alce, 
l'italien salice. 

Saule a d'abord été féminin. 

Saleichs (Hte-G.), Salice (Corse), Salces (P.-O.), Salses 
(Loz.), Salza (Aude), Saulces (Arden.,Drô.), la Saulce (Htes- 
A.), Saules (Doubs, Hte-M., S.-et-L.), Saulges (M.-et-L., 
May.), Saulx (G. -d'Or, Hte-S., Meuse, S.-et-O.), Sausses 
(B.-A.), Saux (Hte-G., Lot), Sauzes (A -M.), le Sauze (Htes- 



(1) ... Versio antiqua gallica, una cum versione metrica. (Ed -Fr. 
Michel, Oxonii, 1860.) — 12) In aaUicibus.,. suspendimus or^ana nostra. 



— 14! - 

> «.••;^lM-* 'ih lut . •*! ■• • l • «•■•■«• . ^ Il • M Si ;■ 

i-' lï -I* ■. Il >i\i'»-.i' ' y. «t-l I. ^ri •ii\» I Itif I. 

> itj il) • ■ I* • !•• «) I. ^ vi^»- *\ Jj* I . ** mi ••» - \- . *» i»ii'lf'^ •» 
i* -•|f-ii . ^i!ii r. ;•■ >nii. U"\ <•>-•'•. ^iii.- '.■• Jiir* •* mi» \ * 
\i!-' - . \ ■ •-» ». •• > I I » I»'!"!!"». \ ■'-.** nl';^"'"» \ i«-ii ■ t.i 

**ur.**itlf I \iïlf . Nul»/, l- \1 . I* -I*- |i . **ii|i/ii* «Jitr . 

> f li/: • r « N ir I ■ s iii iii'-ii*'-" *•-'■>. •^«■i"»-ih* II- i . >hi*- 
^'i\- K •••t-I. •• , Ktiri". I. Iiiî I. li>m-*.iy Kur- >hi*'.«ii* 

Hl«-<f ». > ni"»'»«'\ - i". - I « »r. M lîi . ^ iii»*\ -* »»^ -il • »! , *.iii- 
o^ I» -S . N.ui/.»-li»** Iii'In- . >««i/«l- Prii. «iifil. I.i'l». 

I>? ilt'nvr fa/ictniii/n .1 pr-xiiiil 
Sa!?ii;:ii«?'» ' Aii«l»* . Siu-*iii'-* -H'-r ■. > iii*»i-,ii- ^ H'f «i 1. i-l 
p'ilirttriiipn. n'i/irtiri'i. 

S'ïuii ht-r)*» < Vi^fP'l. Siiiixiir-'- illi' -M . M«*«ir , X»»-» » n.hiI- 
\»-rritl»— Mfur . 

li V :i •|iif]i|U('** i'iirii|H !<.•-« 

Smîzuit |>iiiir S.il7.i*\i( ■ Hli*-I. •. '^ m im«". i.l«- il. -Ifi! 1. Sm*- 
scu/i'inart* iS.-Ifif , S.iii\i'iiii'-!iii \l iii 

Sfif9ibucu9 t*\i f/i6iirii«. <»iirt tii. I lixiiih- .111 |*r'i\fii*':il «'iiii- 
hur, à iitalM'ii f«if«i6ii(M, .111 |iii tti^* 1:- V'i'nf/ii t.«> xn'iix luii- 
i;a's ««"II, i'iu<|u«*l tiMi<* !i*<* ii.it'iiH i|ii iiiir-l •-•iiii'i»riti-ii( (««'•(. 
«^119, nug, miif, iiii, nu, l'iii, ««'fi. «<'>'if. ••ri", ««i/nf . f'irM, nmrr, 
$em\ ^iir), |in>vtcnl rt*^iili>'n'fii<-tit •!•- fi'iin-iM il-iiiiriifii! \r^ 
|»:itt lis ont-ils lit* «r M f.iit ni'ut\ ••11 iii- !•• «uf. mn^ ! > l ut •■«( 
!.*•. Il** 9rii«* ilrvciiii jiiir. il .1 ••(• f.i'*ii< il»- iii^^i 1 -iii •iMiiiiititif 
9urea%t. IjP iliiiiiiitihf .«ur^fiii. ii^iii* it<^ li* \i\ ^nili'. i-t 
f|u'<iii tnuiw (Miriin* :iii wr iliii^ li.ilM-l.ii^. Aiiiliiin^** l'.nv. 
UiiVMT <!•• S<»rn*?», pntviMi.nl •!•■ «ni', «u*. •{in .1 |mt*i*Ii- •lui'» 
te b^mcliori. l/.nMitititi ih* 1 «. .|ii: •■\i->t.iil ilin^ !•- I.itin sahù- 



AU vu* ••i«i-|*» — «iti Salcidum. ■u **!•■ 1 f. /■■." }'t^ ;■'• '. !•• tnimm 
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cu8^ saàcus)^ est plus explicable que celle de IV. Il y a encore 
dans le patois suyau et snau venant de sut, su. 

Seur (L-et-Ch.), le Seur (Gh.-Inf.), Seux (Som.), Su» ] 
iH.-P., P.-de-C. ), Suzes (Dro.), la Suze (Sar ). 

Suzay (Eure), Suzoy (Oise), Suzy (Aisne), Suzette (Vau.). 

On trouve en composition : Surianville (Vos.), Suzémont 
( Hte-M ). 

Le dérivé snau est représenté par Suaux (Char.), et pw* 
Suaucourts (Hto-L.). 

Sunnum^ chêne, du celtique sanno, est rappelé par : 

Sannes (Vau.) ; 

Sannats (Gr.), Sannois (S.-et-O.), Sannières (B.-A.), San- 
nous (B.-P.). 

Sapium ou sappium (Pline), sapin, a donné le provençal 
sap. Le vieux français a eu également sap^ iappe^ puisqu'on 
le trouve dans : 

Le Sap (Orne) ; 

Sapois (Jura, Vos.), le Sappey (Hte-Sav., Is.) ; 

Sapicourts (Mar.). 

Son dérivé sapinus, auquel nous devons sapin, est dans 
Sapignies (P.-de-G.) et dans Sapignicourts (Marne). On le 
trouve déjà dans Pline. 

Sap ne serait autre qu'un radical indo-européen, qui au- 
rait donné au grec opos et au latin sapa, sève, sapo^ savon 
et sapor, saveur. 

Secale, le seigle de Pline, est devenu seguel, segal^ stgal, 
en provençal, segolen catalan, st'f/a/e, segrofa en italien, soile, 
soille, seille en vieux français. Le français moderne seigle 
parait avoir été fait d'après le latin, au xvi* siècle : on ne 
le trouve, dans les auteurs, qu'à partir de cette époque. Par 
le fait d'une ortographe défectueuse la vieille forme est de- 
venue SOjfC. 

Soyes (Cher, Doubs) ; 

Sellières (Jura), Sailly (Marne), Soyères (Doubs, Suisse), 
Soyers (Hte-M.). 
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<P.-Hie-D ), TEpinette (Cal., Is., Nord, P.-de-C, Vien.), Epi- 
îîeux (May., Sar.), Epineuil (Char., Cher, Yon.), TEpineuil 
i^îar.). Epineux (Oise), Epiniac (I -et-V.), Epinouze (Drô.), 
Kpinoy (Oise, P.-de-C), Espanels (T.-el-G.), Espanès (Hte- 
G->, Espinals (Loz.), Espinas (T.-et-G.), Espinat (Can., P.- 
de-D.), Espinet (Can., Gorr.), Espinette (Gard), Espinoux 
(P.-de D.) 

L'Aubespin (Jura), Epinoncourts et Epinon ville (Meuse), 
Espinchai (P.-de-D.), Hautépine (Oise), Montépenoux (Hte- 
S.), Montespan (Hte-G.) , Spincourts (Meuse). 

Spinackium et spinacia, épinard, ont été rendus d'abord 
par épinac et épinas, ou plutôt espinac et espinasse, 

Epinac (S.-et-L.); L'Epinasse (Vien.), Espinasse (AL, 
Gan., Gor., Htes-A., Hte-L., L.-et-G., P -de-D.), TEspinasse 
(Gher, Hte-G.) ; 

Epinassouse (Ghar.), Epinassis (S.-et-.L), Epinasset (L.-et- 
G.), Epinassette (Av.), TEspinassière (Aude), EspinassoUes 
(Av., Gan., Tarn), Espinassouse (Gan.), Espinassous (Gard). 

Spernum^ épine, du celtique sperno, se retrouve dans : 

Epernon, anc. Espernon (E.-et-L.) ; 

Epernay (G. -d'Or, Mar.) 

Sudes, sudù, verge, baguette, paraît avoir été pris dans 
le sens d'épine. 

Sodés (Hte-G.) ; 

Soudaine (Cor.), Soudan (D.-S., L.-Inf.), Soudats (Dord.), 
Souday (L.-et-Ch.), Soudeilles (Cor.), Souday (Mar.). 

Suber, chêne-liège, soubre, souble^ subre^ suble^ est repré- 
senté par : 

Subies (Cal.); ^Sublaines (I.-et-L.), Soubrans (Gh.-Inf.), 
Sublet (Sav.), la Sublière (Hte-Sav.) ; Soublecausses (Htes- 

P.), Soubrebost (Cr.). 

Tanum ou tanum est l'habillement latin du celtique tano W 



(1) TanUf en bas-breton. Tano, se trouve, en 869, dans un sous 
dérivé Tanœlaria, auquel on doit Thennelières (Aube). 
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Tiliola â fourni des dérivés : 

Thillolières ou Thiolières (P.-de-D.), Tilloloy (Som). 
Thieuloy, pour Thilieuloy (Oise, Som.), la Thieuioye, pour 

laThilleuloye(P.-de-C.). 
Comme composés on relève : 

Beauteii (S.-et-M.), Beuteilies (Dord.), Gourteilles (Eure, 
Orne), Courtillers(Sar.), le Grostheil (Eure), Latillé (Vien.), 
Latilly (Aisne), Latilhens(Htes-P.), Mantilly (Orne), Monteils 
(Meuse), Montillot (Y..), Montillly (Al., Orne), Montils (Ch.- 
Inf.), lesMontils(L.-et-Ch.), Monteils (Cal.), Montils (S. -et- 
M.), Nantillé (Gh.-Inf), Nantillois (Meuse), Nantilly (Hte- 
S., Ch.-Inf., E.-et-L., I.-et-L., Vien.), Santilly (E.-et-L., S.- 
et-L.), Sartilly (Man.), Vertilly (Yon.); 

Theillemont (Eure), Thillombois (Meuse), Tillenays (C- 
d'Or). 

Le tremble, populus tremula, sorte de peuplier, est tre- 
moly tremolay tremble dans le provençal, tremula dans 
l'italien et trenle dans le vieux français : 

Tremels (C-du-N.); 

Tramblois (Arden ), Tramblys (S.-et-L.), Tramolès (Is.), le 
Translay, p''leTranlay(Som.), le Transloy, p"^ le Tranloy (P.- 
de-G.),la Tremblade(Çh-.Inf.), Tremblays (I.-et-V., S.-et-C), 
le Tremblay (Eure, E.-et-L, M.-et-L., S.-et-O.), Tremblois 
(Arden.), le Tremblois (Hte-S.), Tremelois (G.-du-N.), Tre- 
millys (Hte-M.), Tremolats (Dord.),Tremoulets(Ariège), Tre- 
mouilles (Av., Gan., Puy de-D.), la Trimouille (Vien ); 

Tremblecourt (Meur.). 

Ulmus est l'orme ou ormeau des poètes latins, dont l'om- 
bre épaisse abritait les troupeaux pendant la chaleur du jour 
et les défendait contre le rayonnement nocturne (Perse), 
dont le tronc solide soutenait la vigne, mariant ses frondai 
sons vigoureuses aux pampres de sa protégée (Ovide, Quin- 
tilien, Juvénal) : ulmus densa^ opacci, frondosa; pampinea, 
viticoma, vitifera; dura^ fortis, valida. On voit encore, dans 
le Roman de la Rose, la vigne s'appuyer à l'orme : 
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« »'ii- du . r -<» I. liMijiui \ 'lA « •rrii'* i .\«ii»«-, Kiin*. I.oi- 
r* :. M.ir . Mi-ur . S •• îl. •. . - m.ii - M» i.r . *^ -i-t-M , 
\ i'-n., ^lifi » Mijifiif-. . \.:i ! .!n \.;.rii i '. I iii|.- . \i.I •. Ii*h 
I .iiit." iM -f-i I. . 

I. ii>Miiii**aii tflti.ir . (.ti -Iii: . Ilutu.'-i'^ {'-«Ji-i! .<»|iiit-i^ 
- H'T . I* -«l»--l» I M.iii. 1 1 <;..i-.-, iiifii.i-i H;»ir-iM, iiltiiM'i.i 
li^tr^'i. Mriiliit-/.'* |i' n|iii. /.— tlir<t . «hu-i^ itîtr . Mriii-\ 

« JriiàaïKvy « llli'-M i, i >riii<- i'i\ ** -'-l M ,« *riii'--.ini S -«•i-M., 
>.-.ï-4». uriiM><« «K -.l-l.. Hl. M , lll.-l. , ni..-, s -.-i-*» , 
V -Il ), i'(iMiiMi« Kiiffi, lUijMii->i- i il \ .n*m.i\- it;ii.i|, 
v»*iii»*l> «ni»'>-l».i, <Niu.i\ ^ '«ji-r. ** «i « ». . I iiiii\ iM.ir»; 

*.»riiiciiaii> • HloS. , nMi|.»it..- . i. -. i-i. •. nriii<ii«'ii«'<» Hlf- 
S I. 

iVriiiis, auiit*. t-ii (f.iuliii^ rrru.m, .^t «ruf i^'iiif ri*Uii|iit*. Ca* 

nii>t a linniii', tl ijiif |>.irt. !•- Im- itr>-' 'H •-' !•' •-• itii {iii* ;/iir'rfi; 

'l'anlr»; |i;irl,li' li.i--liliii »»r.|.i«. ..■ |.;...i|. li r»iM, rfiM/m, 

1'" <Mt.ilaii l'rvn 1*1 If \ jt'iix :r iii«; U" • « ■ m-. • - /• //i» . r.ir'jtir : 

VlMihI -cl-V., M.-i*l-L I, Vt-iri.- liiuii- . ii \ir;jM»* »*•!».- 
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Inf.), auxquels il faut joindre les Lavergne(Av., Lot, L.-et- 
G.)f dans lesquels s'est produite la prosthèse de Tarticle, et 
Ver ^1) (E.-et-L.), Vert '2» (Mar.), qui ont perdu la dernière 
syllabe. Le t dont le dernier est illustré n'est dû qu'à une 
mauvaise orthographe. 

Vernais (Cher , Vernaiscns (Rh.>, Veimajouls (Ar.), Vernas 
(Is.), Vernaux (Ar.), Vernays (Rh.), la Vernaz (Sav.), Ver- 
neiges (Cr. , Verneils JSar.), le Verneil (Sav.), Vernoix (Al.), 
la Vemelle (Indre), Vernets(Hte-G., P.-O.), le Vernet(AI., 
Ar., B.-A , Hte-L., P.-de-D.), Verneugeols (P.-de-D.), Ver- 
neuils (Aisne, Al., Char., Cher, Eure, Hte-V., Indre, I.-et-L, 
Mar., Meuse, Nié., Oise, S.-et-M., S.-et-O.), Verneusses 
(Eure), Vernies iSar.), Vernines (P.-de-D.), Verniolles (Ar.), 
Vernioz (Is.), Vernise (Man.l, Vernoils (M.-et-L.), Vernois 
(Can.. C.-d'Or, Doubs, Hte-S), le Vernois (Jura), Vemons 
(Ardèche, Eure, Vien.), Vernosc (Ardèche), Vemot (C.-d'Or), 
Vernoux (Ain, Ardèche, D.-S., I.-et-L. (3), L.-et-Ch., S.-et- 
M.), Vernoy (Yon.), le Vernoy (Doubs), Vernusse (AL), Verny 
(Mos. (4)). 

La prosthèse de l'article affecte les dérivés suivants : 

Lavernat (Sar.), Lavernay (Doubs), Lavernose (Hte-G), 
Lavernoy (Hte-M.). 

On trouve en composition : 

Beauvernois (S.-et-L.), Béverne,pour Belleverne (Hte-S.), 
Capvern ou Campvern (Htes-Pyr.), Entre vernes (Hte-Sav.), 
Louverné (May.), Malivernay (Suis ), Sauverny (Ain). 

Viola, la violette de Pline, de Virgile, de Columelle, de 
Claudien, a été rendue littéralement en vieux français par 
viole. Nous lui devons quelques noms de lieux : 

Violes (Vau.), la Viole (Ardèche) ; 

Violaines (Aisne, Mar., Oise, P.-de-C), Violay (Loire), 
Violot (Hte-M.). 



(1) Vernus, vers 95i. — (2) Verna, vers 818. — (3) Vernadus, au 
y|o siècle. — (4) V&rnidus. 
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I • {.rii'itiitif \v*Ut't .1 *ii| I '.iriti- ri-'/'i <l.ir.-> !«> |>ri>\f>ni;al 

•-1 i^'li-1 • l a i|i>titif- ) t'.i.triA iltltrflti •*! Ir fr.ltl'ai^ (-|0- 

limrn, u!>H*r. .i Min«« u fl.in*i Xitniiit-*» iXi\ i ri Vimcnct 1 
\'. . 

l'irifa. viih'ri-, l**"!!!»' |-«T\«li. Iif, ••»! ri|»|irl«> par 

\ ••riri-i» I A -M .. \ iii«* • \ ar «. \ ifn.a T -• » i . 

Vaii«:ai> iIr-> . V.iri'-f iNit .\.iiirh\ • Aiiii. V.inx-ir H Ji - 
Inf •. Vanza\ •!» >.i. V.in/\ «Hti- >li\ i. \» iin.p ii^r i, \fii^^t 
I' -iji'-l» I, \iijit-\ \ii- .. \ Jii. V lAi-ii»-. > ■••I M », \iti/i^r 

■ ■ 

lll'-Sav ». Vin/.H'ii\ iAfii<«i.'- 

|'rr\«'rit;.«l riri/««f. riniid, t-n i .it.il.iit t'in»|ii. t.*ii •-«|m|SIIiiI viimi, 
-n iH^rtugais iin/tii, t-ii lUlii-ii wjuti, cti vii*u\ ti;iiiraiA m- 

V4?n.- lAI., li.-P.. IIU-M , Ni. ., I* -h . Y-n . W^nirt iV - 

'it*-l>. »: 

Vi^naN* ill(*r<»4-t, \i^'ii.'it<« iCil <. le Vi^'n:iti 'Lui. . Vi- 

^'!MUX iiI(«*-4». . U-- Vi|;iitMiix iIlti-T^-A I, Vi|;tii-H i|||f«>*p i. 

Vi;:ii*'Ulli's iM«'iir -. \l**t<of . Vi|;iiriil iM<-iiof. VigtiiMit 

'Ai*fn»,S.-Jijl . S.-fl «». , Vi^'iii-uo*- l>iri' . \ i;;tiiH- t l.-rl-V.i, 

Vipiiillos iilhar.. (!-<ltiri. Vit:ntil*< Oir.. Ni*- i. \i|{iiiii 

Mium-, Vi^'ii«iiim* itihiTi. Vij:!i> •S.-»"l-I. . •* -i-i-n i. Viivit 

<l)i -lui «. Vifiay !>.. M.ir. . \ iiit-t** t Aiil» •. ViH'-ihU ilii«lri\ 

I. fl-^Ih. , 1.1 \ iiiiMiM* iS -l'i I. I. \iiiifii «Iht-r. \ Il I. \ i;:ii;i.<« 

Arili-fht' . Va^îiiry iVn- •. Vi i^'ih- •! fl-l. ». \ i;;rt.M liiirl 

Nitii I, Vi;:n»'l\ (S.-rt-M i. Vr^iu-itinfit tHi^.!- .\iiij.'ii\ iAiiIn-i. 

Vuicrlli's ^Jiira. Mar., S.-i*t-L.i, \i^tii'\itillf (AïKlf, Vdiiif- 

iii*>rit MtMir. » 

Ml Vimineium. -~ •:!• ViMt'ffM. m ll.VJ. 
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5o Minéralog^ie et Géolog^ie 

Les eaux minérales ou thermales, aquae (Gicéron), étaient 
très recherchées à l'époque gallo-romaine, qui a vu l'origine 
de presque toutes nos stations. 

Aquae a été traduit en provençal par aigas, aiguas; en 
catalan par ayguas; en espagnol par aguas ; en italien an- 
cien par aigue^ en italien moderne par acquae ; en allemand 
par aachen ; en vieux français par aiguës, aix, ax. 

On ne trouve aiguës, aix, ax, qu'en composition. 

Aix (Aube W, B.-du Rh., Ch.-Inf., Cher, Cor., Drô., Meu , 
Nd, P.-de-G , Pr. rh., P.-de-D., Sav.), Ax (Ar.),Dax (Lan.) 
Acqs (Lan , Nd, P.-de-G.); 

Aiguères (Loz.), Aiguèzes (Gard), les Aiguiers (Var), 
Axats (Aude), Axiats (Ar.) ; 

Aiguebelettes (Hte-Sav., Sav.) Aiguebelles (Drô., Gard, 
Sav,), Aigueblanches (Sav.), Aiguefondes (Tarn), Aiguemor- 
tes (Gir.), Aigueperses ou mieux Aiguesperses (2) (P.-de-D., 
Rh.), Aigues-Juntes (Ar.), Aigues-Mortes (Gard), Aigues- 
Noires (Is.), Aigues-Vives (Ar., Aude, Av., Gard, Hte-G., 
Hér., L.-et-Gh., L.-et G.). 

On sait qu' Aquae Bormonis est devenu Bourbon-l'Ar- 
chambault (Al.) ; Aquae Borvonis, Bourbonne-les-Bains (Hte- 
M.); Aquae calentes, Chaudesaigues (Can.); Aquae calidae^ 
Yichy (Al.); Aquae Consorranorum, Ax (Ar.), Aquae Conve- 
narum, Bagnères-de Luchon (Hte-G.); Aquae Granum, Aix- 
la-Chapelle (Pr. Rh.), Aquae Gralianae, Aix-les-Bains (Sav.); 
Aquae Helveticae, Bade-en-Argovie (Suis ), Aquae Nerio- 
magenses, Aquae Neri (3), Néris (Al.) Aquae Nisincii, Bour- 
bon-Lancy (S -et-L.); Aquae Segetae, Saint-Galmier (Loire); 
Aquae Segestae, Ferrières (Loiret); Aquae Sextiae, Aix-en- 



(1) Aquensis fundus, praedum aquense en 861, Aquis, en 1177. 
(2) Aquae. sparsae. — (3) Tabul. Tkeod. 
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[•'■;. ^nrp iB -dii-IUi . Aquar StattrUrn9f$, \«.li || », A^uae 
Ttrbflhcae, \rt\'* il^iti i. A*j'*rtr 7Vturiri<ir, .\«*<|iu-|Vn" 
:• fit»' Il >. Aqun$ indt, lui i|««ii » 
I.'"» .\ii*<l .\n^ill«»n i( JifT» II*- "••fit I a» il*-*» #ff|w«f«' Ir nnm 

tiMri il*' rt-llv ItM'.'ilil*- 9-^X //«ii/«tr liomini /«'iloriif Sin lt<im 
;r.in*;.iis i|t'vr.iit rln* N'*» Ihurt ihnnp Htlt^t 

I.»* n<>ii) l.iliri <l«- r.iri|iii->«-. tm/ittiA. «# tmiiv** d-in*» Vi- 
*nj\^ f , iiwiiH tr**^t t'<*|M riil.iiit. i ••luiii** «Il i/rfiii f-l artirttuê 
• /«tpûi. qu'un iiMit «il* l>.i**<>«- l.iliiiiti- Il |<r<'\i*'iiilrait ifuri ra- 
iji«*,il in(l«»-t*uri»|N-i-ri #iri/ii. iir/if, Mifuliri-, i|f « iiul«*ur miih- 
^rt*. f|ui {^*i <*ntri* (l.ui- la • •Mii|-'«iih*ii «lii fmiii il'uiK* v.i*iti* t-t 
s<*riit*r(* fitfrt (1rs (îauli"*. VArdrntui, •*! il<* «*i iiii i|i- la Ihahf 
grtul*>isf*. .4rf/witi«i ou Ariiotna i.trc/iriiiviui 

L'AnJiiisiMlin*».. <i.inJ, I. -«l-^IIi i. 

L'.\nli»wi«'rc «Von). 

Arrna^ an^ni*. Mlilf*. (;ra\ifr. m |in)\('iii;ai. i-n r*^pa);iiiil 
ri en Italien, arrn/i 

Arènes «(lard^ Ir- Ari-nf> illh -Inf., T.-*»l-<i , An*na 
i^^rsri, l'Arma lOir-n, 

Arna^r iSav.», rAriiai^i* «Iirô », Arnirrr»» Kurn 

Fiivap'nnes nu Iti\.irrin*?» * (IIht». 

L'argent. <fr«/rii(iiffi, ••n pinvriiral argent vi vu it.ilion «ir- 
y^nto^ est le nirlal blaii<* |iar l'Xfi'IIciirr Stui iiniii \iriit «lu 
;:rec argon ^ lilanr, qui pnHvdrr.iit tlu ratlual iiiilu funi|HM*n 
ar). i|ui a la iiirrne st^nilication : 

Arpent iiWwr , Ar^rens « Ainlr. H.-Alp ) ; 

Arpentai Lùre , Arprntat (0»r.», Arpi'iilay (M.-rt-I..», Ar- 
penteile Cal., Ornei, Arp'ntcuil S.-et-O., Ynn i, Arp-ntn-re 
lAI., I».-S., Loire, llle-L , lltr-Sav.. |;h ;, l'Arp-iiiiiTi" ou 
l-argrntiêre Ardrrhe , rArgenlit-n' « lltes-A. ', Argeiire> C;il., 
«Ihar., Ilte-Sav.). 

Argence Argeniia f^t !»• n'»rii il«* il»*nx ju-lilrs riMi-res, 
l'iiiir (le l'Avfyron, riiiiln" tir la ( ^laiviiti*. it rAî;;«'iit «flm 

<1; E<lit. Pliilandr.,Lugiluii., \Xifl. — .;i ï*Qtiu% liivarcna. 
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d'un fleuve côtrer du Var et de ruisseaux importants de la 
Charente, des Deux-Sèvres, de Maine-et Loire et des Vosges. 
Ces noms se rapportent probablement à la limpidité des 
eaux. 

Argilla, en grec argillos^ argile, terre blanche, a la même 
origine logique qu* argenUim. Il a donné le provençal argila, 
l'espagnol arcila, l'italien argilla et le vieux français ardille, 
argillCy arzille. 

On ne trouve plus, dans la nomenclature locale, que des 
dérivés : 

L'Ardillat (Cr.), les Ardillats (Rh.), Ardilleux (D.-S.), Ar- 
dillières (Gh.-Inf.), les Ardillières (Eure), Ardilly (Nièv.), Ar- 
gelès (Htes-P., P -0.), Argéliers (Aude), Argelliers (Hér.), 
Argelos (B.-P.,Lan), Argeloux (Lan.), Argilas (Gir.), Ar- 
gilier(Dord.), les Argiliers (Eure), Argillières (Hte-S.), Ar- 
gilliers (Gard), TArgillois ou Largillois (Jura), Argilly (C.- 
d'Or), l'Argillat ou Largillat (Doubs), l'Argillay ou Largillay 
(Jura), Arzeliers (Htes-A.), Arzilhac (Hte-L ), Arzillière, 

(Mar.). 

Balneae thermes, eaux minérales, en provençal hmihs, 
en espagnol hânos, en italien hagni, en vieux français bains 
(auteurs des xiii* et xiv® siècles), puis haings (Gharles d'Or- 
léans, Joinville, Amyot) et aussi haingnes^ baignes, bagnes, 
a d'abord signifié bains publics, étuves (Vitruve, Plante, 
Yarron). Ovide, Horace, Martial emploient, dans le même 
sens, le pluriel de balneum, bain particulier : 

Bains (G.-du-N , Hte-L., L-etV., Vos.), les Bains (Aude, 
Isère, P.-O., P.-de-D.), Baines (Cal , Dord.), Baignes (Char., 
Hte-S.), Bagnes (Ain, Suis.); 

Bagnac ou Banhac (Can., Lot), Bagnar (Ai., Av., Gan.), 
Bagnas (Hér.), Bagneaux (S.-et-M., Yen ('!)), Bagnères (Hte- 
G., Htes-P.), Bagneux (Aisne, Al., Cher, D -S., Indre, Is., 
M.-et-L., Mar. (2), Meur., Seine, Som., Vien ), Bagnoles 

(4) Balneolum, en 1160. — (2) Balneolum^ en 1131. 



i..'; . ^.tr•. iU^-ift -r -iH»r'. Ili j;ii' .uj\ K.-«l-I. . «Mf . 1. - 
•t-4^h. 1. Ilâi|:ii«-u\ <4«-il«>ri. lr«. ILditij* 11% il -rt.f, 
f^KT^'l (IIK'-V I, 1< ?» lLii^*iiiiU\ •lii<-(» I, Il3ii«*uj.« 'Ihml.i 
l'iUi^'V" •!* -<!« -|) . Tarip. ILiri>iiN •!' -n •. Iki^'ti.niti i|i -S i 
i'>x,:iitz*-.tu\ «(Ih -Inf •, ILii|;ti.iiit > -i ( 1. >. iLuin thiiii il' -tit* 
<. . lUiiifsU-ni •l'.-(lf-ll •. r»jiti\Lii- K -<'l I.., Mi-UM* , Vif!». I 
IUinriili<fr!« t Lfiin*. i. 

C*iLc, chaui, a «hiiiffit- li* |*rii\i*ih..il cal:, oiuf. «|Mfiuf, 
;.' i-at4laii r'f/j. i'*->|»a^*ri<*l • l i*- | < 111 iipii** ml. i it.iitf*n ni/rr 

• t if \i*-ti\ lr.iri«;ii<« i'iti««. i-iitirAr. •( thtth r/i<it. chauB, 

l^-fil I. t-ni\ lAuilf • . 0«i , lll«--\ , M» r . I* -ili-l» ,Siiii », 
<:h:iiJY «C.-d'Or. I>«)uli«i '• . Ht -l;)i i iiUmix inriit* S- 

L'-T" dlrj(*r> «T -••!•< î ». la dl'jiïi'Ti- ■ furj', !••«• <.i|i|iiiiTes 

\v. t. U (lain'lii*' dV-ili-i: ». «•iiii-|fi<*r •l*-i|«-i:. S -Inf ». 

Cirii-hv cl* -4|i*-fl. I. 4Ji.iiii-li.iiilt*.<» l.it/ I, i.h.iiiili.iv lAiin. 

• Jjriuchtr <Vi-n.). Ir (Ih:iii>-ft .S-il-ti . iilr > -t-t-ï. >. |i* 
< Jjail!iî*irr «I^iril I, <ili:iii'»^ti\ «^^iiiii.». l.h.ii|<»«V il.oilrt. S- 
•t-< *.>, <lli:iu/al^ < (1.111 . lll<--\ • I Ji.iij/i*i\ iOir «. 

Ctiiciiurt.H il'.-iif-C I, «LiiiImiii « (■( l'I . i-t-(f. •. Il* (^.iiifiHir 

• U'iil I, («hautToiirs iAiiIm*. Ch.ir . <.iif- . h<>nl , K rlL . Ht«-- 
M . L»in\ L.-fl«<;h . I^Mii'l. Ni*-., Sir. S..i!-u i, Ir (ihatif- 
fiiur (l'.-de-IrK ClMulToiir|:ncH ii.:ii.ir.». 

ilarffo. rliarlMiii, cil |»rn\»"iii;.il f'ithtt, «n f<«|i;i;;iiii| ctirl»on, 
011 itaiit*n cttrbonv^ vu mvux Ii.uii.mi.-* rtirbon, l'/nif '«un, >•• r«-- 
triMiVf il.'ins : 

Cirlios (Tarnu CiiiMin Hîir », riiailniii Sav.i. 

(IdrUjnacce iO>rsiM, (l;irlNiiiih' «(iir., Htf-(i », riiarUmiiat 
•S.tft-L.). (Iharl>'>iiiU'l (l.iMm. t:iMrli"niiii'r <Hti'-L.. Iv itf- 



t Podium caleiê, v\\ It.Vi. l'Ji ilh.iux 1«">-r.|fr\.il. Oi/iif. • n 1I7:(; 
Chaui-en-MonUgiiv. CkaU, eu 1177. ~ :{ Cd/i-i/urnus, four 4 < h.nix 
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D ), Charbonnières (Doubs, Hte-L., Loire, S.-et-L.), la Char- 
bonnière (S.-et-L.) W. 

Ferrum^ fer, est devenu le provençal fer^ f^^^y ferre 
l'espagnol hicrrOy le portugais et l'italien ferro^ le vieux 
français far, fer. Nous lui devons : 

Les Ferres (A. M ) ; 

Farret (Av.), la Ferrade (Gir.), Ferrais (Aude, Hér.), 
Ferraus (Aude, Is , L. et-G.), Ferraz (Hte-Sav.), Ferré (L-et- 
V.)v Ferrères (Htes-P.), Ferret (Gir.), le Ferret (Sar.), Fer- 
rettes (E -et-L., Ht-Rh ), Ferreuil (S -et-L.), Ferreux (Aube), 
Ferriera (Corse), Ferrières(Ardèche, Arièg., B.-du-Rh., Cher, 
Ch.-Inf , Cor., Dord., Doubs, Eure, Hér., Loiret, Lot, Man., 
Meur., Nié, Nd, Oise, Orne, Rh., S.-et-M., S -et-0., S.-Inf., 
Som., Tarn, Yon., Hte-M., Htes-P , Hte-S., Hte-Sav.), la 
Ferrière (Ain, A. -M., Cal., Can, C.-du-N., Doubs, Eure, E.- 
et-L , Sar., Ven., Vien.), les Ferrières (Dro., L-et-V., L.- 
Inf., Nd, S.-et'O.), Ferries (Ariège), Ferrin (Var), Ferrolles 
(S.-et-M.), Ferry (Hte-L., P.-de-D ). 

Terminons par un sous dérivé : 

Farreyrolles (Can., Hte-L., P.-de-D.). 

Grava a signifié à la fois grève, gravier, sable, terrain sa- 
blonneux. La traduction littérale gfrave est encore employée 
dans ces différents sens. On donne, dans la Gironde le nom 
de graves à un sol formé de gravier, de sable, de sablon et 
d'argile qui recouvre les penchants des collines et des pla- 
teaux. Ce sol, très meuble, conserve très bien la chaleur et 
convient, partant, à la vigne. Les vins de graves, et non de 
Graves, qui sont les meilleurs vins blancs du Bordelais, lui 
doivent leur nom. 

Grava provient d'un radical grav ou grau, de provenance 
indo-européenne, qui a donné le sanscrit gravau et le gau- 
lois groii, La ferme provençale du mot est grava, la forme 



(1) Il s'agit ici de charbon de terre. Le charbon de bois a été renvoyé 
à rarticle industrie. 



.iri^'îi-iii^n nn»- ti rjt.ii.iisi- «/riiu »! ! ii^'i-nni- forrii*- fr.iii- 

:.- ;riii r 

• ir.T'»- «Am. \". . t'AnT . !;li.«. .1 iir.n» \I . A -M . I»»'ril . 
«i ir-l. «ijr . Illi*-» A . bl. "I iii» . .•■" «ir i\t * «"h -lui . I.i»l • . 

'ir-i'. li- > -Iiif '. lirtxir** l'-r-l . •fri\tili- -Xni ■. <iri- 
•. • * >»':ii"*, il •iri*»' !•• i'.u -lu: , «1 «l-i N , \*rA . Intlr*-. 

I - :-!. . I. Iiif M.i> . <»ri». ■. !« . lir i\t i:- • • \ !i. r il iir . 
1 «iriit-rif . \\ , i;.il .. . i <ir.ik"î'i ««.ir . II!»* I' . Ill»-ii *, 
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Nd, T.*et-G.), Grizols (Can.), Grizy (Gai., S.-etrM., &.-el- 
0.), Grizac (Loz.), Groisy (Hte-Sav.). 

On peut rattacher à gre^sius^ te mot gresSy qui sert à dési- 
gner, dans le Languedoc et la Provence des plaines ou des 
plateaux peu élevés couverts de cailloux roulés. 

Grosses (Gan., Drô., Is., May.). 

HuUay hullia, houille, parait avoir désigné, dans le prin- 
cipe, tout terrain schisteux, c'est-à dire dont le caractère 
essentiel est de se diviser en feuillets parallèles. 

Une ordonnance royale de 1664 parle de charbon de 
terre, ou houille, par opposition à un autre charbon de terre. 

La rivière franco-belge la Houille et la Huile ou Petite 
Houille, un de ses affluents de gauche, coulent dans le 
schiste cambrien et oxfordien. Le même terme semble 
avoir servi à dénommer le pays normand de Houlmes. La 
houille est appelée hullae dans des textes du pays de Liège, 
de la fin du xii* siècle, et ce pays est en terrain schisteux et 
carbonifère. 

Quoi qu'il en soit, l'origine du mot reste incertaine ; mais 
il parait de provenance germanique. 

Houilles (S -et-0.). 

Houillères (Gers, L-etV.), la Houillère (Hte-L., Orne), 
les Houillères (Char. , Cher). 

Le mot gaulois marga, marne, argile, reçu de bonne 
heure dans la latinité, puisqu'on le trouve déjà dans Pline, 
a donné le bas-breton marg, l'italien et l'irlandais ni'frga, et 
l'allemand mergel. Le vieux français marier merle, maie, 
maule, en vient aussi par la syncope de son diminutif mar- 
gella, et le français moderne, marne, par celui d'un autre 
diminutif, margina, 

Marga, qui a donné margue et marge, n'est plus guère 
représenté que par des dérivés : 

Marges (Nié.); 

Le Margat (M.-et-L.), Margaux (Gir.), la Margelle (G.- 
d'Or, Hte-M., Nd), Margennes (S.-et-L.), Margeries (Drô., 
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f/»!r»^. Mar ». la Slaripn** ■^«««••-••t-I^urpi, Mirif'- •Df" ». 
VjfT! it iCh.-lnf . ifir.. Ifli-V , Ni.-.. T;ini . M inhAi.** iMxin.i. 
Miivwni* tih*»», Li l|jfvii«"ri«' i<lhir •, Mir|rii**ntii i^iiT i, 
.»• .M.inrii»-! «N I, M.iri;iit i \nli-ri ». \l.irv> lAnlt-n.». Marirwr 

M.irvi%'jl( Ai^n^M, Marpi«'«taii\ iImt^i. Ii M irv'rnl*- «rjni •. 
M.ir^'t^ntles «Oir.i. MaTitutT.iy y^rii, y.ir|fiH*niiidill(«*-.S4\ ». 
Mar^*-nti( (Un'i.). 

Maries < Amne «'. Sar.. V «ie-i: .s -< I-M . MarUic«iI/Mrp : 
Marlan (L.-lnf, MarLit d^m . (>.. I^n i. Mariay «l..-ltif i, 
Mar1en< (IIU^-Sav. », Marlern iSiiii t. |t* M.irlrt il^iz •. Mar- 
liac i||ti'-C;.», Marlioii!! riI.Hi'on. M.irlif-ri*n i.N<i, Marhout 
(Ain. h.K Mariiez (Sav. , MarlottftS -fi-.M.». Marlniit (S -i^t- 
L,K Marlox «lltc-L i, Marly <AiHn»\ Nii. S -<*l-L . S -«-i-o . 
Auniale, annenneinoiit AllM'riii.irli* >'->. (*t Aub<Ttiiarl«* iS - 

iDf.l. 

Marna : 

Marnes iD.-S.. S.-ct-O. i. Li Mamo iDouUs). 

Marnas iDW»., Iltr-L . lUi. . Marnay AuIm*, illo-Manit*. 
Hle-S., I.-ct-L., X»«'., S.-rt-l... Yi**n , Yi»n », Mariiaz <lhf- 
Sav.), Mamcix (IIU>-V i, ManiftU-iKiin*». Maniiiz(Aiii. Jurai, 
Mamy rIile-Sav.). 

Maniavcit rTani», Marnefor Hli-no». 

Meiaiitim^ m('*lal avt-r It* m* us di* minorai roiii|Nisr, a 
«innnt* l« provcm.'al mWaZ/i, I»* r.ii.il.in metaU, i'f'>|i.i^'n<il nir- 
(al/o. l'italien meiaglio ^*i lo \ifiix fniii«;ais tnelni', ftivail, 
méat, méaul^ tnelU, 

MéaiUes (B.-Ak MéaulciLan.). Mraux (Var», Mellos -D.* 
S.,Hte-G.); 

Méalot iCan., IIte-l..>. 

Ifintum qui, dans rorigine. n(^ dt'sijznait qu'un minerai de 



Cl; CoMieUum Marna^ m 1112, Maria, 'ii 11'3i. M.trl<r^-«tfThiir.irli«v — 
i; Alba mmrU en Hia 
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plomb et 8on gisement, est devenu d'un usage général pour 
touH les métaux, sous sa forme française mine. Le vieux 
IniriçaiH a migne, auquel on peut rapporter probablement les 
dérivés suivants : 

Mignèrcs (Loiret) Mignières (E.-et-L.). 

MolartUy moulin, pierre meulière, du latin mola, tenant, 
comme le grec mulêy au radical sanscrit mal, broyer. Le la- 
tin a aussi molaris (lapis)^ et le vieux français molèrcy mo- 
lièrCf moulière, 

Moulers (S -Inf), la Meulière (Aisne), Molères (Htes-P.), 
Moliùros (Aude, Dord., Drô., Gard, Lot, T.-et-G.), les Mo- 
lièros (Ardôche, S.-et-.O, Yon.), Mouleyres (Gir., Hte-L.), les 
Meulières (B.-du-Rh., Gard, Jura, Var). 

/Mtfrtrm, carrière de pierre, perrière, a été rendu en pro- 
vençal par peyrère^ peyrièrCy pèreyre, et en vieux français 
piir peiTtère. 

Péreyre (Aixlèche), Perrières (Cal), la Perrière (C.-d'Or, 
Orne, Sav,), Peyrières (L.-et-G.), les Perrières(Niè., Vien.). 

Phimharia^ mine de plomb plombière : 

Plombières (C,-d'Or, Vos.), la Plombière (Sav.). 

8a6tirH, ou srt6o, grès, pierre de grès, est un mot d'ori- 
gino in(>o.rtaine, mais probablement gauloise, qui n'est plus 
ri^pril^onté que par des dérivés. Il a dû être tabe et tave en 
pr*>vonc-'^l et on \ioux français, ou ^abon^ savon 

SaiH>nèi^s (Hte-G ), Savonnières ^L^t-L,, Meuse), Savas 
^ArdèoluN Drô ^ Is,), Savennes (Cr., P,-de-D,\ Savennières 
(M,M>l-L.\ Savèros (,Hte-0„ L -et-G,),les SaveriesfE.-«t-L.), 
Savouîio i^Som \ Savières (Aube\ Savel (A.-M,, Drô., Gard, 
l^,\ le Sâveiat i^Drô V Savines ^Htes-A.\ Savins (S.-^-M.), 
Savollos (^0-d\>r^. Savouges i^C-^Or^ Savy (Aisne, P.-de- 

Sahu^nm^ sable de carrière^ n'est qu'un dérivé de sabwm, 
un diminnlif iïa\^n trouve déjà dans Pline, 

Sables vOal,, Uto-Sav,, Sav, >, les Sables ^Al., Aube, Gber, 
Fin., Is., L,-lûf., Xiè-, Yen., Vien,); 
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i'iahulo, f'irim* ili' t^ifru/uin. ^^ tp^mo «-fMl«'iii**nt «Ijtn** 
i'iint* Il <^i|;iiitii* ^r*r* -nliif 

S.iiilijnni«'r«*s iS -«^t-M t. S.ihii*n'-«*iiiv ti'Ai lut > 

Ijt' radifMl $ah ou f^i*, |iii •*<«( au funil «t«' Imi'* ••-'^ n<im'^, 
M.^ rvlntiivt* ilaiiH !<' n<*tii <!•• plu^iiMir** ri\i«T<'H irRiini|w*. I<-h 
.S'i6ij, Itrs Savuê <'t Ipa N^iro «'h |».irtiiM)lifr . |m>iiiC ftirt inlf- 
rt's^aDl |>our riin<imx*«tii|ij<* nmialt* 

Ij? Mfl. sa/, a fourni .i la n>iii**n«'i4liiri* fluvult* ilf nom- 
breuses draoïiimation!! . il a t'iiil un lu\i* tji* ii«*n\v<« 1*1 d«* 
*ous-«iêrivt»s. 

Salers (Can >, Salii-> (H -I'.. Ilt«*-ii , Tami, xilin-^ <lin . 
Jura, Sav., S l't-M., Van, S.iuiii<*<. lU'i-^ i, 

Saulnay (Indre I, S.iulnii're<* « K -«t-I. , Vii*n . Saulnotdltc*- 
S.. P.-de-D.), Saulny jM«»î» ., Siuna) (I.-rl-I.. , Sauiiii*ri*H 
S.-ct-L.), la SauiiitTL* iCr., S.iv., Vion., Ynn.), Sauni«-re.H 
iB..V.> 

SaUuêifan$}^ eau >ali'v, lui .1 ilunn*'*. 

SaJces <P.-0.\ Ir* S;ilses \,*it , H^'-r 1, S-iuI*'»» 'I><»uli.s), 
SjuIu B.-Rh., IIMUi. 1> . 

S^iulzliacli et SoulUnult illl-IUi.). 

Vtrgenna^ verp*nnt% ><irlc d»* |iiiTri* «li? ta:!It» : 

La Vergennc (lite-S. », V«'r>!»-iin'».s iS .i*i-L.), Wr^'in-is 
• I>.ird.». 

Vitrum^ rrisUl d«' roi'lii», rii |iri»v»'ni;.'il rrirr, i*n catalan 
vidre^ en e!i|iagnol ri Jno, i-ii |Hirtu^Mi<i vvito^ %*u it.ilit-n 
l'iCro, envieux franv<ais i'arn\ rorrt\ irrr»', a di»nnt* : 

Veyres(P.-de-D,, bil, Lmz i; 

VoyrasiArdèclio). VoyriiTf^iClaii., dir», la Vi-yri»* 'llti»-V., 
Tarn, T.-cl-G.), VoyriiT llb'-Sav.». Yfyrmi*-i il)i»nl.i, Vit- 
nères lArdenncs, Aulu», Av., <:ii:ir . Ii.nil>^. Mir.. «M ni-, p.- 
«1».'-D.,S -ct-<).. Vieil », la Vt-rrurf « »!>,•. S.-ti-ï.., S -it-n », 

,1, Suite, ea 7(J8; 5ulza, vn Ht7. 
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II 



NOMS D'ORIGINE RELIGIEUSE 



lo Paganisme 

Le nom de paganisme a été donné, vers le ni* siècle de 
notre ère, à l'ensemble des religions des Grecs, des Ro- 
mains, des Celtes et des Germains, qui persistèrent chez les 
gens de la campagne ou pagani longtemps après leur aban- 
don définitit par la population urbaine. Le panthéisme natu- 
raliste de leurs ancêtres indo-européens, qui divinisaient les 
objets et les phénomènes physiques, avait dégénéré en un 
polythéisme grossier, où tout était Dieu excepté Dieu lui- 
même. Pour le sémite et pour le chrétien, le paganisme est 
le culte du démon sous toutes ses formes. On peut regarder 
certaines croyances et pratiques superstitieuses qui se sont 
maintenues jusqu'à nos jours, telles que la croyance aux fées 
et aux esprits et les pratiques des sorciers et des médiums, 
comme des restes de paganisme. 

Il n'est pas étonnant que le druidisme, qui existait encore 
au vii« siècle, puisque ses dernières pratiques ont été con- 
damnées par le concile de Nantes en 618, ait laissé des tra- 
ces dans nos noms de lieu. Nous ne saurions à cet égard 
admettre sans réserve le scepticisme de Cocheris en pré- 
sence de certaines origines. Il est trop vrai que les savants 
d'une certaine valeur ont eu le tort de transporter tout 
l'Olympe celtique et germanique dans la nomenclature lo- 
cale. Ampère lui-même a donné cefâcheux exemple dans 
son Histoire littéraire de la France avant le Xlh siècle. 
Vers 1840, on était déjà en pleine révolte contre les trar 

12 
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ditions classiques, au nom desquelles on avait £ait bien pire : 
un excès en amène souvent un autre. Mais pourquoi se 
refuser à voir, dans Vaudemont (Meurthe), Vnodami morts 
(mont d'Odin), lorsqu'on admet qu'Esi mons est Oisemont 
(Somme) ? 

Il est difficile de ne pas reconn^dtre les noms de certaines 
divinités gauloises ou germaniques dans Angoulèmes (Ingo- 
lismay temple d'Igol), Bellèmes (Bellisma^ temple de Bel ou 
Bellus), Esemes et Oisèmes (EsUmay temple d'Esus), Hel- 
lèmes (Hellismay temple de Helle ou Hellus), Molèmes (Afo- 
nismay temple de Mon ou Hammon), Solesme (Solismaj 
temple de Sol ou du Soleil), de ne pas reconnaître ceux de 
BorvOy VApollo caitdidus, l'Apollon guérisseur, dans Bour- 
bon-l'Archambault, Aquae BorvoniSy dans Bourbon-Lancy, 
Borbonium Anselmium, dans Bourbonne-les-Bains, Aquse 
Barbonis ou Barbonia^ (TEponay la déesse des chevaux, 
dans Epones, ^pona, d'Hésus ou Esus, le Mars gaulois, dans 
le nom de l'Oise, Esia, et dans celui d'Ezes ou Eza (A.- 
M.). d'Isis dans Isiadus, Isiers (C.-d'Or), de Thor dans Thor 
(Vaa.) et dans Thourout ou Thourhout, bois de Thor, nom 
d'un village de la Flandre occidentale. 

Les localités dédiées aux dieux de la Grèce et de Rome 
sont certainement bien moins nombreuses que l'imagination 
classique ne Tavait vu. Il reste, cependant, que l'on troilVe 
encore des souvenirs de leur culte dans les dénominations 
topiques. Nous nous contenterons de nommer Jeux (C- 
d'Or), un Jovium, Martigues (B.-du-R.), un JfarttciM, Mau- 
guio <1) (Hér.), Marcoux (Loire) et Mercœur (Cor.), des 
MercuritM ou MercoriuSy Vendres (2) (Hér.), un Veneris, On 
retrouve encore Jupiter dans Alajoux (Hér.), Ara JoviSy 
dans Jeumonts (Nd), Jovù monsy dans Jeurres (Jura) et dans 
Jouarres (S.^t-M.), Jovis durumy Mars, dans Famars (Nd), 



(1) Melgorium , ^9Ô, — (2) VenerU, 1140; Vénères, 1166; Venres, 



un 

H»-riiif^ iHi M«T«'iiri'. •lui- ll''r:iii-r4% >.-«-l-«»«, //rrifi**ri. 
tuiM 1 <pif il lliTiiit'^i. rnliUi. '1 m** K.iiii}«iii\ •!' -ilc-il t, 
Fauum /'a/iut-if, t*t 11*- il*-!!! U'-r*'^, il..i.-ttir •*! I'-mUii, lUim 
Kaiiiai' illofftl. , Aanum /^iroinirii ^- i^i-hU*' Oirs«-i »«*- 
rail un CculortJ faiium, ••{ K.him It-d i ri'|iri-j»«*iiUTaiK l'^n- 
li«|ue f'anum F^riuntte Knliii. mi |il.ii*«* a )■'••<• ill«*r i un Fa* 
num qui aurail biK cloniiiT .1 U IimmIiIi- If n*iin <!■* Saneia 
AaUiiûi de fan^v «ous lci|ucl rllr c.tt ilrM^ntx.* ilan» un Lire 
dellôU. 

Ia» premier» dViiani. cliviniM-n, ont dunn*'* U*uni noin« h 
beaucoup tle villes f{aulfM^*<« ipii, K*'n*Tjii'nii'nt, ni* lost ont 
pa.** gariiW». Arles», IU?/ii*ni, N\irl"jiinf, Dran^f. Vienni* liOt 
•'-tr <!•*< Julta; Aurli, Au^'**l. Aii-fn-Trivi-ure. Ai>^(i\ l>ie, 
Nîmes. S»i^s<»n<, Spirr, ViTinin»!. «I-— .Xujutia Kii i'«iriiiNi- 
piisiiion, DuUâ tmuviin.H /|ti'yuf(t#6<iii<i, Tn vt-». Au'jufiit- 
dunuin^ Autun, Ikiyrui . Aujuftotntvjttt, >«'nh- . Aïojuê' 
t0t%€meîum^ Oeniiont-Ki*rr.iDil . Àujuitontum, LiiiiniteH , 
OAiidiomo^iu, Cloué I Vu -n 1. (««irf<iro<iiiii(im, Tnurs; Coe- 
taromaguê, iSeauvais; JuUoh.ttiii, I.ilii*bi»nne . Juliodunum^ 
liOuduD ; Juliom€tiju$, Aii^'T** , «*t Forum L7<iii«iii, Moû- 
Uers-en-Tarentaisie ; Forum Juht, Kn-ju- ; Forum .N>riHii«, 
Car|icntra!i, lindcve ; Lurus Autjuêtt. l.ui*-i'n-l)iiM>. I.iipi, 
aialliw ,elc. ^. 

> C*krl«tUaUMr 

L'introduction du chnstianisnii' «i.ms les pay^i K'^ini^-ro- 
mains fut suivie de changeincnU lUii'o le> noms (le iicu. Les 
basiliques judiciaires ile\iiirent «les i''i:li>e!i t»u de Minplcs 
chapelles, quoique leur n<tin ri*»tâi b'iêUicti. Ia* tumulte d'un 
forum ^ le Forum iH*twiii, .1 l.iit pl.ii'f. fii T.irrntai^e, nu si- 
lence et au recueiilt'iiient d'un ujnii i^lt'p-. rr\{u df* M'iûliers. 
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Au nom d'un castrurriy le Castrum Malasti (i), a succédé , 
au ix« siècle, celui d'une puissante abbaye, le Monasterium 
Vallis Sigarii (2) autour de laquelle s'est formé Je bourg de 
Montolieux (3) (Aude). Le Monastier (H.-L.) doit son origine 
à une abbaye qui fut établie, au vi« siècle (4^), sur le territoire 
d'un Villare, A ce nom fut substitué d'abord celui du fonda- 
teur, un riche personnage du nom de Calmilius : l'abbaye 
fut le cœiwhium quod dicitur Calmilius d'un diplôme de 
Pépin, roi d'Aquitaine, de Tan 845, et le Calmiliense Monas- 
terium des chartes du xi" siècle ; puis elle prit le nom du 
deuxième abbé, Saint Thieffroy, d'où Monasterium Sancti 
Theofredi, en langue vulgfdre le Monastère Saint-Chafifre. 
Une villay du nom de Briconville, a pris celui de Sauvoir 
Notre-Dame (Aisne) Salvaiorium heatx Mariœ (5). 

3^ Nfoms de la divinité et des saints 

Ce sont surtout les noms de Dieu, de la Sainte Vierge et 
des saints qui se sont substitués aux noms primitifs des lo- 
calités, « Rien ne pouvait, dit Cocheris, plus contribuer à 
transformer la Gaule païenne, que de donner aux paroisses 
alors existantes les noms des saints qui y étaient en hon- 
neur. C'est pourquoi nous voyons aujourd'hui tant de loca- 
lités porter le nom du patron de leur église (6). 

Le nom de Dieu entre dans la composition d'un certain 
nombre de noms de lieu, et l'on retrouve l'idée même de la 
divinité dans les noms de localités qui n'ont certainement 
pas été dédiées au Dieu des chrétiens. Telles sont, parmi ces 
dernières : Dea (7), Die (Dro.) ; Diva^ Dives (Calv., Oise, Sar., 
Ven.); Divio, Dijon (C.-d'Or (8), Vos.), Dions (Gard) Divion 
(P.-de-C, Som.) et Dio (Hér. k^), S.-et-L.) ; ainsi que cer- 

(1) En 815. — (2) En 828. - (3) Mons Olivus. — (4) En 570. - (5) En 
1228. — (6) H. Cocheris, loc. cit., p. 140. — (7) Dea Augustay m* siècle; 
Dea Vocontiorum, 3r^3; Dea, 614; Dia, 1086. — (8) Divio, in Greg. Tur. 
— (9) Deu8, 533. 
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li.f ' . |ti"ii\ \1 . Ifpl .1- . • i |-'iir l*v V II < Ml |»-til 

. tlliriii* r -ali^ h* -tlali-'li |->iir «t* H |j •iii<» • ■ iitrip- lt|. ^.il 

*•! ). Illt'i'^ •^«•ll I lltl.-'li*. iNil-, ••U •••Nlllf- IJi.llll|»- 

• ::• u\ l.'iin-i , i:h.iij«l.ii« l 'rii' . i.ii.itil.< •!% !•• . i.li.iii'l«- '• 
K -•l-l. 1. iiui Miiii t"ii«il* - r MH/'ut /'^i . I )iiii{.<*ii h'ttilvii, 

>«*fii . \*'Iiic-| |^»'(li« ii\ \. . / «■ iiff /i^i . I.i M U'«'ir|(i*-i| 

«; -ili»!. •>.. Ni.-. > -il m . \'ii . I« M»- l»j« Il .«.li.ir , 

lil?«Ji. I*- Mi'IiI-IMi'II |\ti|'ll.i •( M 'liMii- *' H^il I i|ll| i-nt 
: i^-'l IJIt Motlê Ifrt , \.llitH U\ I Ih-Kt» 'l !•- \ .l<l>tit (I t lllf- 

> . Il Vii!f«Jii'U •*»iii . il-t{iir. I»*>iil">, Mil- > , I. -«l-llh . 
M .1-1. . Mni,.| 

MiiH'hfnil * .1 i|i«riii«- uii*" .!*••/ l-'h^'ii«' li*t«- il* ^ ii'»»!»*» il»* 
li'ii ^'.iiil't|?« iiii Liliii» 'im "ht i-(> t' iii| !.!> •-« l'.ir i|<« ii"(ii«* ili* 
-.ijiil«, fi.iii** If bul «-\ii|t-iit ■{•- II.' Mr'-. 'Il «iii* Ijut- •<4irli-, U* 
^ »'.iii .1 If'ur i*hri>li.iiii».ilii<ii i!«-((i \i^U\ .i . •■(iii ili- li lU** ri-ii- 
\ii\iin'» !•• ItTli'ur, f*i fiirl iiliif j-ur . • !u«l«- •!• - in-fii" |iri- 
riMtil**. ihiiit r\\f |in--«*iil«* «1' • iir.iijx -|" •lUii'ii'*. 

L •■finie (!•'> iiniii<« ili- •> liiii «iiii ••y-« • ■•[iiiii' Il •iii« lit- 1.1*11 
|.r*-«t'iit(; (1«— (lilli(*iiUf--« *\u*- U- iiti'iii*- .lul'Ui i i|*|ftt'' .i huit 
''a;i««'> |»nrH'i|ialr<4 . 1= l.i ili\iT'i't- «l*-« Il*-\i<ii« •! un iM**in«' 
ii*'iii : :^ raltt-nitioii |i!iiH ou iii".ii- iti'I'-imIi- liu ih-'-iUi- i-iliri, 
.S'* :*' rh.in(;i*niciit du p^nn* . ï* l.i fu'-ii'ii ili- ] .nlji itit .i\'-t- If 
liMfii ; .> le rhuinl«*iiif'lit «II- l'« lin il il** "'in-(iii . lï ' l.t \*tI*' ili* 
î'.i*Jj«-*ctif ; 7 la fuMnii liu nniu ilc "-uhl .i\t-« un ili l'-mu- 
iijtif ; cl 8*rh<>iiHi|ihMiur. 

1* l«os fli*xi<*iis ililT*'-ri'riti--> ilu iii' in*- n-in ti* h[i' nt .iu\ 
•lilTérefiCf.s dial(*<'tiijuf>. i'"i--.ï .iin**i «ï»!»-. -• i-'U !•■- i»>mi«iis, 



i //lOiia n lu m. KTii — 1 htr,- I • '• : i: » /'< i ;. 

ru. en M'SI. -^ .'■ I^tnpu* /«ci. • :i 1.'.'.' •• \ . .- . .' M -..'ii«(- 

— .7. Loi-. Lit . p. 74. 
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SancttM Benedictus a été rendu par Saint - Benoit, 
Saint-Benet, Sairif-Bénezet ; S. Benignus, par S. Béni- 
gne, S. Bénin, S. Boing ; iS. Cyriais, par S. Cyrice, S. 
Cirques, S. Girq, S. Cyr; iS. Clodouldu^^ par S. Cloud, S. 
Claud; S. DesideriuSy par S. Didier, S. Dizier (i), S. Désir (2), 
S. Désiré, S. Dézery ; iS. Euphemiciy S. Euphémie, S. Of- 
fange ; S. Ferreolus, par S. Ferréol, S. Ferriol; S. Ferrucius, 
par S. Fargeux, S. Fargeau ; S. Hilarius^ par S. Hilaire, S. 
Hillier, S. Hellier, S. Ylie;iS. Leodegranu», par S Léger, 
S. Lager, S. Ligier, S. Ligaire, S. Liquaire ; S. MacloviuSy 
par S. Maclou, S. Malo; S. MarcuSy par S. Marc, S. Marque, 
S. Max ; S. Mauritius, par S. Maurice, S. Maury, S. Mury, 
S. Moritz, S. Moris; S, Maximus, par S. Maxime, S. Mesme, 
S. Même. S. Mayme ; S. Medardus, par S. Médard, S. Mard, 
S. Mars, S. Merd ; iS. MemmiuSy par S. Memmie, S. Mange, 
S. Menge]; S. Pancraiiu^y par S. Pancrace, S. Branches, S. 
Branché, S. Brancher, S. Branchier; S. Petrus^ par S. Pierre, 
S. Père, S. Peyre, S. Pey, S. Pé ; S. PontiuSy par S. Pons, 
S. Point ; iS. Praejectus, par S. Prejet, S. Projet, S. Preject, 
S. Priect, S. Priest; S. RomanuSy par S. Romain, S. Roman; 
iS. SaturninuSy par S. Saturnin, S. Savourin, S. Sernin, S. 
Sorlin ; S. SeverinuSy S. Séverin, S. Seurin ; S. Stephanus, 
S. Etienne, S. Estèbe, S. Estèphe, S. Estève ; S. SulpitiuSy 
S. Sulpice, S. Supplix, S. Supplet, S. Souplet ; S, Verani^y 
S. Véran, S. Vérain, 

2* L'altération du thème latin dans la forme française peut 
être tellement profonde qu'on ne le retrouverait pas sans 
l'aide des anciens pouillés et autres répertoires topographi- 
ques. En effet, comment reconnaître, par exemple, iS. Ad- 
jutor dans S. Ustre ; S. AgrippanxM dans S. Egrève ; S. 
Anastasia dans S. Nitasse ; iS. Andeolus dans S. André ; 
S. Aper dans S. Epvre ; S. Aquilinus dans S. Aigulin ou S. 



(i) BasUica SancU De8iderii,S56: château de Saint-Dizier(Hte-Mame). 
— (2) Vers 1050; Saint-Désir (Calvados). 



- itv: - 

♦: lU* > Ii« nfZ«'l . > /f^ii;'iui .;»:.* > l-ri.:.. > I- ..n , 

> Cri9lOf'horuê ilali« >. «.r;*:-- . •* • Ji-l- . > ♦. «'iruf djli'* 

> «ihirtr»' . >" /'«-fi-Zr ■ luf -lifi* ^ iff) > / ;iJiuj iloii» 

> «inii"*..^ /.^«('iiiiuf * li iif *^ \W*A.r>- > / i.';^ ikiui «liii» 

> K4i^*-nf. >. H»jii. > « •> iii ' . ** \ iii . > / M// f-p»! I -iaii". 

> • 'fT-iiip--. S ••fT'iV''-''^ /•i«''.i'if .1 iii. > fii'^.^-. • . > 
I -^v*»-, S. l'imp*-, > ILirit^:' > t^-in liii-** f.*:i. > h rue- 

ifiilurs, S. J'-r»-*, > Ji-r.- ** J •'> • -^ // i'm»i. iut lii»-. S 
Ha^n. >■ lUidtHM il.iii'» > A >:• , N /''.•>' «'''^""« •! n*- > I-i- 

jU.itrt* . •>'. 3iaclo\-lUê iiti" > Ma. >. >' i/ir.-ui ilal.o > Mai; 

i>'. ifaiiriCiuj (lazi> > Miin . > i/«-iiirntj .l.iii^ > M.irJ. 

> M.ii>, S. MiTil . >■ V«'Fn»Miu« lii;- > M'-i*^*' -'* , >. /'lin- 
i^actuê ilaii> >. Urafi' if*-, > l^rai.- t.* r . > l'rtrui iIulh S. 
pf\. S. IV, ^" /'i'i(u« .l.iij* > ï')\t. n . > /Viirjr-c-tuj «lan- 
S. I*rii— t . i» /Viii'iji il ijj* ^ I^r - . > /'ri'Ctiitiufl ii.iii.'« S. 
i*rr\ , .S. ijuiritus. il iii* > \.rî . > > i.«ir*i'i»«« .1.iti% S. 
>-riiàJj '■* , >. Sirliii '•' . > >'-y -Il '.r«ii/4 .îifi- > I' ^'iit-s; 

> >Up|i|L't. S Mil|'iii . > / .■•iri'àuf .| iii* > It.iii.ii • 

:S* !.•* «'hilip'[||i'iit ilf ^''-rir*' li ^ \:u{ ••n <l'- l.i s niitf t*^t 
uiir il»'-» fh»iM"« l«'«* l'iii- -iri,;!!.;. r • ' ■ j 1. *' | ii.-*''til iiu i,»'i(i(-r. 
ilt-jH-iiiljnl U'>f\i*!ii|'lt-- !.•■!!. ir. i»i' i;î |.i« ■!■ «.iiiit^ >!• \*-iiii^ 
*«.iiiilt.*s iiu rtvi|<ri*<]ii' m* lit [n !i -• >i • \<!iii «!•■ 1 1 tl'-\iiin 
(li: ii-ur n<iiii l.itiri tii Irnii'. i> •.• «i ..[i^i •;iif Niirii f'i Ajues 
•'*lilo\t.'liili' S;iiiil-A;:ii»'l, •* «.!i'.- Anii- * . N'iurf»! .lMf«f(i«ifi, 
Siinl-Aii.'L-ilai-t» . Sinrtti* {Hfii-'i*, ^ i,i;ti - \iii»---- . >' i'i.*/ei 

! \t. Tii». S.iiril-r. iij-.i..- «..■; .» \. '._-• ^■••i.ilf.. '^f.».- 

• \fr « Til b ; S-iiiil-» I.'. 1» " ' 1 • - î \ ■. " • ■ *. \ '.. !■ !i : ;•• 

S.iiii:-4:Uii.tf - Il Kii •îi"' ^' 'i . «. \ ■ : .•;. ÎI»". <iiî.' ! . p- 

' .■jlir-.l I If . — 7 \tr- •*»•. -!...--l; f. 1.1 \ . ■• - « Jji II> M'- 
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E'uiaHa, Saint-Eloi, Saint- Aulaire ; Sanctus Ferreolus,&ainie' 
Ferréolle ; Sanctus Illidius^ Sainte-Olive, Sanctus Petru- 
siuSy Sainte-Péreuse ; Sanctus Paului^y Sainte-Pole ; Sanctus 
Salvius, Sainte-Sauge. Ce fait s*est produit dans les régions 
où Ton a continué à faire sentir les consonnes finales : saint 
se prononçait tout-à-fait comme sainte, 

4* La fusion de Tadjectif avec le nom a produit des com- 
posés qui ont perdu toute apparence de leur origine. Sanctus 
Benignus a donné, par suite de cet amalgame, Sambin et 
Gemboing; Sanctus Cyricus, Sancergues, Sacierges, Sas- 
sierges ; Sancta Eulalia, Saintrailles ou Xaintrailles (Sainte- 
Aille) ; Sanctus Hilarius^ Sentélie, Sentilly ; Sanctus Léo- 
nardus, Saillenard; Sanctus Martialis, Sammarçole (1); 
Sancta Marvia^ Smarves ; Sanctus MedericuSy Samerey ; 
Sanctus Moïses ^ Samois : Sanctus Maurus ^ Samoreau 
(Saint-Morel) ; Sanctus Nectainus, Sennecterre, Senneterre ; 
Sancta Nativitas, Santenoge ; Sanctus PaganuSy Sampans ; 
Sanctus Tranquillus , Strenquels ; Sanctus Vulmarus , 
Samer (2). 

5° La fusion de Vs final de sanctus et du nom du person- 
nage canonisé, combinée avec la prononciation chuintée, a 
produit dans les parages où Ton a de la tendance à prononcer 
Vs comme ch, de véritables monstruosités. Par exemple, 
Sanctus Amantius (3), prononcé Chanctuch Amantiuch, est 
devenu Saint-Ghaman, Saint-Ghamas ; Sanctus Annemun- 
dus (4), prononcé Chanctuch Annemunduch, Saint- Gha- 
mond ; Sanctus A^ianius (5), prononcé Chaiictuch Ana- 
niuchy Saint-Gbinian ; Sanctus Electus, prononcé Chanc- 
tuch Electuchy Saint-Ghely (6) ; Sanctus Eumachius, pro- 



(1) Sanctus, ou San MartialiSy était si bien oublié dès le xiii» siècle, 
qu'on a forgé alors sur le thème français le pseudo-nom latin Samarco- 
lium, — (2) Quicherat attribue ce résultat stupéfiant à la rapidité de la 
prononciation. — (3) Av. 511; Saint- Chaman du Cantal. — (4) Samt-Cha- 
mond (Loire). — ^5) En 826; Saint-Ghinian de IHérault. — (6) Aveyron et 
Lozère. 



Tî r: •■ '.'/i-iii''fii«*A A. Il m (■•-/il 11' ^. vi iji (;ti*tiit^«\ . >'ifi«-fin 

■ 

A uytiirr/iiiif I . priiliolii • l./i i>i''rif- ^ / if^>ftri-/ii<ii /i . ""^niil- 
iJiiUir<t (iii ilitkirti hiri" vi.u'.-i.li iîTi- . «l'ii^i .|« .Vi»i-Iiit 
7"/i^«»/rt»/iif - , itfi ttiiu\i-. "iitr»' 1 1 ••\ij' ••|'«' •!•■ » .iiljt'i tif. 1 .1- 

I I:«*r»->#' fl l'.i|H>i'ii|*<- «lu li'iflt i>iilil IJM'tfffi 

'^ l«i |H'rti- ilf* ! .iilji-1 t.l •*' • ' ii*>ljti' iliii'* tiui ii|iit--> ii'*iii«, 
( ••riilii*' M.illi(T>. «lUi «'«t •l«*^«-iiii M-tfnrriiutn .i|<r* •• a\*iir i-tt* 
Sanctui V'VVfiint-f. Sttnctu^ .lfimrr« . ri«-rrf«, .uitri ti'i-^ 
Saiiil-ri»-rrf : TiTr^li-iiilt •|iii |«'"\i'-Tri i{ un*- -\ii«ft"*«- -iii% »•• 
• i'apht-reM' «l** l.i tr.iilui'ti"ii tr ifi» .n-i- •!•• N-mrliM t.rrriti*lut 
>ainlfiTf)i.iiilt, >,iiii Ti-rfi!i m t r.tMT«iiiMliitrs. i|iii -^'i—l 
j|*|it'l«' N<iiir(i C'tmuut Vi//'i>'r. ««■ t ill.n-lif j l.i Imn .1 «-f| ji-- 
«.'iili'lit et au .'«ui\aiil. 

7* I^'i fu^Hiii «lu iiiiiii ihi '«.util iv<- ' iiii «!• li-riiiin.iltl -'ni»- 
^*-r\9* : il.'in*« S.unl-Ui>l*'iii"Til -%••« >. Niirii-li /;•!•• .1 m«)rii . 
Siint-<ii*niiaiiini*ini < ApI* Il . > » i fi «M-rf»i'iiii »fi<»iifl. >.iiiii- 
IVri^ilU' i.Nii'\ », Sittt'tu» /Vîrin iii' I i//ii . > iinl-PiT.ivy 
il.'iircli. Sitnciui petrun m 1 ri . >.iiiit-rii'rri-iii<iiillAiHli(', 
Ardt*n., V(i> , Nipird /V(ri .l/^'it . Niiii(-lii-[iiiiii«int iMrur., 
Vu> ), Sancti lienivjn niafii 

(lo <li*liTtniri.-itif f'Mt fiii<-li]u**t<«i'- l.i tiiriiH* trMiii-.u-f «lu \\*A\\ 
antif|U«' acntllit* .111 \i**\\\ ilu -.liiil lii"*( li- r.-i« ilt* .Irr/r-riu- 
i-iis. Samt-Ji'an-<r.1n:;f/'/ «t^i-Iui 1, ItfUmim, >.iitit-( Mn-ii- 
•■ri-/<Wiii iSir.i; /."ii/i^tiimh . Surit I.i/iiT-i-ii-f.'iiMfcrniis 
•Ar.K /M</niuiiji, Suiil-Viin-fiil dji/fi'/ llh.i. f'/'iriiiivim, 
S,iinl-<M'niier-»lf-Klv 1 hi^.- j . A'fi«<ii(iM. >.niii-M,iur-Ir<- 
FoiSi.' •*' Si'ui»*»: /.(if*»ii'i. S.uiit-JiMii-i|i-/.<>«iir i iil -iror»: 
Legedta, S;uiU-I*ii»rri'-/.«iM7ri* Man •, I.ri'tttt\ S.tinl-Ki-lix- 
deA'ilcrat lllt'T.»; /.iririmliM, S;iiiil-M.itliunii-<li--/.arr/Mr»iC 
l^»ir«*lK Lutj'lunum i'.onvfnarum. Saint - rM-rlr.iinl -df- 
Commingrs 4 llti'-ri. ) ; i^rhrn^ S.iirit - M.iri- - «If - /Vrai/urf 



1 \>n» TiTii; Siiiit-(M.iil ■!■■!. T.h ■» I ■. >î ..!-i • !■ ' - 

i Kii r/7U — '.'^i <,>iiii h«-i .il in^i'î. -111 !i ! !'■ l'-ifii- / ■•«• .tu "Hi- 

pulier. Loc. cit.. p. 7ti. — i(» \w l.aonê. l/'nt. 
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(Cor.) ; TricastiniSy Saint-Paul- Trow-C/iâteatea; (Drô.) ; Vï- 
duhia^ Saint-Bernard-sur- Vowgfes (G.-d*Or) (1). 

8* I/homophonie, ou recherche de noms sonnant mieux 
à Toreille, a produit des noms de saints qui n'existent pas. 
C'est à elle que nous devons Saint-Boing (Meur.), altération 
d'un nom écrit Cemhench^ Cembeng, Cembanchey dans les 
actes des xii^ et xiii^ siècles (2) ; Saint-Gy (Nié.), mentionné, 
au XII'' siècle, sous le nom de Suencyi^); Saint-Dremond 
(Vien.), forgé sur Sidremum^ dont la forme primitive a du 
être Sidremomagus \ Saint-Emy (Man ), qui a été Sanii- 
nium et probablement d'abord Suniiniacum ; Saint-Ignat 
(P.-de-D.) et Saint-Igny (Rh., S.-et-L.), qui sont des Sen- 
tiniacus) Saint-Tron, hameau de Marseille, qui s'est appelé 
Ccnlro. Gocheris y ajoute le Saint-Fontaine, de Belgique, qui 
a été la Terra de centum fontanis, et le Saint-Plovoir du 
Limbourg hollandais, Simplex via W^ dont les Flamands ont 
fait Simpenveld. 

Sancta-Miiria a été rendu tantôt par Sainte-Marie , tantôt 
par Notre-Dame « Ge dernier titre , dit Quicherat , est 
peut-être le seul qui ait été en usage dans la France centrale 
et septentrionale (5). » Il y a, en eiïet, dans cette région une 
centaine de localités du nom de Notre-Dame (S). Ge nom est 
toujours suivi d'un déterminatif qui est souvent l'ancien nom 
du lieu Quicherat fait remarquer que Notre-Dame est « un 
équivalent et non le dérivé de la dénomination latine 0) . . 

Sanctus et sancta ont été remplacés souvent par dominus^ 
domnus, et domina, domna^ qui ont été traduits en fran- 
çais par dom, dam, quelquefois domp, danip, et par donne, 
danne, quelquefois dame, Domnus et domna ont formé des 
dérivés français d'un seul mot. 



(1) 11 y en a encore une quantité d'autres — (2) Le contraire s'est pro- 
duit, nous l'avons vu, pour Cemboing (Ilte-S.), qui est un Sanctus Béni- 
gnu8. — (3) En 1130. — (4) Ecclesiam S. Remigii de Simplici via, quod 
in vulgari corruptè sonat Saint-Plovoir, en 1203. — (5) Loc. cit , p. 67- 
70. — (6) n y en a cent cinquante environ en France. — (7) Loc. cit., p. 70. 
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Dornnua Adam^ Damazan (L.-et-G.), Damazan (Gard); 
Domnus Alanus^ Domalain (I.-el-V.) ; Domnus Apei\ Domè- 
vres W (Meur., Vos.), Denèvres (Hte-S.) ; Domnus Basolus^ 
Dombasles (Meur., Meuse (^), Vos.) : Domnus Denedictus, 
Dambenois (Doubs), Dambenoil (Hle-S.) ; Domnus Benig- 
nus, Dambelin (3) (Doubs), Damblain (Vos.), Domblain (Hte- 
M.); Domnus Brixius^ Dombras (Meuse) ; Domnus Briocius, 
Dombrot (Vos.) : Domnus Cyriacus, Doncières (Vos.); Dom- 
nus Ferreolus, Damphreux (*) (Suis.) ; Domnus Georgius, 
Dampjoux (Doubs), Donjeux (5) (Hte-M.) ; Domnus Germa- 
nus^ Domgermain (Meur.); Domnus Joannes, Domjean 
(Man.); Domnus Lupentius, Doulevant (6< (Hte-M.); Dom- 
nus LupuSy Dampleux(7) (Aisne), Domloups (I.-et-V.); 
Domna LibaHUy Damelevières(8) (Meur.) ; Domnus Leod- 
garius^ Domléger (Som.) ; Domnus Mamertius^ Donnemain- 
Saint-Mammès (E.-et-L. (9;) ; Domna Maria^ Dannemarie 
(Eure, I.-et-L., Orne); Damraarie (E.-et-L., Loiret, Meuse, 
S.-et-M.); Dannemarie (Doubs (iO), Ht-Rh. (il), S-et-0.); 
Donnemarie (Hte-M., S.-et-M.) ; Domnus Marinus^ Domma- 
rien(^2) (Hte-M.) ; Domnus Marius^ Dommarie (Meur.), Dom- 
mier ('iS) (Aisne) ; Domnus Martinus, Dammartin (Doubs, Hte- 
M., Jura S.-et-M., S.-et-O.), Dommartin (Ain, Aube, Doubs, 
Hte-M., Mar., Meur., Meuse, Nié., P.-de-C, Rh., S.-et-L., 
Som., Suis., Vos.); Domnus Medardus, Dammards (Aisne), 
Dampmards (S.-et-M.), Domards (Som.) ; Domnus Memmius, 
Dommanges (S.-et-L.). Démanges (Meuse) ; Domnus Non- 
niusy Domnom (Meur.) ; Domnus Petrus^ Dampierre (Aube, 
Cal.. Gh.-Inf., Cher, G.-d'Or, Doubs (14), E.-et-L., Hte-M., Hte- 

(1) Aux- siècle. — (2) D. BaMlus, en 962. — (3) D. Benignus, en 970. 

— (4) D, FriolOj 1141. — (5) D. Georgius, en 1131. — (6) D. Lupentius, 
au xi« siècle. — (7) D. Lupus, au xir siècle. — (8) Dompna Libaria, en 
1157. — (9) La notion du nom primitif, Saint-Mammès, s'est tellement per- 
due au cours des siècles, qu'on l'a donné comme déterminatif à Donnemain. 

— (10) Danneraarie-lès-Blamont est appelé Sancta Maria en 1147 et 1177. 

— (11) Domna Maria, en 823. — (12) D. MaHnus, en 1140, — (13) Do- 
marie, en 1101. — (14) D, Petrus, en 1060. 



— 172 — 

S., Indre, Jura, Loiret, M.-et-L., Nié., S.ei-L., S.-et-O., S.- 
Inf.) ; Dompierre (Ain, Al., Ch.-Inf., G.-d'Or, Doubs (l), L- 
et-V., Jura, Meur., Meuse, Nié., Nord, Oise, Orne, S.-et- 
L., Som , Suis., Ven., Vien., Vos.), Damparis (Jura), Dom- 
prot (Mar.) ; Domnus RemigiuSy Domrémy (Hte-M (2), 
Meuse, Vos.); Dorapreray (Mar.); Domnus Severinus, Don- 
cevrin (Meu.se); Domnus Severu^y Dancevoir (Hte-M.); 
Domnus YaleriuSy Dampvalley (Hte-S ), Domvalliers (Vos.) ; 
Domnus Yuastus^ Domvast (Som.). 

S'il est déjà difficile de reconnaître, dans la forme fran- 
çaise actuelle, le thème latin de beaucoup de ces noms, com- 
ment arriver sans textes à établir la filiation de noms aussi 
défigurés que Domptin (Aisne) qui vient de Domnus Quin- 
tinus; Domptail (Meur., Vos.), de Domnus Stephanus ; Don- 
trien (Mar.), de Domnus Trojanus ou Trajanus ; et Dande- 
sigy (Vien.), de Domni Ahdo et Sejines (3). Ce dernier est 
déjà Dondesègne^ syncope de Domahdesègne au xi« siè- 
cle ; Domptail, de la Meurthe, était encore Donstaine en 
4340 (4). 

Il ne parait pas sans intérêt de rechercher quels sont les 
saints dont le culte a été le plus populaire en France. Si Ton 
range les patrons d'après le nombre des localités qui ont 
pris leurs noms, on trouve que le premier rang appartient 
à saint Martin, qui l'emporte sur saint Pierre ; ce qui va de 
soi, puisqu'il a été le véritable apôtre des Gaules. Saint Jean 
les suit de près ; puis viennent saint Germain, saint Geor- 
ges, saint Julien, saint Etienne, saint Hilaire, saint Gyr, 
saint Maurice, saint Léger, saint Michel, saint Médard, saint 
Brice, saint Romain, saint Christophe, saint Didier, Dizier 
ou Désiré, saint Rémy, saint Vincent, saint Sulpice, saint 
Genès, saint Sauveur, saint Loup, saint Saturnin, saint 

(1) Sanctuê Petrus, en 942; D. Petrus, en 1083. — (2) D. Remigius, 
en 871. — (3) Ecclesia Ahdon et Sennes, entre 1097 et 1100. - (4) Voir, 
pour les formes latines et françaises des noms de saints devenus noms de 
lieux, de Mas-Latrie, Trésor de Chronologie, 
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de Bethléem et de Betphagé à deux hameaux de ce village 
et appela Jourdain le ruisseau qui arrosait son territoire. Il 
rappelle qu'il y a à Glamecy un faubourg, qu'on appelait 
Panthénor au xiV siècle, époque à laquelle il fut doté d'un 
hôpital par le corate de Nevers Guillaume II, et que l'un de 
ses successeurs, Guillaume IV, légua, étant en Terre-Sainte, 
à l'évoque de Bethléem, pour le cas où il serait chassé de 
son siège par les infidèles. Cette éventualité s'étant réalisée, 
l'évéque de Bethléem vint s'établir à Panthénor, qui prit le 
nom de son siège et fut de fait le siège d'un évêché sans 
diocèse qui a subsisté jusqu'en 1792. Damiate, dans le Tarn, 
est une ancienne bastide ou ville-neuve fondée à la fin du 
xiii® siècle et dont le nom est un souvenir évident de Da* 
miette en Egypte. Il y a en France un autre Damiette, ha- 
meau de la commune de Gif(Seine-et-Oise). Enfin, on trouve, 
dans le Nord, un Bethléem et un Jérusalem. 

4° Liieux consiMîPés et édifices relig^leux 

Nous comprenons sous ce titre : les monuments et sanc- 
tuaires druidiques; les bois et lieux sacrés des payens, leurs 
temples ; les sanctuaires chrétiens, autels, basiliques, cha- 
pelles, églises, ermitages et pèlerinages, les monastères, 
abbayes et prieurés, les établissements des ordres hospita- 
liers et militaires. Ils ont fourni de nombreux éléments à 
la formation des noms de lieu. 

Parmi les monuments druidiques (i), ce sont les menhirs 
ou pierres levées, petrae levatae, pierres fichées, petrae fie- 
tae ou fixae^ qui sont rappelés parles dénominations locales. 
Il y a en France une vingtaine de localités qui doivent leurs 
noms à des pierres dressées ou plantées. Ce sont : dans le 
midi, les deux Peyrefitte de l'Aude, le Peyrehitte des Bas- 



(1) Nous les appelons druidiques, pour nous conformer à Tusage, car 
c'est à tort, très probablement, qu'on a attribué leur érection aux druides. 
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Vernemeto villa des monnaies mérovingiennes, qu'on ne saL ^ 
où placer, mais qui pourrait bien être le Saint-Vincent de \^^ 
Gironde, ou Tévêque Léonce a érigé, du temps de Child^- 
bert P% une magnifique église à Tapôtre de TEspagne. Ua ^ 
ville de Bretagne, mentionnée par l'Itinéraire d'Antonin, 
portait le nom de Vernemetum, 

On retrouve nemetum dans le nom latin de Nanterre, 
Nemetodurumy ainsi que dans celui de Clermont-Ferrand, 
Augusionemetum, et d'Arras, Nemetacumy Nemetohrigay 
Nemetocenna, Nemetodurum. Puente de Navea, en Espa- 
gne, s'est appelé Nemetobriga. C'était, d'après Ptolémée, 
une ville des Tihuri. La ville de Spire a été Nemetes ou Au- 
gustonemetum. 

Gocheris, tablant sur la racine probable de némèton, à sa- 
voir némosy forêt, bois, croit que le német était un de ces 
sanctuaires forestiers, où les druides allaient cueillir le gui 
sacré. De fait, un texte de l'an 113i, emprunté au cartulaire 
de Quimperlé et cité par Dom Maurice, semble lui donner 
raison : « Silva quae vocatur nemet ». Il est possible qu'à 
l'origine il en ait été ainsi ; mais il est certain que plus tard 
le riémet a été un véritable temple, une construction à des- 
tination religieuse. Les vers de Fortunat l'attestent suffisam- 
ment. Du reste, némkton ayant le sens de partage, de distri- 
bution pourrait se rapporter aussi à la cueillette du gui et à 
sa répartition entre les fidèles des rites druidiques. 

Les lieux consacrés des Galio-Romains, ralliés au culte des 
dieux de la Grèce et de Rome, étaient : le fanum et le tem- 
plum^ le locus et le lucus. Nous avons déjà vu que quelques 
lieux de France et des pays voisins portent des noms issus 
de fanum et de templum (1). 

A l'origine le fanum était un lieu quelconque (Festus), es- 
pace découvert et libre, ou enceinte couverte ou non. Gicéron 
et Horace les premiers donnent au mot le sens de temple. 

(1) Voir plus haut, p. 163, ces noms. 
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(Doubs), Lieudieux (Doubs, Is.), le Lieudieu (Som., Ven.>, 
Lieusaints (Man., S.-et-M.), Locarn (C.-du-N.), Locbi^î] 
(Lan.), Locbrévalain (Fin.), Locéguiner (Fin.), Lochrist C^) 
(G.-du-N.,Fin.,Mor.),Locmalo(2) (Mor.), Locmaria(C.-du-M., 
Fin., Mor.), Locmoriaquer (3) (Mor.), Locmelar (Fin.), Loc- 
meltho ou Lomeltho (Mor.), Locmine '4) (Mor.), Locqueltat (5) 
(Mor.), Locquémeau {G -du-N.), Locquénolé (Fin.), Loc- 
quenvel (C.-du N.), Locqueville (Calv.), Locquirec (Fin.), 
Locrio (Mor.), Locronan (Fin.), Loctudy (6) (Fin., Mor.), Lo- 
cunehen (Mor.), Locunolé (Fin.), Locnon (Mor ), Loguével 
(C.-du-N.), Loguivy (C.-du-N.), Lohan (C.-du-N.), Lohéac 
(I.-et-V.), Lohnec (C.-du-N.), Lomarec (Mor.), Lomellec 
(Mor.), Lommeur (Mor.), Lopréden (Fin.), Loqueffret (Fin.), 
Louard (C.-du-N.), Louargat (C.-du-N.), Looberghe (Nd). 

A cette liste, déjà longue, nous joindrons deux îles des 
côtes du Morbihan, citées par le cartulaire de l'abbaye de 
Redon sous la date de Tannée 1037. Ce sont : Locmiquel ou 
Locquenez, appelée aussi Inis-manach, en latin Insula Mo- 
nachorum^ et Locoal. Locus Sancti Guitali insula. 

On sait que les locus ont changé de patrons à l'époque de 
l'introduction du christianisme dans notre pays et sont de- 
venus des sanctuaires dédiés à Dieu, à la Sainte Vierge et 
aux Saints. 

Le lucusy bois sacré de Virgile et de Tibulle, a laissé quel- 
ques traces en France, en Espagne et en Italie. Le mot a été 
rendu en français par leuc^ lue, lug, lu, en espagnol et en 
italien par lugo : 

Leuc (Aude), Luc (Av., Aude, B.-P., Drô., Htes-P., Lan., 
Loz.), Luc (B.-P.), le Luc (Var), Lugo (Corse (7), Esp., It.), 
Grandlu (8) (Aisne) ; 

Leucate (Aude), Lucquet (Htes-P ) ; 

(1) Locus Christij 1477. — (2) Locus S. Maclovii hospitate^ en 1160. 

— (3) Loc Maria Kass, 1082. — (4) Locus monachij Loc-menoch, en 1008. 

— (5) Locus S. Gildasii. — (6) Locus sancti Tudeni, — (7) Il y en a 
deux : L. di Vecchio et L, di Nazza, — (8) Grandis lucus. 
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L*^ Lugo d'Italie est l'antique Lucus Dianae ou Forum 
Ludum ; celui d'Espagne 0), un des Lucus Augusiiy l'au- 
tre étant Luc-en-Diois (Drô.(2)). Oviedo, capitale de l'Asturie, 
est un ancien lucus^ le Lucus Asiurum, 

Pour en finir avec les lieux sacrés et les monuments re- 
ligieux des païens, disons que le dieu Terme, qui présidait 
aux limites des champs, est encore rappelé par Termes 
(Arden , Aude, Gters, Loz.), qui sont des Terminus^ et Ter- 
miniers (£.-et-L X <r^ Qsi Terminium dans un texte de Tan 
1250. 

Ualriuniy salle d'entrée ou cour intérieure entourée de 
portiques de la maison romaine (Vitruve, Horace) a été sou- 
vent confondu avec la maison elle-même (Ovide, Stace). Plus 
tard, le terme a été réservé au portique d'un temple. Il 
a dû finir par désigner le temple lui-même ; car un certain 
nombre d'églises, qui ont succédé à des temples païens ont 
conservé le nom d'atrium^ en français aitre^ airCy êtrCy 
estre. 

Parfois l'article s'est combiné avec aiire et en est devenu 
un affixe. C'est le cas pour les Laitre, chef-lieu de la com- 
mune du Val-d'Ajol (Vos.) et de la paroisse de Molay (Hte- 
S.), et pour le Lestre de la Manche. On peut y joindre Loua- 
tre (Aisne), pour Lou Aire : 

L'Aitre (Meur. (3), Meuse (^), Orne), les Aitres, pour les 
Aitre (Sar.), l'Etre (Man., Orne, Sav.) ; 

Aulnay-l'Aitre (Mar.). 

Atrium nous servira de transition entre les sanctuaires 
païens et les sanctuaires chrétiens. Ceux-ci ont porté les 
noms divers de : altare^ hasilicay capclla^ chilichay ecclesiay 
oralariumy parochiay plehsy turha. 

D'après un capitulaire de Charles-le-Chauve, YaltarCy Tau- 



(1) V. la Nbtitia Imperii. — (2) Pline, III, v, 6. — (3y II y en a trois dans 
ce département: r.\ilre-soas-Amance , TAitre-dWinoville et TAitre-de- 
DcneaTre. — (4) L'Aitre, hameau de Vignot. 
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tel, était une église d'ordre inférieur, une annexe, une su 
cursale. Chose singulière I ce nom n'est presque jamais 
ployé au singulier, particulièrement en Normandie. Il est à 
remarquer qu'il en est souvent ainsi dans le langage origi- 
naire. C'est ainsi que l'on dit : « S'approcher des autels, res- 
pecter les autels, dresser des autels ». 

Dans Rome, les autels fumaient de sacrifices. 

(Racine, Britannicus.) 

Jamais de plus de sang ses autels n'ont fumé. 

(Id., Iphigénie.) 

Altare a donné régulièrement aller, altiery autier. La 
forme autel s'est glissée à côté, à cause de la grande affinité 
de VI et de Yr : 

Altiers (Loz.), l'Autier (Vien. W), Autoires (Lot), les Au- 
tels (Aisne (2), Cal., E.-et-L. (3)), les Authieux (Cal., Eure (4), 
Orne, S.-Inf.), Autoreilles (5) (Hte-S ). 

La hasilica des diplômes mérovingiens n'était pas, comme 
on pourrait le croire, une église importante, mais bien su- 
bordonnée, une chapelle ou une succursale. Il est difficile de 
dire pourquoi. 

Le mot a été traduit de vingt façons différentes : 

Bazaiges (Indre), Bazailles (Mos.), Bazeilles (Ard., Meuse), 
Bazoilles (Vos.), Bazolles (Nié.), Bazauges (Ch.-Inf.), la Ba- 
zeuge (Hte-V.), Bazièges (Hte-G.), Bazoches (Aisne, E.-et- 
L. (6), Loiret, May., Nié., (7) Orne, S.-et-M., S.-et-O.), h 
Bazoche (E.-et-L., May.), la Bazoge(Man., Sar., Yen.), la 
Bazoque (Cal., Eure, Orne), la Bazouche (May.), Bazouges 
(I.-et-V., May., Sar ), la Bazouge(I.-et-V., May.), Bazouger 
(May.), Bazugues (Gers), Bazus (Hte-G., Htes-P.), Bezouges 
(Gard), Bezuches (Hte-S.). 



(1) AUarium, en 1093. — (2) Altaria, en 1190. — (3) AUaria, vers 
1150. —(4) AltaHa, en 1215. — (5) AUaroialum. — (6) BasUicae, 1190 
— (7) BasUicae, 1190. 



— 181 — 

Capella est le diminutif de capa ou cappa^ dans le sens 
d'abri, couverture, toiture. Les premiers sanctuaires de la 
campagne étaient bien modestes : un abri pour Tautel et, 
devant, une aire de terre battue on pavée grossièrement, sur 
laquelle se groupaient les assistants. Plus tard, cette aire fut 
entourée d'une maçonnerie, sur laquelle on jeta une char- 
pente et un toit rustique. 

Le bas-latin, le provençal et Titalien ont capella^ l'espagnol 
capilla, et le portugais capela. Dans nos régions à patois 
germanique, Belgique wallonne comprise, dans la Flandre, 
TÂrtois^ la Picardie, ainsi que dans quelques provinces du 
midi, l'Auvergue, le Rouergue, le Languedoc, la forme fran- 
çaise de capella est cappelle. Dans toutes autres régions de 
la France et en Suisse, cette forme est chapelle ^ 

Le nombre des localités qui ont pour nom une des traduc- 
tions de capella est considérable. Rien qu'en France, il y a 
10 Chappelles, 330 la Chapelle, 38 la Capelle, 3 Cappelles, 
1 Capella et 15 les Chapelles (probablement pour lès Cha- 
pelles). Les dérivés sont : 1 Chapelas, 1 Chapelettes, 2 la 
Chapelelte, 1 la Chapelotte et 1 la Capelette. Chapelle est 
presque toujours aflecté d'un déterminatif. 

Chilicha ou chiricha^ traduit en allemand par Kilch et 
Kirchf en flamand par kerke et kerque^ en anglais par 
churchy signifie église. Ce mot n'est pas d'origine germani- 
que, comme on pourrait le croire, ou, du moins, on ne l'ad- 
met plus aujourd'hui. On le fait actuellement venir du gau- 
lois celicnony tour, d'où clocher. Celicnon a donné le gothi- 
que kelikiiy qu'on trouve dans Ulphilas. Depuis que Grimm 
avait relevé ce dernier mot, on cherchait en vain sa prove- 
nance, lorsque la découverte d'une inscription gauloise à 
Alise est venue révéler le premier. De kelikn à kilch (1), il n'y 
a qu'un pas facile à franchir : 



(1) Un hameau de Gildviller est encore appelé Sommerkilche, dans un 
titre dn xiv siècle. V. Dict. top. du Ht-Rhin. 
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Altkirch (Ht-Rh.), Feikirch (Ht-Rh.), Honskirch (Meur.), 
Harskirch (B.-Rh.), Illkirch (B.-Rh.), MoUkirch (R.-Rh), 
Wolfskirch (B.-Rh.) ; 

Adinkerqae (Belg.), Adelkerk (Prov. Rhéo.), Arendskerk 
(Hol.), Broukerque (Nord), Dunkerque (Nord), Grypskerke 
(Hol.), Haverskerque ^Nord , Houdekerk (Hol.), Mariakerke 
(Belg.) ; 

Middeikerke (Bel.), Nieukerk (Prov. Rhén.), Nieuwerkerk 
(Hol.), Nortkerque (P.-de-C), Oflekerque (Nord), Oostkerke 
(Belg.), Ouderkerk (Hol.), Snaeskerke (Belg.), Stunkerque 
(Nord) ; 

Kerkraede (Relg.). 

Ecclesiay église, après avoir désigné rassemblée des pre- 
miers chrétiens (Terlulien, St-Âugustin, Ammien Marcellin, 
St-Jérome), a uni par s'appliquer au lieu de réunion lui- 
même et à devenir synonyme de temple (Fortunat). Dans 
certaines régions de l'est de la France et de la Suisse occi- 
dentale, Téglise est souvent le seul centre de la commune 
ou des communes qu'elle dessert. Il a dû en être longtemps 
de même dans d'autres régions où la pauvreté du sol con- 
traignait la population à se disséminer sur d'immenses espa- 
ces. Rien d'étonnant dès lors que son nom soit souvent de- 
venu le nom propre de l'agglomération qui s'est formée plus 
tard à l'ombre de son clocher. Loi'sque le mot église ne 
constitue pas h lui seul le nom du village, on le trouve as- 
socié à un autre mot qui lui sert de déterminatif. C'est le cas 
pour : l'Eglise-aux-Bois (Cor.). l'Eglise-Blanche (Fin.), 
Eglise-Neuve (Dord., P.-de-D. 0)]y les Eglises-d'Argenteuil 
(Ch.-Inf), Contréglise (H. -S.), Neuvéglise (B.-Rh., Can.), 
Vieilléglise (P.-de-C, S.-et-O.). Une soixantaine de loca- 
lités de France portent le nom de l'Eglise, et nombreuses 
sont celles qui Tont comme surnom. 



(1) n y a trois Eglise-Neuve dans le Ihiy-de-Dôme ; leurs surnoms sont : 
d'Entraigues, des-Liards et sous-Billom. 
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Eeelesia, qai vient du grec ecclèsia^ assemblée, a donné 
le pro%'ençal gleyza, glieyza^ glicia^ gleyze^ gl^yg^f l'espa- 
gnol iglezia; le portugais igreja ; Titalien chîeta ; le basque 
ou euîskiirien éliça^ élisêit ; le bas-breton iliê. Les diminu- 
ûk français égliêcUe, églisolle ont été altérés, par homopho- 
nie, dans égrueUe^ égrisoUe et ont subi Taphérèse dans 
gii$elUj griselUj gliBoUe, grisolle : 

Gleyzenoves (ky.)^ Glizeneuves (^Hte-L.) ; 

l'glisolles kP.-de-D.), Egriselles (^Yon. '^>; ; 

l.a Gleygeolle (Oir), les Gleysolles (B.-A >, GlisoUes 
(Eure '2 )^ Grisolles 'Aisne, Can., T.-et-G,) ; 

Eliçaberry (B.-P.), Elissabélar, Elissambum, Elissagaray, 
L'Iiiïsalbarré, Elissalcine, Elissaîry, Elissalt, Elisseth, etc. 

Bodilis Tin,), Kemilis (Fin,), Lannilis (Fin,), Pénilis, 
(Fin.), 

Eremus signifie désert, solitude dans Tertullien, Pru- 
dence, St-Jérome. Le mot vient du grec érèmos^ il a été 
tnuluit en bas-latin par ermta, hermus ; en provençal par 
erme ; en espagnol par yermo ; en italien par ermo; en vieux 
français par erme, hernie^ et il a pris, dans tous ces idiomes, 
le sens d'habitation d'un ermite, d'un solitaire. C'est par 
abus qu'il se dit quelquefois de couvent ou de maison de 
campagne. Il a conservé parfois sa signification primitive. 
Cest ainsi que, dans la Drùme, il désigne les terrains va* 
gués, les pays déserts ; on le met alors au pluriel, 

L'Herm (^Ar., B,-P,, Hte-L,, Lan., Lot, Loz.). 

L'article est souvent fondu avec le mot : 

Lerm /Cor,, Gir., L.-et-G,), Lherm fHte-Gar., Hte-L.). 

Ereiniicigium ou eremitortum^ dérivé d'eremtto, ermite, 
a produit le provençal ermiiatge et ermiiari ; Titalien eremi- 
loggia ; et le vieux français ermitaige, et ermitaire^ ertni- 



i\) EecUiioliie^ xr «iécle, eai Egri«$eUe»-le-Bocage; Ecdesida, 1163, 
l'aotre Egrâdles, » (2/ EceUsiola, viu« «iécle. 
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tièrCy qui tous signifient ermitage ou hermitage, habitatioii. 
d'un ou plusieurs ermites. Ercmita est dans Sulpice Sévère 
et Fortunat; mais eremitagium, pour eremitaticum^ est de 
basse latinité. Eremita est souvent employé pour eremitor- 
gium: 

L'Ermitage (Seine), rHermitage(Char., Cor., C.-du-N., H.- 
L., H -S., I.-et-V., Lan., May., Orne, P.-de-C, S.-et-L., S.- 
et-Oise), l'Hermitière (L-et-V., Orne), THermite (Mar.), les 
Hermites (L-et-L.). 

En Basse-Bretagne, l'ermitage, quand il n'est pas un loc 
{locus)y porte le nom de quill ou quillio : 

Le Quillio (G.-du-N.), Quilly (1) (Mor.) ; 

Quillignon et Quiliinen(Fin.). 

Dans le midi, le solitaire, l'anachorète, est un monge 
{monachus) et sa demeure, une mongiCy momie, ou mon- 
gerie : 

Monges (Drô., Is., S.-et-L.), les Monges (Ar., Lot), Monzes 
(Aude), Moings (Ch.-Inf., Loire); 

La Mongie (P.-de-D., Ven.), la Monzie(Dor., H.-L.), la 
Mongerie (Cor.) ; 

Mongefonds 3) (Jura), Mongelos (3) (B.-P.). 

Dans le nord, au lieu de monge, on trouve moine, moigne, 
monne, et de mongie, monnety monnaie, m^onnère, mon- 
nieve, monnerie, moigneric, moignie : 

Lo Moine (Ain), Monnes (Ain, P.-de-D.), les Moines (P.- 
de-C); Monnaz (Hte-Sav.) ; 

Monnets (Av., Gir., Jura, Lan., M.-et-L., S.-et-L., Sav.), 
le Monnet (Loz), Monnaies' (L-et-L., M.-et-L., Orne), Mon- 
neaux (Aisne), Monnès (Av.), Monnias (Gard), Monnères 
(Ar.), Monnières (Jura, L.-Inf. ), la Monnerie (Man , May., 
Ven.). les Monneries (R.), Moineries (Cal.), la Moinerie (C- 
du-N., E.-et-L.. L.-et-Gh., Man.), Moigny (S.-et-L.). la Moi- 
gnerie (L-et-V., Man.); 



(1) Quilir locuSf en 1085. — (2) Monachi fons. — (3) Monachi locus. 



V*fiiiaiit<. |MHjr Miiififri.iiiU l* < Vnn. M<>iin*\iIS**i •* iM**'« >. 
M«HnvilU*s «K.-t't !.. u M«nin»"kiH«-'» ••m«^-. !• tU'-i', t 

Enfin. IVniiiU' a élr .i|>|fli- itlfnii, ;»rrryriniii. i-l !P'I?» 
iociJili>s ont n*U^nu ce ihmii 

I^Félerin il. -Iiif i. !••'• lN'l«-iiii'» iM -«-l-l. , Ma) • 

L'tfralortutH^ roiiiiin* la r<i/i'-f/ii. *•-»{ un ln-ii il*- |itH-ri* inff- 
riHir à Vfccl^êta vi iiii'iih* .i l.i ft^tultiuê (i't"«t l** •^•ii< Iti.iirt* 
n)<»in> ral»ri iiiii roii.**litii.iil l.i f-«i/*«-//«i Apii*** .i\<>ir ^*r\i .1 l.i 
tlrvutinn tlf?» |H*l4*rini( •*! aiitn*** \«i\.i-:fiir«>. U*^ iM.iti*irt*<* <mi||1 
«ifVfnus de |it'tit> ivntn*^ (l<* |Hi|>iila(i<*ii Aii\ liiiii'thTit**' ilont 
lis >e iXimpiisiiK'iit dans U* |»riiii*i|if* <>«• «Mint )i*in(<* l»ii ntut l.i 
bar3i|ue de larti.-sin et la ^r.iiip* du «'niti\ali*iir .\ifi'»i <»nt 
pris n.ii>sanc(r un irranilnondiri* d«* IinmIiIi*** di* ni tin* Krano* 
A. Ilouzo a 1<? prciniiT ri*cli«*n*h«' i*t ii'uni !«"« fornn**^ nom- 
breuses que le mot oratohum a r«*\i''Uii*** <*n |ia<**s.int du 
latin au français. Nou> n*aun>n> <|ue fort |>«*u a .ijuutrr a >ii 
nomenclature. 

Oradours <Can.,Char.. II. -Y ». upmts *Oi-i* .Urnirs iS.-et- 
M.», Oroux (I).-S >,l>urou\ - «Nif.», Omiui-rs •* iK.-eth 1, 
Our(»uers (dh.. Nié. **i, i^rrouy iO»m-i, U/.iiu«'r> «S.-rl-M.., 
Owiirs '•'».' (K et-L.), Ouzouits (l.i»iri*t , 0/.iiur> «Lan.K VO- 
radour 'f»> (0>r.) 

Vo initial a vUf rein|ilar«'> |»;ir au «tan> : 

Auradoux (L.-et-G.), w\ur«iirs '*' (Aism*), Auroufrs (AI.), 
Auroux <C.-d'Or), Auzouersd. el-L). 

Et par t ou (/ dans : 

Irodouers <I.-et-V.', Yrouort Yon.). 

11 y a eu pnisthès4> de I articU* dans : 

Loreux (L-et-Ch.), Louer iL-in.), Ijuiern* (M.-et-L.), 
l-ourouer I Indre). L^iuroux <.\l.l. l.ou/nu«*r < Loiret , Lour- 
<loueix (Cr , Indre). 



1) Monachi nuntUM, — 'î, (hratunum, ni TtiH ^ ■.'{) th-al'rnun. .«11 
XI* siècle; (hreor, vers Itt'iit. - \ (hatorium, t-n l-Jïl T. o/.iiis-|.- 
lireuil. anc. Orouers-ie-Iireuil. — .Ti. nraluruun KCJ - 7- Oratonum. 
Xl* siêrk». 
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Enfin, Tarticle a été ajouté au mot prosthésé dans : 

Le Loroux (I.-et-V., L -Inf.), et le Louroux (I.-et-L., M.- 
et-L.). 

Dans un sens plus restreint, parochia ou paroeda^ pa- 
roisse, s'est d'abord appliqué, comme ecclesia^ à une assem- 
blée des fidèles, mais des fidèles d'une certaine circonscrip 
tion seulement. Primitivement, cette circonscription a été le 
diocèse (St-Jérome, Sulpice, Sévère, St-Augustin, Enchère); 
dans Isidore et dans Sidoine Appollinaire, le mot a déjà le 
sens plus restreint de la circonscription dans laquelle un 
curé dirige le spirituel. De nos jours, la paroisse est tout à 
la fois une division ecclésiastique, l'ensemble de ses ressor- 
tissants et leur lieu de réunion. 

D'après Littré, l'emploi des deux mots parochia et parot- 
cia pour exprimer la même chose est le résultat d'une con- 
fusion ; les deux mots n'ont ni les mêmes racines, ni la même 
signification première. Parochia vient de parochusy en grec 
parochos, administrateur, tandis que paroecia est le grec 
paroikiay voisinage. Ils n'ont de commun que la particule 
parày près. 

Parochia^ qui a, d'ailleurs, prévalu, a donné au provençal 
parrochiaei parroquin; à l'espagnol p trroquia; à l'italien 
parrochia ; et au vieux français haroiche, baroche^ harouche^ 
baraichCy barèche, 

La Baroche (Ht-Rh. (^), May., Orne), les Baroches pour lès 
Baroches (Meur.), la Barouche, chef-lieu de la paroisse de 
Pfaffans (Ht-Rh.), la Barèche, chef-Heu de la paroisse de 
Saint Hippolyte-lès-Durnes (Doubs), les Paroches, ancien- 
nement les Baroches, pour lès Baroches (2) (Meus.), la Pa- 
roisse (Gard); 

Baroucheix (Cr ), la Parouquiale (Tarn). 

Plebs, peuple, a été pris de bonne heure dans le sens de 
paroisse. On s'est servi aussi du mot plebium^ son dérivé, 

(1) En ail. Kirchspiel. — (2) Parochia^ en 1135. 
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|u'on trouve déjà dans Prudence. Dans des textes moins an- 
ciens apparaissent plebeium et plebegium. riebium, pie- 
bcium, plebegiuniy a quelquefois le sens d'archiprêtré, de 
doyenné, réunion, groupe de plebs. Ce doit être le véri- 
table. 

Plebs a été conservé par Titalien sous la forme pieve Le 
curé est appelé plebanus dans les plus anciens des textes 
latins du moyen âge, et les Italiens lui donnent encore le 
nom de piovano. Tombé en désuétude dans les autres ré- 
gions de la France, plebsy paroisse, a fait fortune en Breta- 
gne, où il est entré dans la composition du nom de 160 lo- 
calités. Il y a été rendu par les formes plé, pieu, plou, plo 
et plu, 

Pléchâtel (l.-et-V.), Pléiben (Fin.), Plélô O) (G.-du-N.), 
Pléscop (2) (Mor.), Pleucadeuc (3) (Mor.), Pleudaniel (G.-du- 
N.), Pleuguéneur (I.-et-V.), Pleuméleuc (I.-et-V.), Pleuven 
(Fin.), Ploaré (Fin.) Ploémeur W (Mor.), Ploërmel (5)^Mor.), 
Plogof (Fin.), Ploudalmezeau (6) (Fin.), Plougastel (Fin.), 
Plouhinec (7) (Mor.), Plourehan (C.-du-N.), Pluduno (C.-du- 
N.), Pluguffan (Fin.), Pluherlin (8) (Mor.), Pluvigner (9) 
(Mor.). 

Tiirbay avec le sens de groupe religieux ou de division 
ecclésiastique, n'a pas eu plus de faveur en France que 
plebs. Les formes bas-latines turva, turpuy torva, trova, 
torpa, tropuy ont donné à notre langue territoriale tourbe, 
tourvey irouvCy torpe, torvôy trove^ terve^ trcvc, dont il ne 
reste que quelques spécimens. Il a été plus heureux en Bre- 
tagne, où il a donné les treby les t/ev, les tref ou dref, les 
treUy les tréo, les Iréy qui y sont assez nombreux. Il y a, en 
effet, 8 trcb, 40 trev, 18 tref^ 3 treu, 2 tréo et 178 tré. Mais 



(1) Plebs S. Laudi. •» (2) Plebs Episcopiy dans le Cartulaire de Re- 
don. — (3) Plebs condita Caduc, en 826. — (4) Pluémur^ au xii* siècle. 
- (5) PÏebf Arthenaëlj en 835. — ^6) Plebs Taltnedovia. — (7) Plebs 
hhinnec, en 835; Ploe Hidinnec, en 836, — (8) Plebs Huiernim en 833, 
Huemim en 836, Hoiernim en 866. — (9) Pieu Guinner, Vingner. 
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c'est en langue tudesque surtout qu'il a prospéré, en pro- 
duisant des torf ou dorf^ des trof et des dorp^ à Tin- 
fini. 

Turba et ses dérivés français, bas-bretons et tudesques, 
après avoir signifié église succursale, ou vicariale, ont été 
appliqués à de simples villages i 

Tourbes (^)(Hér.), Tourves (Var), Trouves (Char.), Torpes 
(Doubs l2i, S.-et-L ), Torps (Can.), Trèbes (Aude), Terves 
(D.-S., Tarn, Yon ), Treux (Som.) ; 

Torpts (Eure), Trepols anc. Torpots (Doubs), Trepts (Is.), 
Turpeaux (Gh -Inf.) ; 

Torvéons (3) (Rh.) ; 

Le Tref ou Dref (Mor.). 

Trebaltnou W (Mor.), Trebarhaët (5) (Mor.), Trebcodie (6) 
(Mor), Trebdréoc 0) (Mor.)^ Trebetwal v8) (Mor.), Trebno- 
wid (9) (Mor.), Trebrimoïl (Mor.), Trebwinian (iO) (Mor.), Tref- 
frin (G -du-N ), Trefléan (Mor.), Trefhingar (ii) (Mor ), Tref- 
hernim (Mor ), Trefhonal (Mor.), Trefliidie (Mor.), Trefloc 
(Mor.), Trefwredoc (^2) (Mor.), Trevarn (Fin.), Treveneuc 
(G. -du-N.), Trevinec (Mor.), Trégomaël (Mor.), Tréhuen 
(Mor ), Tréléven (Mor.), Tréogan (C.-du-N.), Tréogat (Fin.), 
Trohardet (Mor.), Tromelin (Mor.), Treunais (G.-du-N.). 

Penendref (Fin.). 

Altrof(i3; (Mos.), Ballersdorf (14) (Ht-Rh.), Bendorf(l5) 

(Prov. rhén.), Dirlingsdorf (16) (Ht-Rh.), Ettendorf (B.-Rh.); 
Goersdorf (B.-Rh.), Kesseldorf (B.-Rh.), Ligsdorf(17} (Ht-Rh.), 
Mondorf (Mos.), Oberdorf (Ht-Rh.), Pfaffendorf (B.-Rh.), 
Râdersdorf (Ht.-Rh.), Sarraltrof(18) (Mos.), Wolfesdorf (Ht- 
Rh.), Zoebersdorf (B.-Rh.). 
Les établissements monastiques y abbayes, prieurés et mo- 

(1) Torves, en OiK). ~ (2) Torpa, 1324. — (3) Turba Edonis. - (4) Cité 
en 909. — (5) Au ix* siècle. — (6) En 834. — (7) En 846. — (8) En 830. - 
(9) En 864. — (10) En 80(5, - (11) En 992. — (12) En 1037. — (13) AUorf, 
en 1307. — (14) Balderichestorf, en 823. — (15) Pennendorf, en 1148. - 
(16) Tûrlinsdorf. ~ (17) Lûchesdorf, en 1146. — (18) Sarallorf, en 1311. 



ûastiT'S. tint j«>Ui*un Irop ^thiJ r*'-!»' «Im-* !*• |M-u|t!i-riitrit «-l 
«'d»'\v|tHi|H»in«»nl i|f» ri»i|n' pi)", p-mr ïi •'•Ir-- |iiiiiil iritiT\i*titi 
<iaa< la ilênoniination cli**< niHiil»r*'ii\ f<«*fitr>"i. i|f* |Mi|iiil.itiiin 
<|ui It.'ur «loivi^nt liMir «iri^iii** fl»*-* t''i.il»h <« «••nient ^ |iii<.<.«''. 
tiojt'nt. p3rti<'iili«Tt''m(*nt «Liri»* l*»- «••iiii|n^»n.'^^ mi i#*h ri'h- 
;neu\ cultiv.'u«mt ou f:ii<*a]«*ni i'iilti\*T .im-i- «mii i|f pr.uiiU 
biens qui HuU devnius «Ir-^ «■%|i|Mit.tliMn-. :i^rif*<»it*««, i|urli|uc- 
fois même in<lu^trielles, ilr |»r«*ini«'r ••nln-. 

I^e mutn6^lia, abbaye, *>«* ti(tu\i\ >«-iil ••ujuiiità ir.iutri*.s 
m**is dans les noms ti*un rcrtaiii iioiubn* ili* lo«\'ihtf*> Il oui 
un dérivé «t*ii66tfj (|ui, |intiiiti\fiiii'iit, a «^i^iiilii* |H-n* <St 
iMmt't t't plus tard chof d'un** ''iriuniinitiU* rt*li^'itM]«M» || a 
été traduit en pn»ven(;«il <*t m iLili**ii par th'vitn on cf6ficicit<j ; 
eo espagnol fiar a^<fia . t*ii fraiii;ai> p.ir <i/>6<iy#*. La forme 
méridionale abadie^ abbntlic o^-i la Vfr**i'in fr.in<;aiso du pr*»- 
vencal 

Il y a en France 3-i villages du nom ib* TAblKiye, I TAb.!- 
die et 1 TAbédie. 

Les noms suivants mentant nue tneiiiion ^p*''iM:i!** 

L*Abliavc-aux-Bois iS.-«'l-n », rAbUiv^'-Ki.incIn* (M.m.i, 
rÂbbaye-d\Vucourt ïP.-^ItH:.». l*Abb.iy»-i|i.-.l:i-i:iiaril»* iilW- 
S.^, rAbbaye-«]e-L<xis iNord», rAlibiy-Mli*— li.irrf> iS.-#*1-L.k 
TAbliaye-d'Igny (Mar.i, i'Abl».'iyi*-du-LarH|f-Jt»ii\ ••«Sui-^.», 
i'Abbave-du-Pairé iVend.i, rAhl>.'â\»* *ioiis-|»l.in#*v (AuIm* 

L'Abba%'e aéU* fiiiplovr ciifiiin*' d''t**riiiifi;ilif 

Signy-l'Abbayr ( Arden. i. 

Un retrouve le mol ahhr furrii»* ff.iiM.Mi-»' iVnhhan. ••( m*** 
(Xjngénères de la vieilU* Lhiku**. #iM##' i-i '!/#/»*•, «I.ifi- pln-M'iirs 
noms de lieu : 

L'Abbé <S.-et-0.); 

Abbas î^Av., I.-et L.j; 

Abbaretz <L -Inf. », Abb»'*ciiurt* Ai*n»- •* . (U-»\ S -et-O », 



J Abbaii^ de l^aeu Jurenêt, -u 115' J Ahfj^ttt* - : /t66«- 

curi^ IIHG. 
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Abbenans (Doubs), Abbévilles (Meur.), Abbevilles (Oise, S.- 
et-0., Som.), Abbetôts (S.-Inf), Abbévillers (Doubs^, Ap- 
penans (Doubs), Appenays (Orne), Appetôts (Eure), Appe- 
viiles (Eure, Man , S.-Inf.). 

On trouve nppe même en pays de patois tudesque : 

Appenweier (Bav.), Appenzell (Suis.). Appenwihr (Ht- 
Rh.) est un Ahbonis Villare W. 

Abbé a servi de déterminatif dans des noms comme : 

Bois-l'Abbé (Vos ), Bourg-l'Abbé (Cal., Eure, S.-Inf.), Vil- 
labbé (Loiret, S.et-0.). 

Pour seconder le clergé paroissial, fort insuffisant dans le 
principe, les grands monastères gouvernés par des abbés 
détachèrent de bonne heure des religieux dans les pays les 
plus délaissés, sous la conduite de supérieurs qui prirent le 
titre de prieur [prior inter pares). Telle fut l'origine des 
prieurés, dont quelques-uns devinrent de petits monastères. 
Les autres, auxquels on donna le nom de prieurés ruraux, 
devinrent des bénéfices ecclésiastiques, qui furent unis aux 
cures (prieurés-cures) ou furent donnés en commende, 
comme les abbayes. Dans ce dernier cas, les prieurs étaient 
généralement présentateurs ou patrons des cures ancienne- 
ment annexées. 

Les prieurés, comme les abbayes ont formé des localités, 
dont un certafti nombre ont retenu le nom de prieuré. On 
trouve, dans le Dictionnaire des Postes de la République 
française, 29 le Prieuré et 1 le Prioré, 2 le Prieur, 1 les 
Prieurs et 1 le Grand-Prieur. 

Jamais abbayes et prieurés n'ont approché, comme nom- 
bre, des autres monastères. Aussi leur importance dans la 
nomenclature locale est -elle beaucoup moindre, La France 
a été littéralement couverte de mojiasterium et de monaste- 
riolum, 

Monasterium, en grec monastèrion, vient de mojiaslèr^ 

(1) Abbunvillari, 884; AppenvUr^ 996. 
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n)-'in»*, i"»*!! !iii-m**'tni' «l-* m-'n •*, *• 'il «•■•■itiiri» !.•• rimt friri 

VAIS rn'»l«*m** fnontftrrr .1 i-t»* P'f.itt «ur l*- Ih^riit- lit. 11 tno- 

ruutfrÎHin. l/oMi«|rriurri :i i-tt* ri-iitii. •! iii« ';•"« iiliMtni'^ r-i- 

nLiD'^. p;ir ilt** furiii*** tri**» \.'iri«*«'-». !.•■■• priiit'i|i.ii»--» **ifii !•• 

(•rivv^nivil mo«Ci>r. inonr^tirr, i •">|ii^ii<i| iiii>ii'it|rri». l'it.!- 

li^'n ifion/is(rro, li* itiinuKii-^ pi •tf^ir^i. I«* \i«(i\ (i.iiii;.ii« 

monsli^r, nf'mtirr, inouttirr, tn ntltrr, wttrr^ inùîeij, tnar- 

tifr L'allern.inil mil n«(rr \i«-iiiil>' tututti^r , l*> Ui>-|irt.'tfin 

MOtisUr, moiisloar. 1^0 rn*i!i«tiiT I.**^ Tiir*'* ••nt f.iit il«- mo- 

fUifC^n'on, monaatir i*t monittr I^i f'»rini* Li \*\u^ rciKinilufiJt* 

l'anoiff^n frani;.iis o>t fnouêtt^r^ montirr, monthi^r. Iian'olan- 

cienn«* laiipi**. moiî/t^r ;i\.iit .m^^i r.ii*'*«jiti4in dV|;li<^» ; il 

en e>t de mr>mo. actuel l«'tii«-fji i-ti'*'»ri*. d** rallfinainl muiu- 

tfr. 

MonastKTs lAv ), !«• Mnii^th-r «Av 1. Muat^tir iTijn|., 
Tun.t, Monesli«T«i lAI , Anl»«>i«\ Oir . I» •ni. ', llii-— A., 
I*.», le Mi>iw*slier il* hI»»-!». , M<>ii*'*»ti*"> rTarn , Mûiift.iy <AI.. 
Jura î , MôntiersiAisn**. Aiit>". Ilti'-M.. IihIp-, Mar.. M*mi<4*, 
Oise», Montiérês (Sirii 1 Vfi)rti«*r^ Ai*>ii«*, <Ih -Irifi, Mo:»tar 
«Tuni- , Moii'îtiers «H -A. I. -«•!-< i 1. !»• M'Hi^-tu-r tijtr.K 
Moustey (I^n.i, Moij>ti>irs iM^r •< ). N* Moii^ti>ir iC.hIu-N.», 
M«iùtiers (C-iIDr. Cr , I) -S , K -.-t-I. , l-rt-V.. Mo- , nrm*, 
Sav., Yen., Yon», !«•?* M^n'iinT-i «di , l».-S., I. -Inf , Y«*fi.», 
Moûlers < Yifii ^MouthitT"* l^h.ir., I*»tiil»'«, S -«'i-I,. ), M«»tliiT> 
Is . Suis.», Muttt'V k ilfti'-I, I. M«ri«i!»y iJurai, MuriottT 1 lit- 
Kh » Meur.i, Mûiili«'nimi*y '» « AhImi, MMiitii-n*rili«i|r fAiiU*), 
Montierender •> (llt«*-Vf.i. M«»ii!i'Tn*'iil if.lh -Inf., Vnmi. , 
MontiorrliauiiM* «ïndrn, M«*»fit»Tiili»'r " (L-Iiif. »; 

Ueilhinoûliers « Y«is. , Claltn»n*iliiT> Illf-S.i, (^losinoriiers 
<Hte-M.», EymoûtuTs Mlhar., Illi'-Y. ** 1, Farfiiioruit-rs ••*> 



'1 MonaUerium, MChl ~ i 3lone«/c./. 11 '.M : Afona^f^rium, 1:! 10. — 
."» Monster en Radefuec, \\i *i*-i !•■. l yfuna^terium. li»*». — T» 3/. 
Adr^mari, au iii* '^ii-tïe . .1/. C«/r'#u#ii* .11 K.C — *• .V. i« Iffnv. .m 
vu* »i«^le — 7 J#. 'i(iii«f ri I, .tu ii" -i»< !•• — •< .\nttmifntt%îerium — 
— 9 Farae mon,^ en Uf). 
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(S.-et-M.), Marmoûtiers (1) (B.-Rh., I.-et-L.), Moyen/noû- 
liers(2) (Vos.). Noirmoûtiers (Ven.), Prémontrés (3) (Aisne), 
Puellemôntiers (Hte-M.), Romainmôticrs W (Suis), Semoû- 
tiers (5) (Hte-M.), Villemôtiers (Ain). 

Un singulier cas de déformation est celui de Montlhéry 
de TYonne, qui provient de Monasterium Luperii par toute 
une série de syncopes. 

Le monasteriolum, petit monastère, a donné naissance à 
beaucoup de localités, qui en ont pris leur nom. Deux varian- 
tes du mot sont monasterulium et monasiriolum. Monas- 
teriolum a été rendu, dans le nord de la France, par mon- 
treuily monlrol, môntreux^ môntreau, môntrely montrai^ et, 
dans le midi, par monestrol, monistrol, monstroiix ; monas" 
teruliuYïiy par môntureul, môntureux ; monastriolum^ par 
menétréol, menétreuil; et monastriulumy par mehétrulj 
menétriiXy menélreux. Môntauriol et môntauroiuc sont aussi 
des iwonastejnoZum extrêmement déformés. Le thème fran- 
çais primitif a dû être môntenol, môateroux ; on y a subs- 
titué à Ve de la deuxième syllabe un o, puis à cet o la diph- 
tongue au, 

Monestrols (H. -G.), Monistrols (Hte-L.), Mônsteroux (Is.), 
Môntauriols (Aude, L.-et-G., P.-O., Tarn), Môntauroux 
(Var, Loz.), Môntereaux (6) (S.-et-M.), Mônterioux (L.-et-Ch ), 
Môntireaux (E.-et-L.), Môntreaux (S.-et-O.), Môntreuils 
(Aisne, Aube, Cal., Eure, E.-et-L., Hte-Mar., L-et-L, 
L-et-V., M.-et-L , Man., May., Oise, Orne, P.-de-C, Sar., 
Seine, S.-Inf., S.-et-O., Ven.), Mônlreux (Ht-Rh., Meuse, 
Nd, Suis.), Môntrols (Hte-V.), Morterolles (Gr., Hte-V), 
Mortroux (Cr.), Môntureux (Hte-S., Vos ), Menêtréols 
(Gh., Indre), Menètreuils (S -et-L.), Menêtreux (7) (G.-d'Or), 



(1) Celui du Bas-Rhin s'appejlait en latin Mauri mon,, d'où son nom 
tudcsque Maurmùnster ; l'auti'e, Martini ou Majoris mon,— (2) Media- 
num mon f en 670. — (3) Prali mon. — (4) Romani mon., au v« siècle; 
Romanum mon., en 753. — (5) Submonastet*io, en 108t. — (6) Monat' 
teriolum^ au vi* siècle. — (7) MonaUeriolo^ 079. 



M'-nln-Lii!* iL-Inf*. M"iii!«î«s -^■ni ■. •! M-'iiir .!• i<« 
<0i , S4irit il»'^ iltiniiiiitif-* «l'* mitiitr^l .t •!(' i«i "ilriï/. \|'*ti(.ir- 
ï"['* ii.-ii"l>r. I!l»*-S., S -•■t-I. '. •T'i i|iiinniitil«i ilf initiifru/ 
d[trtr< iiit*talh*'>4.* clo 1'.!. 

Il V a i-U ail-^M «l«*s moivistrrrlutn 

m 

MOntrel.< iS.-«'l-L. », Mi'>iitr>t^ • M-ur. •. !•• Nf'Mirut iliiiul/*>», 
MoiiUraU Auile, Tarm 

l*eul-^lre |)fUl-«*h « •in-nl-r-i ■• * ij^'ii* • •ruMp* •!•- -:iii|i!«-'* 
diminutifs de iii«i«iCirr »■! li*- »#)'iii;i' r. 

On difsi^n.iit nutP'f*»!*'. oin» I'- n **\\ •!• m m*/ #-«. il-- |ii'tii<* 
*>ublis<ciiieni< ri*li^i»*ii\, •l»"" ••• 1. '!■•'• i-.i:.i .. •• -. i]|hi« p.u 
des moine». !-•• m^i i-^i ir.iri;/ifi- ^'i» i !•• M \i«-ijI «Ii- i/i*rii- 
Hr<i, cloitro, iii'iti.i<«li r*-. •pu i «.«.'ti:ii' «i .i!-mi| ;:i.iiiij*-. i-l.iti!!-. 
biut bi«*n feriii*'* par ili'^ i'.".«'im« <i>iiii[ii<-tii ••- iii<ii u *\\^ 

esl-il Vi*nu ? PiMit •"•Ir t-i*' * îi-'^if mu-' iiii|M>it ilimi ;j.iii- 

loise, bien ant«Ti*'urc. |ir • ..n-. .p]* \a, lu t liii<«ii nii^iin* 

M:in«irt's Kurt', lll*- M , M- m , M- u-- S -»i t» , 

Mandrats (Ar. ». MaiiiiiM\ « \i*^ • M iii<lii>;>-« iii «r ». 
Muiilrande^ Hiir. » M iii'li'ii'-i\ •«! r . M tii>lii'\ ilLu-^ 

<H.-S. . 

On |M?ul ri|>priH*h«M' •!»•> um.ulr'î h-- 'Mf*! ••! !•■* «-rZ/ii ipn 
xint devenue?^ tliv fMrid.itinu-i iihiii t^tiipi»^ 

La caui était unt* c iii.ii^nii fii plfiii^ • h mii*^, iiiif fi.iliil.i- 
tion en général, l<* plu*^ >>iiivi*iil .iV't* mit* .ippitipri-itmii n*- 

llgieUSO V ». (Jasa a iliilllli* ('if.^'i :iii pr<>\fiii;.il. i I r«'p.i;jliii| rt 

a nt'ilien, et ca«#', eiiz*\ r/i'iM**. t'htiz*\ t*h»z*\ ww \\*-\\\ fran- 
çais. Sous ce> ditlérerit*'^ tMi-iiii*-. li* mot r^t i-xtréiiifiMiMit 
répandu comme nnin tli* ii«*ii. 

Nous ne cit^^mns «lUi* (li^aiii:ii*<'i"li. i-ii (^>rsi'. m'i >r tu*iit 
la grande foire aiinuflli.* (7 i*l •*< >«*ptfiiil»rf) «li* la Sanrta ; 



1; J/on wiro/iiim, llf ri. - -i Ji|»mci /fri.i/uni, • n s.'^;. — J Mantini 

eu llifi. — ^4; QL'ICliflHAT. \*H . I it . |i. M. 

11 
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Cri:ifAi-riét-'f^>fKkA^ (i;in» Irt» Pyrï*rii*t*H-4JneiitiiIeî*. qui possède 
\'^XfCw\^g[A ^\\&, yfi^rti^fjftnitiiit'.Aii'Piîiie l ; Caze^-Monde- 
n,tf<K «l'ïA^ !•> T.irn »=if.-+'iciroane^ avet! :^3a anf.iqae église, sa 
^^rypti'. r-t l.j ftifitimi^ '(rii y |:iillit: ict C/*'ii*?-Di<PM, de la 
^f.inU'. f/iir»^', '-x'X^'Xit^, par .^ja ak^bive tfomiée. en 1043, par 
Siifif r.''>l**^^rr, fil.^ri'rm «"Tômitr: «l'AurilLK^ abbaye doDl il reste 
\\u^\ <\\\^'t\r^ '^j^fiv^r f^^ rn^nitVftte el»>itre fort eodommagé, 
M, fhvwîrs kMi:rri*-'rir.,^ ; //i Chait^-frien dn-Theil^ dans TEure, 
/Wi Ton WMt Um r^fj.^Uv^ d'un prî»:ruré de fabbaye de Fonte- 
vrsuiH ; la fjtnzn-fiir/tw/^ en Vendée, avec une église de 
inirMitiori, dont, la fa*; ide cnheu-se jifésente des bas-reliefs 
Ili^iiiMnt la l'ii.-tMion; f^rifin, /a Cl laise-le- Vicomte y dans le 
itiriiv' p'^y»^, '»»• ■^^* trouve une église, en partie ruinée, cons 
tniil*' v^M'H l'an IKK). 

Crtht n d'ahoni eu le sens de ceilier, grenier, magasin 
(ïîjilnii, (iH'VM'iin, (Iissiodore). Il prend, avec Gicéron et Mar- 
hiil, iM'Imdi» loge, df niaisoiuiette. Vitruve se sert déjà du 
Minl |MHir diV^i^ntM* uuc^ cliapolle, le sanctuaire d'un temple; 
tiM TMon, apivs lui, rtMupioio pour désigner le temple lui- 
u»Oino \)A\\H \v IVaucais du moyen âge, la celle réunit les 
diniN a^uillraliiHis i\o polilo propriété rurale et de petit mo 
uav;irro rruula^^v (iCUti est devenu le provençal et l'italien 
«'*•// 1, To .p>i^uo| <v<./(i, le vieux tVanciûs cellCy sellCy l'alle- 
uMud ;cU. 

Im plus oMoImvs des cdlit sont : CeWa t^icta, des mon- 
\\\{\'-< uuH'\v\ lu^unmos» ipù serait Celles-en-Anieiines, Bel- 
Ku|Uv\ ou s.uut lluloliu tondu un uuniastère à la fin du vn* 
iu\'lv' , (\*U4» do v;iisUU^M^Uv\ depuis Moùtiers^-CelleW; 
V \ ; ♦ •/*.». i.whji* î* w*. t .Vc.' e ^e.'icti Leobardi et Cella Sandli 
\ 'x u: t.:î ^ , .iofuoi.oiiioat b>Laoimuuu;<ter^ MajrmoùtîefS et 

V '. . .\^ ^v x:\\ Vî V V:jIv *. Cutn.. Char.* Cii.-liiC.y D.-&I , 







— 495 — 

Hér. (i)), la Celle (Cher, Var) ; la Gelle-Saint-Avant (I.-et-L.), 
la CeUe-Saint-Cloud (S. et-0.), la Gelle-Saint-Gyr (Yon.) ; 

Baucels (2)(Hér.),NavaceUes (3>(Hér.),Vaucelles(4) (Aisne). 

Certains monastères ont pris des noms particuliers qui 
sont devenus ceux des localités qu'ils ont formées. La 
cellule d'une recluse (reclosa) a donné naissance à Re- 
closes (Seine-et-Marne) ; la Réole (Gironde) s'est élevé sur 
l'emplacement d'une villa romaine et autour d'une abbaye, 
fondée au vii* siècle. et reconstruite au xi*', qui a pris le nom 
de Régula^ la règle, en patois la réoulc, la rJolc; le Sauvoir- 
Notre-Dame, Salvalorium Bcatae Mnriae^ a été le nom d'une 
abbaye cistercienne du diocèse de Laon, qui est resté celui 
d'un hameau de l'Aisne. Il y a plusieurs villages du nom de 
Sauvement, en latin Salvamcntxnn^ qui ont une origine ana- 
logue. 

L'école, schola^ s'est d'abord élevée h l'ombre de l'église 
ou du monastère, et a été regardée, pendant longtemps, 
comme une institution religieuse. Quelques localités se sont 
groupées autour d'écoles monastiques : 

Ecoles (Al., Doubs, S.-et-L., Sav.); l'Ecole (Gir.!: Ecoles- 
Notre-Dame (P.-de-G.). 

Schola a fléchi quelquefois en escxiellc : 

Ecuelles (Hte-S. (5), S.-et-L., S.-et-M.). 

Les établissements des ordres hospitaliers ou militaires 
ont fourni, comme les établissements monastiques, des élé- 
ments à la formation des noms de lieu. C'est à eux qu'on 
doit les hospitale^ les nialadaria-y les saloita?^^ les templum. 

Hospital, hospitau, a été refait très anciennement sur le 
latin; mais, à l'origine, hospitale adonné très régulièrement 
hostaly hosiel. Telles sont les formes de l'ancien français. 
Les formes provençales sont hospital, espital ; la forme 
espagnole est hospital ; la forme italienne ospedale. On voit 



(1) Cella villa, en 80^. — (2) Bella cella, en 80i. - 3} Sova cella, 
vers Tan 1000. — (4) Vallis cella. — (5) Schola, au xii* siècle. 
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que, dans l'espèce, comme, d'ailleurs, dans la majorité des 
cas, l'italien s'éloigne plus du latin que les autres langues 
romanes. C'est à l'abus de l'aphérèse qu'il doit cette singula- 
rité. IlosUily hostel a perdu l'h initial dans quelques cas 
(ju'il n'est pas possible d'attribuer à des influences dialec- 
tiques. 

L'Hôpital (Av., B.-P., Can., Cor., C.-du-N., Doubs (i), 
Fin., Hles-A., Hte-Sav., Hte-V., Is., Jura, Loire, Lot, Loz., 
M.-et-L., P.-de-D., S-et-L., Som., Yon.); Hôpitaux (Is.), 
l'Hopitau (Char., Ch.-Inf., C.-du-N., D.-S., E.-et-L., L.-Inf.); 
les Hôpitaux (Doubs C^)), l'Hôtel (L.-et-Ch., L.-Inf., Man., 
Nord, Orne); Iloûtaux (3) (Doubs); les Hoûteaux (Sav.), 
Ostels (Aisne); Oustals (P.-Or.); l'Oustal (Loz.); Oust 
(Htes-P.) ; 

L'Hospitalet(Ar.,Av.,Htes-A., Lot, Loz.); l'Oustalet (Gard , 
Lan.), rOustalot (Ar., B-P.); 

L'Oustcaunouse (Gir.); rOustelnau(L. et-G.); l'Oustelneu/ 
(Ar.). 

Lespitau (Hle-G.) et Loûtelet W (Doubs) présentent la 
prosthèse de l'article. Dans Sospels (A. M.), pour Eshospels, 
nous trouvons, au contraire, une aphérèse, mais de la pre- 
mière lettre de l'article seulement. 

Ilospiliitm^ synonyme et congénère d'hospitale, a donné 
comme lui. deux formes à l'ancien français : hospice et hoste. 
C'était plutôt une tenure féodale. 

Si les hospitalc et les hospitium sont des créations de 
divers ordres religieux et de la charité laïque, c'est à l'ordre 
de Saint-Lazare qu'on doit surtout les léproseries ou mala- 
dreries. ChjUeaubriand dit qu'elles « semblent avoir été e». 
Orient les premières maisons de refuge '5) ». 

Maladrerie dév'ive de malade et devrait être maladerie^ 



(1) L'H.-du-Grosbois et I/H.-Saiiit-Lieffroy. — (2) Les H.-Vieux et Les 
H.-Neufs. — (3) Villa de Oslal, en 131i. — (4) Anciennem. VOstalet, — 
(5) Génie du Christian., IV, VI, 2. 
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■|ui .1 fXi-^l»' il'.iilI'Mir-» 1*1 «»'t"»i i-.i!i*#-r \.-, •! irio ••■r! iiii-- i-n»- 
\ini'»"> ij«' Kr.ifMV. «-•«!•• i.i rtriii'" »!•• mti tlt»-rr II \ 4 i-ii mii* 
**'rt»' «!•» Oiifi fusil iii avf • li-lnr:*-, ilm* !•• '•••ri'» •r!i'i|»it il •!•• 
l*-|'r»'ii\ iiii lit* l.-iilr«*s Uii •» iii .|ii«' l.'i'lrr »•*! ;•■ ii'iiii lul^iirt* 

'lu hlT'fr^ ilf rK\.ill^Mi«* •|ili. ■ij\«ll .lilli . I«-*, I t.iil .1 |.| 

j*trt»* tlii ;ii.tii\ai*« rn*h*' ri *y\*- !•• m-iyn .i^'«"tTii\ ut |i"|»i» ii\ 
>* L»' iihit f**( l«ifii f.iit. «lit I.ittfc. i i'-t-«-ii( •■(.itit ^iir /.'i • I.«' 
|>riiVt*iii;al :i nifliiliii/'iriif. iMii/'inrid 

I-i M.il.-tili>-nMl|l** M . I- . I "H»-. I;h . Si\ i l.i M.il.iilit ri«* 
«Av . ilil , K ^'iL , Nil* , (Il II.- Sir s -.!■•».. y. m '. I.i Mi 
Uln»' < Ai^ii»*. r.lnT, M i> ► . ! I M il ulr." tMi l.i M iliir** 1 |ti<iili<.i. 
Il M.tl.iuric* Itir »; M.nilfri-^ ini.i-i. li M iiilifn- iiiir . 

/.*i«irifriii. fiiriiit* |irM\i'ii>;.il>' il»' l.iilri-ri<*. .iiliiiim* Ititlrtrrr, 
•*t /ri'ff/«frifi, iiih* :i(itr«' rniiin*, /fCiii/»*iiTf* i'( / tirri**rfV 

I^iiiilrii*ri*< ilUi. : I..iiiu«ti-^ ♦«:..! IturiJ , Illf-V , !.. lut , 
Vffi.i. 

<Juel<|ii«*s fii.'ilafln'rii*<< ont fii ili'*i iiiiiii«i |i:irtir(ilitT*« i|ni 
îHifil »I*'Vi»nii«» Cfiix «!••'• liHMhti*^ I»i' ri' iiiiiiiliri* Minl r«»lli»s 
•K* I-«^ l^ipilIX «I. ••I-L I ;i|'|M-I»'' /.f/inmiiii , ;iii V ^H'i'h* , 
iliii- la ViV i/** Nififif-.U'tf'tiii |iii Miljifii' Si\iTi', l'I I.fvriiiix 
• Iriilri'i <|iii a li* iii*'*ni«* iiimii l.iiin Niilri* h.iiiii* <lf l.c'ylriniM* 
•i lN*ri^u»'ii\ lOiinl ) l't S.iifii-Kli*-ii(i«*-l.«'«lr«Hix, itnis jt* 
iiii'miim i)t*|i;irtt*iii«*iit, ^ntit «-^Mlfriii'iil «raiii-ii'iiiif*"» l.iiln'ni's. 
11 i*ri i*»l cil* iii«''iiii* ili* |iliiMi*iir> lii'iix ihi iiuiii ilr Saint- 
Lizare. 

Knnil. la lo;>t*, /o«/i«f, hujium^ v{ l.i li.ii«\ /lat/it, mit rtr soti- 
wnt «los l«*pn)s«»rios, 

l^es onlres du T«Mii|i|t* t*t ili* Saint-JiMii i|i» Jrrii>alrtii t>iit 
été rrét's à rr*(KH|iii* ilfs (!nii<«;i(|f*s. |HMir la ()«'*ffnsi* tirs 
Ijeux-Saînts. On Iriir avait «Iniinr, |i:irtif'iilirn'iiicnt «mi 
Fninre, (pianlilè fit* i|oinaiiH*< .ivfi* juinlirtinri rt ri's nnirrs 
U*^ ont a(lniiriistri*<, tl-< liiri;.M!ii\ «rmi»* fiM;nn n-niar- 
qnaWlo. 

L«*s l«)calitt'*>, (|ni |»iirli'iit I«» notii «li* /<' Trnifth', >nn\ d'an- 
cicnnes» préceplurericà dépendant du pitMiiiiT du ces ordres. 
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Nous avons vu que dans certaines régions, on les a appelées 
Villedieu. Dans le midi les lieux dits la Cavalerie rappellent 
d'anciens biens du Temple. 11 en est de même des la Che- 
valerie et les Chevaliers qu'on trouve dans les autres ré- 
gions. 

Le Temple (D. -S., Dord., Gir., L.-Inf., L.-et-Ch., L.-et-G.); 
Templeuves (1)(Nord); Templeux (2)(Som.!. 

La Cavalerie (Ar., Av., Dord., Tarn, Vau.); Cavalaires et 
Cavalières (Var); Chevaleries (Char.); la Chevalerie (Ch. Inf., 
Cher, L.-Inf., Man., May.); la Chevaleyre(P.-de-D.); Cheva- 
liers (Char., Ch.-Inf., Dro. Gir., P. de-D.); les Chevaliers 
(Gh.-Inf., Hte-Sav., Indre, P.-de-D.); les Chevalleyres (Suis.). 

Les localités qui s'appellent la Commanderie ont été, 
pour la plupart, crées ou possédées par les Hospitaliers de 
Saint-Jean-de-Jérusalem, appelés depuis Chevaliers de 
Rhodes et Chevaliers de Malte. Le nom de salvetat^ en latin 
salvitas^ a été donné, dans le midi, à certaines de leurs 
commanderies. 

Commandaires (P.-de-D.); la Commanderie (Eure, Indre, 
Is., Nié., S.-el L., S.-et-O.). 

La Salvetat (Av., Dord., Hte-G., Hte-L., Hér., L.-et-G.); 

Sauvetat(3)(Dord.). 

On sait qu'à la suppression de l'ordre des Templiers, 
leurs biens furent donnés aux Hospitaliers qui possédèrent 
ceux de France jusqu'à la Révolution. Les le Temple con- 
servèrent, néanmoins leur nom. 

Les établissements de l'Ordre de Saint-Antoine ont pris 
généralement les noms d*aumône, d'aumonerie ou d'aumo- 
nière. Aumône est la forme française du latin eleemosyna^ 
venant du grec etèemoisunè, qui a donné au provençal ele- 
mosina, elimosina, almosna^ almorna: à l'espagnol limosna, 
au portugais esmola ; à l'italien limosina ; au vieux français 
almosne^ armosne, aumosne. 



(1) Templi hoba. — (2) Id. — ^3) Salvitas, 1273. 



f 
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L'Aumône (Ch.-Inf., E -et-L., Hle-Sav., Hte-V., Indre, 
L-et-Ch., Mon., May., Nord, S.-et-O.). 

Aumôneries (Sar.) ; TAuraônerie (Char., Ch.-Inf., Cor., 
Hte-V., I.-et-V., I.-et-L., Man., Vien.) ; Aumônières (Hte-S.); 
TAumônière (Loiret, Vos.). 

L'Ordre des Chanoines réguliers de Saint-Antoine ou 
intontiu fut fondé en 1070 T^ar Gaston, gentilhomme dau- 
phinois, pour soigner les malades atteints du feu Saint- 
Antoine. Il a été incorporé en 1777 à l'Ordre de Malle. Le 
feu Saint-Antoine ou mal des ardents est déjà mentionné 
par Virgile sous le nom d'ignis sacer. Il fut endémique et 
peut-être épidêmique en France au moyen âge. 



— 200 — 



III 



NOMS D'ORIGINE ETHNIQUE 



1^ Suffixes ethniques 

Avant d'entrer dans le détail des noms de lieu d'origine 
ethnique, il faut étudier les suffixes, dont un grand nombre 
sont affectés, et voir quelle peut être leur valeur au point 
de vue étymologique. 

Ces suffixes sont d'abord ceux qui caractérisent les diverses 
déclinaisons latines. Nous les trouvons tous dans les noms 
suivants : 

Alhigi (1), Alby (Tarn) ; Amhiani v2), Amiens (Som.) , 
Atrebates (3), Arras (P.-de-C); Ausci (4), Auch (Gers); 
Baiocasses (5), Bayeux (Cal.) ; Biso7itii (6', Besançon (Doubs); 
Bellovaci (7), Beauvais (Oise) ; Bitiiriges (8), Bourges (Cher); 
Cadurcii^j, Gahors (Lot); Catalauni (10), Ghâlon» (Mar.); 
Caturigae (H), Ghorges (Htes-A); Durocasses (12), Dreux 
(E.-et-L.); Eburovices (13), Evreux (Eure); Lemovices i^^y Li- 
moges (Hte-V.); Lingone» (15), Langres (Hte-M.) ; Meldi (16), 
Meaux (S.-et-M.); Mettae (17), Metz (Mos.); Petrocoriiy (18); 
Périgueux (Dord.); Redones (19), Rennes (L-et-V.); Rémi (20), 
Reims (Mar ). Ruleni (21), Rodez (Av.); San tone;* (22), Saintes 
(Gh.-Inf.); Senoncj (23), Sens(Yon.); Tarbelli (24), Tarbes 

(l) Not. prov. et Not. dig — (2) Not. dig. — (3) Coes. corn. — (4) Jd. 

— (5) Not. prov. — (0) Coes. com. — (7j Id. — (8; Id, — (9) Plin. — 
(10) Eutr. — (11) llin. Ant. — (12) Id. — (13) Coes. com. - (14) Id. 

— (15) Id. - (16) Id. - (17) Greg. Tur. - (18) Coes. Com., - (19) Id. 

— (20) Id. — (21) Id. - (22) Id. - (23) Id. - (24) Id. 



*Hles-P. ; Trfcnf «^ , Tri»V'» i.\ul'« Tm-tn -, Trr\t»< 

• T. •. .: 'I i i. - I,: î . i « j r :. . . i\ i- .; ■ • l'i. -■ j ir- 
* V'- t ■•■'.■ i *• i • * • i\' ' !■ « .- • r • l j'i : r:!.' •• til l'H 
Cji i.'.rî» •. ■» -ij* .• r*v; :!!• ! ■•::! I ■ u* * lit-rii - !■ li ! •]• ir! i|* j.i 

t — ■ • ••iii'irplr*' i\i'' ••• "i\ !■ • 'if - ■ n .1.1 » -. <ji :"• il'-'i •i»'til 
îin.r I* ir -iif-j'l iii!» r 

■ î*"* »|i«(iMi*«, h* /••» ;i . -• * • « f ' ■■ •■ • î i ■■■ii«/iî-ii' !i.l' 1 1» m ". 

.l»v/«il#* *' . Al.'-- « r» «î'» !•' . /■■ ■■'/■•r •'•■. >i.iil \!ii|iii| 

\r.|i-ih»*» : i.'i# i-ii»riff{i< '•■'»•■;:■ 11»: . /'h»h« Im "■, 

l»"U*>,i/. • Ni»- '. /.fiwMfiCi!! ■• . |i.i;i- M> r . M tirru \n* i" , 

Mirna?) «lUi. I ; .I/iii€|i'/«t(m \! «-..lii IHi . /v.^l|.ff|« II, 

IWt'ti.is lltT»: N«n<i«/'»îi<. > ■ I- \» i- • \i' . I- ' '- . N'ihi- 
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.Uiidiis 1^ , Atiiioiix •! >rii' . I»iii ;.' rMM '■' . MMh m • \\ i: 
lU^rraus '•' , Kirritiix I -.il i ti tun IT i;ii,!i.i< -it-u .; 

'iMlli/firiffil H. fiilnl lî'V' /.u.'i''"«. > nlll -\ .i:iT\ 

S'-rii i; Mfrhiii^ I'' , Mi-i I i-ix M ri . /'i- r-riiim ■>• . !• l'i-i- 

^•u (|i.-S.. Vi«-ti , Vi-li 1. I^ihifs -I i.- I.r > lui ». 

iW/firiiifi -' , Ir \ ••l.i\ Xlil-'f!» I, l un- Il "M -• . !•• \ iIIp UN 

.Vjftnrnniê ^^ \*^**Uf> «ihr.'. /.'ru m«m -' lîni-'iHh'* 

'Ar. ; /;*|ilj6riiTi»ui -l , ii.ilii ii«- . A* I. '.rr/.ii/iiiK'iMi.i *- » . 



I» Greg. Tur. — ,i '."i^t r*»»!* — .iî 7ijr \ din'* cum — 

'•' p/in. -. Ti Coi»* rtiin - 7 | n s;T -- «^ I n Tjt '.• Kii NrJ - 

1<I tii UriH. - (Il Kn '.M' - |-J> I II InV. - i:i Kii fl\. ~ U Lu 

•'tr. — tl.'i; Ail l\' "Ifl !••. l'i 'flt'i /'II-. i|7j !► ' ''^^ — 

I*' Au VI r sût'W^. — lin Kn <f<. - 'J»! An \r »'• 
!iip J. ricoria. en Miil. — lii // r *arta. m >«.<. — 
^. - (S5i 6'. concilia, en HiV. 
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Craon (May.) ; Iccionensis (i), Usson (Vien ) ; Mimatensis '3, 
Mendes (Loz.); Pinciacensis (3), le Pincerais (S.-et-O.); 

Avoiticum v4)j Avenches (Suis.) ; Bedexanicus (5), Bissar- 
gues (B.-A.); Camarica (6), la Camargue (B.-du-Rh.); CeUi- 
nanica, Sauxillanges (P.-de-D.) ; Freganicis (7), Saint Jean- 
de-Fréjorgues (Hér.) ; Gemmelicus (8), Jumièges (S.-Inf.); 
Gordonicus .9', Goudargues (Gard) ; Limenica (10)^ Limergues 
(Vau ); Lonicus, Lorgues (Var.); Lusarica^ Luzarches (S.-el- 
0.); Murcanicus, Mourgues (Hér.); Marcellanicits (H), Mar- 
sillargues (Hér.); Perticus (^'^) , le Perche (E.-et-L.); Ruteni- 
CHS (13), le Rouergue (Av.); Sanlonicus (14), la Saintonge 
(Ch.-Inf.); Uticus (15)^ Ouches (Orne) ; Vedranictty Varanges 
(G. -d'Or.); Vuippericum, Guipry il -et-V.) ; 

BellirhiuSy Beaurains (P.-de-C.); Baudrino (16), Borans 
(Oise); Caliniim, Chalain (Jura); Daguinus^ Saint- Vincent- 
d'Agny (Rh.); Ernaginvm i^'J), Saint-Gabriel (B.-du-Rh.); 
Ingolinus, Angoulins (Ch.-Inf.) ; LexovinM* (18)^ le Lieuvin 
(Cal ); Lopinxim, Louains (D.-S.); Morini^ (19), Thérouanne 
(P.-de-C.); Trica$tinis 20), Saint-Paul (Drô.) ; Velcacinmm, 
le Vexin (Eure, Oise) ; Vcndocinum, Vendomes (L.-et-Ch.). 

Aniscus^ Aisnes (Ain); Caliscum (22), Chalay (Rh.); Lam- 
hitscum, Larnbesc (B.-du-IUi.) ; Lohcus, Luei [Rh,) ; Pétris- 
cum^ Peyresc (B.-A.) ; Vivùcinn (23)^ Vevey (Suis.); 

Be//i(iMm (24), Belley (Ain); C«di(j;tiM 25), Chéux (Yon.), 
Denegonium (20), Digoin iS.-et-L.); JUccium (27), Is-sur-Tille 
(G. -d'Or) ; Gruasius , Greux (I-cl-L); MarbovtvmWj 
Marboué (E.-et-L.); Ponlivus k^^-)}, le Ponthieu (Som.); 



-;]) S. vicaria, en 713. - (2) M. ubs. in Graj. Tur. — (3) P, pagusy 
en 816. — (i) En 67. - .5) En 1054. — (6) En l)-i3. - (7) En Tan 1000. - 
(8) En 655. - (9) En 915. — (10) /.. vallls, vi\ 1031. — (11) En 813. - 
(12 P. sali us, au vr siècle. — ^13) R. pagus, id. — (14) S. PoguSf là. 
— (15) U. Pagus, id. — (10) En 726. — (17i Ptoi. — (18) L. 1 agus, au 
vie siècle. — ^19^ Coes. corn. — (20j Plln. — ^21) V. pagus, vi» siècle. — 
(22) En 882. - (23) Itin. Anl. — (24) Au vi« siècle. - (25) En 680. - 
(26) Itin. Ant. — (27) Au vii« siècle. — (28; V. Morboei, en 1050.- 
^29) VI* siècle. 
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Surmgium 0), Seurres (G -d'Or) ; Thoarcius, Thouars 

(D.-S.). 

Avenio (2), Avignon (Vau.) ; Cabellio (3), Gavaillon (Vau.); 
Nimio, Nijon (Hte-M.); Pon(to W, Ponthion (Mar.); Viri- 
sio (5), Vierzon (Cher). 

Quelques noms de peuples, tels qix'Andegavi (6), Pa- 
riait '7), IHctaci (8.', Siteséioues (9), Vellavi^ (^0)^ semblent déjà 
être des dérivés. 

L'étude des idiomes celtiques et ibères, en dépit des pro- 
grès qu'elle fait tous les jours, n'est pas encore assez avancée 
pour nous donner la signification certaine des noms dont 
nous venons d enumérer les foimes latines. Comme, d'autre 
part, ces noms appartiennent plutôt à la catégorie des noms 
de personne, nous renvoyons les lecteurs, qui seraient cu- 
rieux de leur traduction aux travaux de Griïnm, de Diez, de 
Max Muller, de Zeuss, de Pott, de Forstemann, de Diefen- 
bach, et à ceux de Pictet et de Roget de Belloguet sur la 
matière. 

2^ Influence romaine 

Maîtres de notre pays, les Romains, comme d'autres vain- 
queurs qui n'ont rien inventé, ont cherché à détruire les sou- 
venirs patriotiques des Gaulois, on changeant les noms de 
leurs cités, ou en créant des colonies destinées à les rem- 
placer. Ces nouveaux centres, généralement consacrés à 
César ou à ses héritiers, portèrent des noms qui rappelaient, 
cependant, les noms primitifs. Nouvelle éclosiim de noms 
personnels employés comme noms de lieu. 

Les établissements fondés par César ou sur ses ordres 
furent : 1^ Colonia Julia Patenia Narbo Mnrtius (il) Decu- 



(1) VII* siècle. — (2) Plin., III, v, 6. — (3) Id., 'u\. — (4) En 868. — 
(5) Mon, mér. - (6) Plin. — (7) Coen., IHin. — («) Amm. Marc. — 
(9) Coes., Plin. — (10} Coes , Not. prov. — (11) Ctc. 
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manorum; ^ Colonin Julia Patema Arelate Sestanonm; 
3» Colonia Vienna * ; 4* Colonia Forajuliensis ou Forum 
Juin \'^ Octavanorum ; â^ Colonia Julia Beterrae (^ Septi- 
manorum; 6^ Colonia Julia Arauêio ^t Seeundanorum ; 

1* Luteca "> Foroneronien-num oa Forum Gérants; 9^ Fo- 
rum yeironit Meminoitim: destinés à remplacer iVarbo, 
Arelate, Vienna, Oxubii *> Baeterri», Arausio, Luteva et 
Carpentoratis " . M. E. Desjardins ^ pense qu'il faut 
joindre, à ces huit premières colonies, Coionia Valen- 
tia '^\ très ancienne, qu'on y voie une deduetio ou non. 
Ces colonies ont été org;inisées par Tibère Qaode Néron, en 
l'an Vty-ÏTy, avec le conoxirs des \\\ \\\ Vif, vni« et X« Lé- 
gions. La coN)nie Sarho était une seco^tde dedueiio; la 
première était celle de Licinias Cnissus en fan 118 av. J.-C. 
Elle avait ret;u, à cette épo^^ue, le nom de Colonia Narbo 
Mdrtiuâ Atacinorunk tû'. 

Pline l'Ancien joint, à ces premières colonies, celles de 
Riiuricn, de Copia iy^j imum et. de Julia Equesiris c'est- 
à-Ailre d'Angst «Suis.), de Lvi-n <Rh.)et de Nyon (Suis.); 
m.us ne citr^ jtUus Vienn \ Vir^nne » Is. k Lnlera^ Lfxiêve (Hér.) 
et dxrpf^iit^yriicte, «"^r^vnrrt^ i Vau » que o^mme de simples 
ov'tHttt liUin't de la NarN>rmai-ie. Les autres «^/>|>tda étaient: 
A'p^>te Se.i-t^.ie :srZ/Mrii>r«iw. Aix-en-Provenee tB.-du-Rh ); 
A IV n i .> C î L\tr um II- A v uin» > n « Va u . • ; .-1 pla Juiia Vulgen- 
(i«/M, Aç't i V:\u. » ; AL'^i^'^''' /î'i>r'*m .4/i><^im«irtaiiii, Riez (B.- 
A. ; A'^b'î H:i.frio-u^'>f^ At't Ardècfae»; CahMîOj Cavaillon 
Vau.^ ; *-it.ï/4'.*M Lirii, >a:ni:-Cemv < B.-du-Rh->: yemausM 
.l'VfHi>0'-wv4 li, NUue> lOard'; r.4iXMT»f ^iSi- Jcttom^um, 
Toulouse ■ Hte-G. ■ : r-sAï*:tJii t* . SaiiLt-PiMil-Traisdiâteaitt 



,11^ ru\ liir 







— 205 — 

La liste de Pline comprend encore six civitates foederatae : 

Uassilia GraecorumWy Marseille (B.-du-Rh.) ; Civitas Vo- 

cmtiorum^ vil. princ. : Vasio et Lucus, Vaison (Vau.) et Luc- 

en-Diois (Drô.) ; Civitas Aeduorum, cap. Bibracte (2), Autun, 

Civitas Camutum^ cap. Autrieum (3), Chartres (E.-et-L.) ; 

Civitas Remorum, cap. Durocortor W, Reims (Mar.) ; Civitas 

Lingonum, cap. Aridematunum (5), Langres (Hte-M.) ; et dix 

civilatcs liberae : Civita» Nerviorumy cap. Bagacuniy Bavay 

(Nord) ; Civltas Suessionum^ cap. Noviodunum (6), Soissons 

(Aisne) ; Civitas Leucorum, cap. Tullum, Toul (Meur.) ; 

Civitas Meldorum, cap. Jalinum^ Meaux (S.-et-M.) ; Civitas 

Segusiavoruiriy cap. Forus^ Feurs (Loire) ; Civitas Santo» 

num, cap. Mediolanum^ Saintes (Ch.-Inf.) ; Civitas Bituri- 

gum Cuborurriy cap. Avaricum^ Bourges (Cher) ; Civitas Bitu- 

rigum Viviscoruniy cai^.Burdigala, Bordeaux (Gir.) ; Civitas 

Arvernorunty cap. Nemeturriy Clermont-Ferrand (P.-de-D) ; 

Civitas Viducassium, cap. Arae genuaCy Vieux (Cal ). 

La nomenclature des soixante cités d'Auguste nous donne 
la notion de peuples nouveaux. Dans TAquitaine ibérienne ; 
nous trouvons les Tarbelliy cap Aquae Tarbellicae (7), Dax 
(Lan.); les Vassaei, cai^. Cossiiim, Bazas(Gir.); les Ausci y 
cap. Ellimberis (8), ou Augusta Auscorunty Auch (Gers) ; les 
LectorateSf cap. Lectoray Lectoures (Gers) ; les Convenae, 
cap. Lugdunum (9), Saint-Bertrand-de-Comminges (Hte-G.); 
dans l'Aquitaine gauloise : les PictoneSy cap. Limonum 0^), 
Poitiers (Vien.) ; les LemoviceSy cap. Augustoritum (^1), Li- 
moges (Hte-V.) ; les Petroco?'u, cap. Ve«w?îa (^2;^ Périgueux 
(Nord) ; les Nitiobrigesy cap. Aginum (13)^ Agen (L.-et-G) ; 
les Cadurciy cap. Divona 04^), Cahors (Lot) ; les Buteni, cap. 
Segodunum (15)^ Rodez (Av.) ; les Gaballi (Gévaudan), cap. 
Anderiturriy Javoulx ou Javols (Loz.) (1^). Dans la Lyonnaise, 

(1j Vers (JOO av. J.-C. — (2) Coes. — (3) Id. - (4) Id. — (5) Id. — 
(6j Id. — (7j lUn. Ant. — (8j Plin. - (9) Id. - (lOj Uirt. — (11) liin. 
Ânl. — (12) Id. - (13) Coea. - (14; Plin. -^ (15; Coes. — (IG) Ou Anté- 
rieux (Can.) 
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Tancienno Celtique, ce sont : les Senones^ cap. Agedin- 
ann U), Sens (Yon.) ; les Partait, cap. Lutetia et Lucote- 
tilt \^\ Paris (Seino); les Tm^ones ou Turoni. cap. Coesaro- 
dunittn l^î , Tours (I.-el-L.) ; les Amlecaci^ ca[i. JuliomatjuSy 
Angers (M.-ot-L.): les NamncteSy dont les villes principales 
sont : Corbilo {^\ Saint-Nazaire, et CondevincHm {^\ Nantes 
(L.-lnf.^: les Vendis cap. Danortr/iim (6), Vannes (Mor.); 
les thismiiy qui ont deux villes : Voryanium J)^ Ces Castel 
Ach et Vorgium i^», Carhaix, et un port, Gesocribate^ Brest 
(Fin.); les Curio»o/i(« ou .Irrtt, qui habitaient les environs 
de WujorUum 0-^>, Corseuls (C.-du-N.) ; les i4&inncattit\ cap. 
LujciHi (10), Avranches (Man.» ; les Dnelïi^ cap. Crociatonum 
ou Citrentomai/us vll\ Carentan (Man.) : les Redones^ cap. 
C4ondate 't:2\ Rennes (I.-et-V.) ; Le« Lexoviij cap. iVotnoma- 
gus l'^\ i.isieux(Cal.) : \cs Aulevci Eburomces^caip. Mediola- 
Miim 'J*, Saint-Aubin ou Vieil-Evreux (Eure); les Aulerci 
Ct'notnani^ cap. 8iii>itfi«iim (I5\ Le Mans Sar.) ; les Aulerei 
Diablintcs, cap. Noviodunum 'Iti, Jublains (Mav.i ; les Ga- 
ietés, oap. JuUobona 'I7\ LiUeboane (^L.-Inf.) ; les Veliocasges 
cap. ilotonui'fus ll^ , Rouen ,S.-Inf.> ; les TVieriMc», qui n'ont 
jxis encore de capitale, mais qui vont en avoir une, Augusto- 
^t»»rt \\^h Troyes (^Aube). Dans la Belgique, voici les Helvetii 
cap. Aventicinn *\ Avenche? (Suis.) ; les Sequani^ cap. le- 
sontio ^l\ Besançon (Doubs); les Atrebates^ cap. Nemela- 
cum *i , Arras (P.-<le-C. : les BeU(iH*acij cap. Goesaroma- 
gus v-^» , Beauvais (Oise> ; les Ambiant, cap. Samarobi*wa ^2i\ 
Amiens ^Si>m > : les A/arini, cap. Tat-venna 125., Térouanne 
vP.-de-0.> : les Titwjri^ cap. JOicittiea (36^^ Tongres (Belg.); 
les Menapii, cap. Castellttm Mentipiornik^ '^\ Cassel (Nordi; 
les Viromitmlui, cap. .it^^u^^ta ViromanLluontm '^\ Ver- 

.h (.W<. - .:>' iucK^'itia. t003.i:>. — 3. PUn, — vf' C^w». — (5) li 
— Uî !d. - Il W. — 15^ Li. - 16 /ci. - 17) J^ — 
,2V> Ci.Hts. - ^*» /tel*. .A/*f. — Aî) Coii:s. — ,27) Id. — ^38} 
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raand (Aisne); les Treveri^ cap. Aiu/usla Treverorum ^1), 

Trêves (Prov.-rhén.) ; les Mediomatriciy cap. Bivodnrum (2), 

Metz (Mos.) ; les Silvanectes^ cap. Ratomagus^ Senlis (Oi.^e), 

\ts Balavi, cap. Uatavodurum •^', Leyde iHoll.) ; les Ubii^ 

cap. Oppidum ou Ara Ubiorum^ la future Colonia Agrippi- 

nensis (4), Cologne (Prov. rlién). 

En l'an 21 de notre ère, le nombre des cités de la Gaule 
se trouva porté à soixante-quatre, sans doute par Tadjonc- 
tion des quatre cités rhénanes, inscrites lors de la création 
des deux gouvernements militaires de la Germanie : les Tri- 
hociy villes principales : Brocomagus^ Bru math (B.-Rh.), et 
Argentoratum <'»), Strasbourg (B.-Rh.) ; les Vangiones, cap. 
Borbilomagus '6)^ Worms (Prov. rhén.); les Nemetes, cap. 
Noviomagus O)^ Spire iP.-Rh.) ; les Ubii superiores^ qui 
comprenaient Moguntiacum, Mayence (P.-Rh.). 

A l'époque où Ptolémée a écrit sa grande géographie, le 
nombre des cités romaines de notre pays avait atteint le 
chiflfre de quatre-vingt-dix-huit, par suite de la création de la 
Colonia Rascino 3)^ Gastel-Roussillon (Pyr.-Or.), et de la Co- 
lonia Julia Carcaso (9), Garcassonne (Aude), dans la Narbon- 
naise ; de la Civitas Vadicassium^ cap. Noviomagus Noyon, 
•Eure), dans la IP Lyonnaise, de la Civitas Donna (iO)^ Bonn 
(Prov. rhén ), et de la Civitas Argentoratum i^^j Vangionum^ 
Strasbourg (B.-Rh.), dans la Germanie; de la Civitas Cerne- 
nelum (^2) Vediantiorum y Gimiez (A. -M.) ; de la Civitas 
Sanitium (i«^; Vediantinorum^ Senez (B.-A.); de la. Civitas 
Vintium (^^) Nerusiorum, Vences (A. -M.) ; de la Civitas 
SalinensiuiUy qui avait pour chef-lieu Salinae '.^^) Suetrio- 
num, Seillans (Var); de la Civitas Eburodunum (i^), Embrun 
(Htes-A.); de la Civitas Brigantium (i7; Segusinorum^ Brian- 
çon fHtes-A.), de la Civitas Forum Claudii ^^) Centronum^ 

\} Pomp Mal.— 2; Tac. - (3, Id.— 4, id.— (5} Itin. Ant.— 6) Id. 

- H) Id. — (8) Tit. Liv. — (0) Coes — .10; Tac. — (11; Itin. Ant. — 
'\% Plin. - (13j Id.^U) Inscr, — (15; id— (IG) Uin. Ant. — (17} Id. 

- (18, Plin. 
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Moûtiers-en-Tarentaise (Sav.l, et de la Civitas AadmaW, | 
Aimes Sav.), dans les Alpes. ; 

Dans la nomenclature de Ptolémée, les villes grecques du 
littoral méditerranéen sont à part, en dehors des villes 
gauloises. Ce sont, avec Mnssiliay Marseille (B.-du-Rh.), 
que nous connaissons déjà, Antipolis (2), Antibes (A.-M.); 
Monaeci arx^ Monaco v^j , et A'tcca (*) , Nice (A.-M.). Le 
géographe grec donne les noms d'un certain nombre de vid 
ou bourgades gauloises : Illiberis 'v5;, Elne (P.-O.); Cessera (6), 
Saint-Thihéry (lier.), station de la Via Domitia ; Vindoma- 
guSy le Vigan (Gard); Acu^io 0) ou Acusiorum ColoniUy Mon- 
télimar (Drô.), station chez les CavaiTt ; Tarasco (8), Taras- 
con (B.-du-Rh.), vicus de la cité d'Arles; Ernaginum (?), St- 
Gabriel (B -du-Rh.); Raliatum^ Retz (L.-Inf.), chez les Pic- 
tons; xVo rtomagr as, Castelnau-de-Médoc (Gir.),chez les Bitu- 
riges Vivisci; Condate vicus i^O) ou Condavicinumy port de 
Nantes (L.-Inf.); GenabumW, Gien (Loiret); CahiUonumi^^), 
Chalon-sur-Saône (S.-et-L.); NadumA^),Na\\ (Meuse), chez 
les Leiici ; Saloduruniy Soleure (^Suis.), chez les Helvetii ; 
Segusio (l^), Suse (It.); DarantasiUy Moùliers-en-Taran taise 
(Sav.) ; Octodurum (lî>), Martigny-en-Valais (Suis.),... qui 
n'ont rien d'ethnique pour la plupart et dont l'étude a sa 
place ailleurs. 

Dioclétien ajouta aux 5 cités de l'Aquitaine ibérienne : les 
BoiateSy chef-lieu Testa Boioruniy la Teste-de-Buch (Gir.) ; 
les Elusatcs (^<^>}, chef-lieu Elxisa (^7)^ Eauze (Gers); les Bi- 
gerriy chef-li' u Aquae Conuenarum (18), Bagnères-de-Bigorre 
(Htes-P ), et les Conserani (^9), chef lieu Austria Consera- 
norimi, Saint-Lizier-en-Conserans(Ar.)^ qui complétèrent la 
Novempopulanie. 

D'après la Notitia provinciarum et civitatuniy la Gaule 



(1) Coes. — (2) Plin. — (3) Virg. — (4) Cic. - (5) Plin. — (0) id. - 
(7) Id. — (8, Id. — (9/ Id. - ^iOj Itin. Ant, - (il) Cœs. — (12) W. - 
(13) liin. Ant, — (14) Plin. - (15) Coes, — (16) Jd, - (17) C/oiiil. - 
(18) PUn. - (19) Id, 
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romaine fut définitivement divisée en 17 provinces : les deux 
Narbonnaiscs, la Viennoise, les Alpes- Maritimes, la Novem- 
popnlanie, les deux Aquitaines, les quatre Lyonnaises, les 
deux Belgiques, les deux (Germaniques, la Grande Séquanie, 
les Alpes Grées et Pennines. Fréjus, Gap (i), Sisteron -2), 
Antibes, Genève, Grenoble, Die (3), Marseille, Digne f*), 
Cborges, Glandève, Lescars (l'antique Benrhamum) y Aire , 
Tarbes, Oloron, Angoulême, Albi, Langres, Auxerre, Or- 
léans, le Mans, Quimper, Bayeux, Séez, Chalons, Cam- 
bray (3), Toumay, Boulogne, Verdun, Tongres \6; et Bâie, 
qui a supplanté Augst, sont devenus chefs de cités ; 
Uzès 0)y Cbalon sur-Saône , Mâcon, Windisch (H), qui ne 
sont encore que des castra^ ne tarderont pas à devenir 
aussi des civitates (9). 

3* Rémction §^aiiloise 

L'influence des vainqueurs, qui devait d'abord se borner 
au changement de quelques noms de villes, ne se maintint 
pas longtemps, c Une remarque fort importante, dit M. E. 
Desjardins, que suggère la nomenclature des villes dans 
Ammien Marcellin, placée en regard de celle de Ptolémée, 
c'est que les anciennes dénominations locales de ces villes, 
— qui avaient conservé jusqu'au milieu du ii* siècle leur 
intéressante typonymie nationale gauloise, — ont disparu 
pour faire place à des vocables nouveaux, qui sont ceux des 
anciens peuples dont ces villes avaient été les chefs-lieux : 
ainsi Sens pe s'appelle plus Agedincum^ mais Senones ; 
Bourges est devenu Bituriges et Avaricnm a disparu ; il en 
est de même de Mediolanum, qui est devenu Santones 



(1) Vapineum^ in Itin. — (2) SegusUro, in Ilin. — li) Jtin. Ant. — 
(4) Oûtja, in Plin. (5; Çamaracunij in Itin. - (6) Tungri, in Tac. 
— (7) Uceiia, Inacr. — (8) Vindonissa, in Tac. — 9y Cliâlon et Mâcon 
sont déjà cités, par César, sous les noms de Cabilio ou Cabillo et de Afa- 

ItMO. 
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(Saintes) et de Samarahriva, qui s'appelle désormais Am- 
biant (Amiens), etc. Et qu'on ne s'y trompe pas, ces noms 
nouveaux des villes sont devenus locaux et ne peuvent plus 
se traduire par les noms des peuples au pluriel. 

f Dans cette phrase, en effet : « Amlnani urbs inter 
alias eminens •, on ne peut traduire les € Amlnani »; le 
mot urhs indique clairement qu'Ambiani ne désigne plus le 
peuple ancien avec son territoire, mais bien la ville d'A- 
miens. Ce changement s'explique facilement. Dans le lan- 
gage administratif des premiers temps de l'Empire, c'était 
toujours la cité, c'est-à-dire le territoire de l'ancien peuple 
qui était désigné officiellement, jamais la ville qui en était le 
chef-lieu : ainsi on ne disait pas, par exemple, l'ordo, les 
duumviriy les aediles, les qnaestores^ d*Aitgu$todunum (Au- 
tun), mais ordo, duumviri^ quaestores Aeduorum ; on ne 
disait pis les daummri de Bagactim (Bavay), mais les 
duumviri Nerviorum : toujours la civitasy jamais Vurhs ou 
Voppidum, Il en résulte qu'on s'est peu à peu habftàé à 
identifier le nom du siège officiel et administratif des magis- 
trats et des décurions avec celui du territoire de la cité. 

€ . . . Nous voyons que certaines bornes milliaires portent 
déjà, vers la fin du m'' siècle, des indications qui appartien- 
nent à la nouvelle nomenclature, qui ne devint d'un usage 
général qu'au temps d'Ammien Marcellin. 

« A l'époque de Constantin déjà, les noms des peuples 
sont employés pour désigner les anciens chefs-lieux des cités 
sur les monuments itinéraires 0) ». 

Nous ne saurions adopter sans réserve le système de l'é- 
minent auteur. Dans ce retour à des noms qui, dans un 
grand nombre, dans le plus grand nombre des cas même, 
ont été ceux non seulement des peuples, mais de leurs capi- 
tales elles-mêmes, antérieurement à la conquête romaine, 
nous préférons voir une réaction, une sorte de reprise de 

(1) £. Desjardins, Gaule romaine^ t. III, p. 475-77. 
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soî-mêcne. Les nations gauloises, lasses du joug que ces vil- 
les, aux mains de leurs dominateurs, ont fait peser sur elles, 
profitent de TaSaiblissement progressif de ceux-ci, dans le 
nombre et dans la valeur, pour ressaisir peu à peu leur bien. 
Vient on jour où il leur est permis d'y commander elles-mê- 
mes ao point de pouvoir substituer leurs propres noms à des 
dénominations avilies toujours, quand elles n'ont pas été 
imposées par un pouvoir détesté. 

Pea de localités ont conservé les noms imposés par les 
Romains : quand on aura cité Apta Julia :i;, Apt ; quelques 
AuguêUif Augst (^>, Aoste (^y, Ouste ; quelques Auguétodu- 
num^ Anton (^), Auton, Ostun ; Aurelianum^ Orléans ; 
ConUarUiaj Coutances ; Forum Julii (^^)^ Fréjus ; Fo3me 
Marianae (P)y Fos ; Gratianopolis (7;, Grenoble ; Juliobona, 
Lillebonne ; S'tcrum Coesarisy Sancerre ; on aura nommé 
toutes celles qui sont dans ce cas. 

Qooiqo'il en soit, c'est à ce retour aux anciens noms des 
peoples que nous devon.s la conservation de la plupart d'en- 
tre eux, les auteurs latins ne nous en ayant antérieurement 
laissé qu'un nombre assez restreint. 

Dans les contrées de la Gaule que les Romains ont occu- 
pées militairement sans parvenir à les assimiler à la métro- 
pole, leur ecutra ont, dans bien des cas, conservé le souvenir 
de leur nom. Telle est l'origine des noms de lieux suivants : 
Romains (Doubs ^«), Hte-M., Jura %, .Mar. 'iO;, Meur , 
Vos.), les Romains (il) (Aube>, Romans (Ain, D -S., Drù. <^%^ 
Sav., Suis >, le Romand (Sav.. ; 

Romagnes (Ain, Gir., Meuse, Vien. ()^)), la Romagne (.\r- 
den., C-d'Or, M.-et-L.), Romaines (.\ube, S.-et-M, Som., 
Ven.;, la Romaine (Hte S.;, la Komanie (.Mar.;, la Romandie 
(Aisne;, Romartèches (Ain, S.-et-L.>, la Rornanèche (Suis.), 

(i) PUn. — (2) Id, - ÇS) W. — '4; Pomp. MeL - 'T,^ Cic, - (6; Plin. 
— Ci) Sid. — (8) Romaine, 1178. — '9, Homann, liltt. — (10, Homani, 
ve» ran i(IÛÙ, - (11; HomanU, Ittfi. - i% Jd , IWJ. — 13, Homania, 
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Romanet (Cor., C.-d*Or, Hte-V.),Romanges (i) (Jura),llon2a'^ 
niargues (2) (Can.), la Romainerie (S.-Inf.), Romances (3) 
(A.rden.), RomaneauxW (Ch -Inf.), Roumagncs (L.-et-G.), 
Roumanèches (Gh.-Inf.) Roumengas (Hte-G.), Remeneuils© 
(Vîen ), Remenières (Cor.), les Remenières (P.-de C.) ; 

Champromains(Dord., E.-et-L.),Fondremands (6)(Hte-S.), 
Montromains (F.-et-V.), Pontromands (Jura), le Pontroman 
(A.-M.), Praromands (Suis ), Villeromains (L.-et-Ch.); 

Romaincourts (Seine), Romainecourts (Aube); Romain- 
villes (E.-el-L., L.-el-Ch., Loiret, Seine, S.-et-O., S.-Inf.), 
Romainvilliers (E.-et-L., S.-et-M.), Romanans (Ain), Ro- 
manshorn (Suis.), Romanswiller (B.-Rh.); Roumengoux (Ar,), 
Romennecourls (Meur ), Romenoville (Meur.). 

A côté de RomanuSy il y a Romus^ qu'on a rendu par 
Rome, Roume, Reme, et qui a la même signification : 

Romes (Aube, C.-d'Or, Eure, Hte-Sav., Mar., Oise) ; les 
Romes (Nord, P.-de-C), Roumes (Ar.) ; 

La Romière (Hte-L., Loire), les Romières (M.-et-L.); 
Romeries (Nord), RomeyersC?) (Dro.),Romiguières(8) (Hér.), 
la Romiguière (Ar., Lot) ; 

Champromiers (P.-de-D.), Fontromeux (P.-O.), Kerrom 
(Fin.), Masromes (Hte-V.), Montremes (Dord.), la Valromey 
(Ain) ; 

Romécourts (Meur.), Romeforts (Char., Gir., Ven.); Rom- 
forts (Gh.-Inf., Gir., Indre), Romegoux (Gh.-Inf.); Romé- 
monts (Meur.), Romescamps (Oise), Romestaings (L.-et-G.), 
Roumegoux (Av., Gan., Lot, Tarn), les Roumevies (Dord.), 
Remécourts (Oise), Reméhan (Arden.); Remémonts (Vos.). 

En pays de patois germanique, nous trouvons Romer, 
Rumer comme radical : 

Rumersheim (Ht-Rh.), Rumersmatt (Ht-Rh.). 



(1) Romanica. — (2) Id. — (3) Id. - (4) Ronianoialum, — (5) Ro- 
tnanul, 1075. — (6) Fons romanus^ Font-Remanz, 1168. — (7) Roma- 
rium, XIII* siècle. — (8) Romigariat 1124. 



4« MI«raCloM« iMtéri«»M 

h*s ivv«»lutions int(>n«Miri*-. i|iii agiUi«*iit pre-^'iiit* ri»nli- 
nuf lleinfiit l(\s Gauler t*l (fl«*vaii'iit finir |»:ir !•••« livriT aux 
R<»mains. fieuvcnl iMre oin*nl«Tt''«*H roiiinii* la raii-f |iritiri. 
pale df» leurs miKrati<in<« , iimi** la |»r«"»-:i»ii f\frc«'f ilu n*»nl 
au s^uJ par led nations ^aul«>iM*H |f> tin<*s Mir li*n autn-n y 
e>t aussi |ii>ur tieaucuup lit- ri-*» ii(i^ratii»n<*« l«*^ un**** «t* 
tirent au deht>r>. en (•«■niiiiii**, «mi IuIi**, m lîriHv ft jn<*«pit* 
dans TAsie Mineure, les autn"« à riiit«Ti«*ur, il'un«* r('>'inn 
dans une autre. 

Vers Tan (îUOav. i.-(I., des riatiloi** de rire ^'aelique. «les 
Bituhges, des Ednen*«, ih*^ Arvern»**» «'l d«*H Anilwrre>, re- 
f«jul«'*s |»ar l'invasion dt*> Kyinn<. vinrent, S4iu> la ouiduite 
de liellovèse, enlever aux Ktnisipies le pays Miuê au nnni 
du IVj, entre le Tessin et rAil«!a,«*t y fontlfr un J/ct/iol^iniim, 
Milan. Peu après d*autrt*^ <iael>, «•fiixri d«'!* Auler«|ues, des 
drnutes el ties (Vnonian>, ayant piitr rhef Klitovius, ^Vta- 
Nirent à l'Est «tes pri'mier> fnvahiH^«»urs, entn» TAdda et 
l'Adige, et y eon*»truisirfnl ///ri m, la lin-seia de nos jours. 

Dans le m^rne temps, l(*<( Kyriins, pf'*iii>trant dans la 
presqu'de annoricaim*, venaient >'y m«'*li*r aux lialntants île 
race gaélique, nt)n sans contraindre une );randt* |wirtie de ees 
primitifs à émi{(r(*r. Les Hntli ou Krittont's, «-lia^sr^ de leur 
pays, allîTent s*étal>lir dans le sud d«* la Kr«inde Ile ilWlhion, 
qui prit d'eux le nom de Hretapie. I*ne |»;irtie tle res Hre 
tons, à répoc|ue de Tinvasion an^clo-saxonne devait repasser 
la mer et venir denuindi*r au pay> de leurs an(*«^tn*s la s«»cu- 
rité qu'ils avaient de nouveau penJut*. I/Armonque devint 
alors une seconde Bretagne. 

C'est à cette é|>i')que r«*<Milf''f. ol m mis rinnuenec de la 
rnème cause, (|uVur«*nt probahlfiiu^nt lieu r»'*Uil»li»eiiifiit 
des /^oji, originaires du pays sitiit* ♦•ntre l'AlliiT rt la Loire, 
dans le pays de Buch, et celui d'une fraclion des Hituriges, 
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les Vtrtact, au sud des Santones et à l'ouest des P^^rocont, 
sur los doux rives de la Garonne Hifërievire. Une partie des 
Arvornos |>assa les monts pour venir s'établir dans le 
Uouorguo^ qu'ils réduisirent à l'état de pays tributaire, 
ivuuno dôjà le Yelay et le Gévaudan. 

tVs gmuds déplacements de peuples, ces exodes en masse 
u\miI (kis eu, sur l'onomastique locale, une influence aussi 
^r<«iulo qu'on pourrait le supposer; cette influence fut plutôt 
;au\ émigrations particulières, aux transports à distance de 
|H'tits groupes qui allèrent demander, à d'autres nations que 
la leur, la sécurité que celle-ci ne pouvait pas ou ne voulait 
plus leur assurer, car, pour les individus comme pour la 
foule, il faut loi faire la part des dissensions, qui semblent 
devoir étro pour les Gaulois une cause perpétuelle d'épar- 
pilloinent des forces et de danger. 

On trouve des colonies d'Arvernes dans diflerents points 
de notre pays. Arvernus a été traduit par Alverne, Auverne, 
Auvergne : 

Auvergnes (Yon.), TAuvergne (Indre). 

Son dérivé ArverniacuSy qui a le même sens, a donné 
Auvergnac, Auvergnat . 

L'Auvergnac (L.-Inf.), les Auvergnats (Cher, Gir.). 

Les liritti ou BrittoneSy les Britanni des Romains, ont 
beaucoup essaimé en Gaule : 

Brets (D.-S., Hte-Sav., Hte-V.), le Bret (Lot), Brettes 
(Cal., Char., Drô., Sar.), Bretons (Vien.), le Breton (AL), les 
Bretons (Ch.-Inf.), Bretten(Ht-Rh.); 

Bretagnes (B.-P., Eure, Gers, Ht-Rh., Indre, Lan.); la 
Bretonie (L.-et-G.), Bretonnières (Cal., Suis.), la Breton- 
nière (Eure, I -et-V., L.-Inf., Loiret, Man., Nie., Sar., S.-et- 
M., S.-et-O., Ven.), les Bretonnières (E.-et-L., Is., Lan.), 
Bretognes (Hte-L.), Bretenay (Hte-M.), Bretenières (C.-d'Or, 
Jura), la Bretenière(Doubs, Jura), Bretenoux (Char., Lot(^)) ; 

(1) ViUa BrilanoTt au ix« siècle (vilUk Britanorum), 
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BretteviUes (Cal.); Brettencourts (P.-de-C, Som.), Bre- 
toncelles (Orne), Bretonvillers (Doubs) ; 

Villers-Bretonneux (Som.\Voisins-le-Bretonneux (S.-et-O.)- 

Les Cadurciy qui ont donné leur nom à Gahors, sont, en 
outre rappelés par les noms suivants : 

Cadours (Ar., Hte-G.), Caours (^) (Som ). 

Le Saint Symphorien de la Sarthe s'est appelé Cadurca 
ou Cadurcae. 

Les Gordi ou Gorduni, Gordz, Gourds, ou Gourdons, 
peuple de la Gaule Belgique dont parle César et qui n'a pas 
laissé d'autre souvenir historique que cette mention, pa- 
raissent s'être réfugiés, à une époque inconnue, dans la 
Gaule celtique et, sauf exception, dans le massif central. Ils 
ont semé sur le chemin, chez les Leuques, les Lingons et 
les Eduens, une assez fâcheuse réputation : quoiqu'on dise 
Littré, Gord est encore la meilleure étymologie que l'on 
puisse donner du mot gredin, en lorrain gordin^ et en bour- 
guignon guerdin. 

Voici les noms de lieu qui les rappellent : 

Gordes (Vau.), Gourds (Bh.), Gourdons (Ardèche, Cor., 
Dord., Hte-L., Indre, Lot, P.-de-D., S.-et-L.), GoUrdans 
(Ardèche, Hte-G.), Gourdins (Nié.) ; 

Gourdez (E.-et-L.), Gourdièges (Can ), Gourdouzes (Loz ), 
(joudargues (2) (Gard). 

Les Picti, Pietés, Pittes, Poittes, Poits, qui étaient très 
probablement les grands-pères des Pictavi ou Pictones, ne 
se seraient pas contentés de coloniser ou plutôt de soumettre 
les celtibères du nord de l'Aquitaine, à une époque qu'on 
ne peut préciser : ils se seraient un peu répandus dans toute 
la Gaule. 

Poix (Arden., Cal., L.-et-Ch., Loire, Mar., Nord, Orne, 
Som.); 



(1) Ecclena Cadorcensia, en 856. — (2) Gordonicus en 855, et Gorda^ 
nicae en 900. 
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Poils (1) (Nié.), PoittesW (Jura), la Pictière (E.-ct-LO, 
Pettières (Jura), la Pictière (Eure), la Picterie (Dord., Eure, 
Sar.), la Piltière (Orne) ; 

Pittefaux (3) (P.-de-C). 

D'autre part, on doit aux Pictavi : 

Poitiers (Gard, Vien.), les Poitiers (Cher), la Poitière(L- 
Inf.), Poitoux (D.-S.), le Poitou (L.-Inf., M.-et-L., Yon.), les 
Peytoux (P.-de-D.) ; 

Peytoupins W (Gir.). 

Les Ruteni ou Rodent^ Ruènes, Roènes, Roines, Reunes, 
Runes, Rognes, Reugnes, Rugnes, Rouans, Ruans, sont 
rappelés par quelques noms : 

Runes (Loz.); Rognes (B.-du-Rh.); Rouans (L.-Inf.); Ruans 
(L.-et-Gh., Loiret) ; Ruhans Hte-S.) ; 

Roannes (Can., Loire) ; Rouanes (A.-M., Cor.) ; Rouanets 
(Gan., Hte-G.) ; Roudanès (5) (T.-et-G.) ; Rutianges (6) 
(Loire) ; 

Roinville (E.-et-L. (7), S.-et-O.) ; Roinvilliers (S.-et-O.) ; 
Roumiestangs (Gard). 

On trouve des colonies de Sénones^ Sénons, dans diflTé- 
rentes régions : 

Sens (L-et-V., S.-et-L., Yon. W); Senons (Hte-V., Meuse); 
Senones (May., Vos. (9)); Senonches (^0) (E.-et-L., Loire); 
Senonges (il) (Vos.) ; Senantes (i2) (E.-et-L.) ; 

Senan (i3)(Yon.) ; Senans (Doubs) ; Senoncourts (Hte-S., 
Meuse) ; Senon ville (Meuse) ; Senos (i*) (Vau.). 

Les Vasci ou Vascones, Vasques ou Vascons, Gascons, ont 
franchi les limites de l'Aquitaine à différentes époques : 

Gasques (T.-et-G.) ; le Gascon (L.-et-G.) ; les Gascons 



(1) Pictia, au x- siècle. — (2) Eeclesia Pietensis, en 1090. — (3) Picti 
fagu8. — (4) Pictavi pinus» — (5) Rodanensis. — (6) Rutenianica. — 
(7) Rodeni villa, vers 1085; Roenvillay en 1415. — ^8} Senones^ in Coes. 
com. — (9) Senonia, vers 671. — (10) Senonica. - (11) Id. — (12) Se- 
nonis antus; Senone vallia, 774. — (13) SenomagtM; Sênomus , au 
IX* siècle. — (14) Senomagus. 



— 217 — 

(Loiret, L.-et-G.>; le Gascon (Lot); les Gascons (Ar., Aude); 
Gâcons (Al.) ; Vâcone (Ain, Meuse) ; 

Gasquiès (^) (Tarn); Gascognes ou Gâcognes (2) (Niè.);Gas- 
cognières (Ven.) ; la Gâconnière (D.-S., Ven.) ; les Gûconne- 
ries (L-et-L ) ; GascougnoUes (D.-S.) ; Vascognes (A.-M.) ; 
Vâcognes (Cal.) ; Vàcongnes (Som.) ; Vaucognes (3) (Aube); 

Vauconcourts (*) (Hte-S.) ; Vasconcourts (Vos.). 

Terminons par une colonie de Bittiriges Vivisci en Suisse : 

Viviscum (5), Vevey. 

Certains noms de lieu en ac, ey, //, é, en ont imposé pour 
des noms ethniques. Tels sont : 

Arverjiiacus^ Auvergny (Eure), Auvernier(Suis.); Brilan- 
niacus, Bretigney (Doubs); Bretigny (C.-d*Or, Eure, Oise, 
S.-et-O.); CampaniactiSj Champagney (Doubs, Jura W) ; 
Champagny. (C.-d'Or, Sav.); Champagne (Sar.); Iberiacus{^)^ 
Ivrey (Jura), Ivry (C -d'Or, Eure, Seine), Yvrac (Gir.), Ivre 
(Sar.); Moriniacusy Morigny (Man , S.-et-O.); Morgny (8) 
(Eure, S.-Inf.), Mornay (Cher, C.-d'Or, S.-et-L., Vien.); 
nodeniacusy Reugney W (Doubs), Reugny (Al.,L-et L.),Ro- 
gnac (B.-du-Rh.), Rogny (Aisne (^0)^ Yon.), etc. On a cru 
pouvoir les traduire par : le domaine de FArverne, du Bre- 
ton, du Champenois, de Tibère, du Morin, du Rutène, etc. 
Mais c'est là toute une erreur : ces noms sont d'origine so- 
ciale et du groupe gentilique(^t). 

5o Influence des barbaren 

Bien que les frontières de la Gaule aient été fréquemment 
attaquées dans les premiers siècles de noire ère, on place la 



(1) Vascensis, — (2) Gasconiay 1150-70. — (5) Guasconiaj xiii» siècle. 
— (4) Vasconiê curtis; ïuaacuncurt et Vascuncurt, xi« siècle. — 
(5) Tab, Th. L'Ilin. Ant. rappelle Vibiàcum. ~ ^6) CampattiacuSj en 
1160. - (7) IveriacutUy en 1145. — (3) Celui do TAisnc est Ennoniacus, 
en 867. — (9) Rudeniacum^ en 9^7. — (10; Rodeniacas; Roignies, au 
xir siècle. — (11) Voir la IV» partie. 
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première invasion des barbares à la fin du iv* siècle lorsque 
Tarrivce des Huns sur le bas Danube, en 370, contraignit 
les Wisigoths à pénétrer dans l'empire. Tandis que les Hé- 
rules, les Ostrogoihs et les Lombards s'établissaient en Italie, 
les Suèves et les Wisigoths en Espagne, et que les Vandales 
poussaient jusqu'en Afrique, les Burgondes et les Francs 
envahissaient la Gaule. 

C'était en 406 que, cédant à la poussée des autres barbares, 
Bourguignons etFrancs entrèrent les premiersdans laGrandc 
Séquanie et la première Lyonnaise, pendant que les seconds 
descendaient, dans les Belgiques, de la Meuse à TEscaut, 
puis de l'Escaut à la Somme. 

Les uns et les autres ont poussé, dans la direction de 
l'ouest, des pointes suivies d'établissements particuliers, qui 
ont laissé des traces dans la topographie. Ils y étaient attirés 
par ce désir, constant chez les peuples septentrionaux, de 
vivre sous un climat plus clément et dans des pays plus fer- 
tiles 

On trouve des stations des Bourguignons jusque dans la 
Bretagne et dans l'Aquitaine ibérique : 

Bourguignons (Aisne, Aube W, C.-d'Or, Doubs (2), Eure, 
Hte-S., HteSav., S.-et-L.), Les Bourguignons (Aisne, B.- 
A.), Bourgoins (Is.), Bourgons (I.-et-V., May.), Bergouins 
(Lan.) ; 

Bourgognes (Loire, Man., Mar. (3;) ; la Bourgonce (Vos ); 
la Bourgonie (Hte-V.) ; la Bourgonnière(M.-et-L.); Bergonces 
(Lan.) ; Bergonnes (P -de-D.) ; Bergougnoux (Hte-L., Loz.); 
Bergueneuses(P.-de-G.); Hourguenoux ou Bourgnoux (Gan.); 
les Bourgnoux (P.-de-D.) ; Bourguenolles (Man.) ; Bourgui- 
gnolles (P.-de-D.). 

Les Francs ou Francons ou encore Français, Francis 
FranconcSy Francisciy ont abouti aussi à l'Aquitaine, après 



(1) BurgundiOj av. 85i. — (*i) Burgugnuns, 1140. — (3) Burgundia, 
1190. 
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avoir couvert de leurs colonies le iKH*d-esty le centre et 
l'ouest du pays auquel ils allaient donner leur nom : 

Francs (Gir.) ; les Francs (N.) ; François (D.-S ) ; les Fran- 
çois (Yon.); les Français (P.-de-D., Sav); Francken (i) 
(Ht-Rh.); Francons (B.-P , Gir., Hte-G); Francesches W 
(E.-et L.) ; 

Frances (Lan., Loire); la France (Nord); la Française (3) 
(T.-et-G.); Francoz (Sav.); Francueil (L-et-L.) ; la Francie 
(Cor.) ; Francières (Oise, Som.) ; Francœurs W (Yon ) ; Fran- 
cogney (Vos.) ; Francoux (Ar.) ; Franquières (Is.) ; les Fran- 
quis (Aude) ; 

Franconêches (Can.) ; le Francfort (Oise) ; Franconviller 
(Meur., S.-et-O. (5)); Francorchamps (6)(Belg.); Francour- 
villes(7) (E.-et-L.); Franquetôt (Man.); Franquevaux (Gard); 
Confrécourts (Aisne) et Ck)nfrancon (Ain (8); ; Villefrancon (9) 
(Hte-S.)aO). 

D'autres barbares que les Bourguignons et les Francs 
ont laissé des traces dans Tonomastique topique de notre 
pays. Ce sont les Alains ou Allains, les Alamans ou Alle- 
mands, les Angles ou Engles, les Danes ou Dannes, les Fia • 
mands, les Frises ou Frisons, les Goths, les Hérules, les 
Huns, les Jutes, les Lombards, les Marcomans, les Maures 
ou Mauritains, les Normands, les Saxes ou Saxons, les Scotts 
on Ecossais, les Suèves ou Souabes, les Vandales ou 
Wendes. 

Les Alains ou Allains, Alaniou AUani. sont signalés pour 
la première fois par Pline. Ils ont suivi, en 406, les Bourgui- 
gnons, les Vandales et les Suèves dans les Gaules, passé de 
là en Espagne, où les Wisigoths leur firent une guerre 
d'extermination, et suivi en Afrique les Vandales avec les- 



(iy Francon et Franchon, au xii« siècle. — (2) Francisca villa. — 
(3) Ba9tida Francisca. — (4) Francorum villa, — (5) Id. — (6) Fran- 
corutn campus. — (7) Francorum villa. — (8) Curtia Francorum. — 
(9) Villa Francorum. — (10) Confracourt (Hte-S.), que Quicherat donne 
comme an Curtis Francorum, est Confredi curtis, en 1199. 
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quels ils se sont confondus (Vandalani). Justinien, après la 
destruction par Béiisaire du royaume fondé par les Alains et 
les Vandales, fut surnommé Alanicus. Les Alains ont laissé 
quelques colonies dans notre pays, ainsi qu*ea témoignent 
les noms suivants : 

Alans (Hte-G.), Allains (Meur.), Allans [(Drô.), Alaignes 
(Aude), Allaines (E.-et-L. (i), Som.); Allanches (2) (Can ), Al- 
langis (3) (Vos.); 

Alaincourts (Aisne, Arden., Hte-S.); Allainvilles (E.-et- 
L. (*), Loiret, S.-et-L.), Allamonts (Meur ) (5). 

Les Alamans ou Allemands, Alamani^ Alemaniy ne for- 
maient pas, dans le principe, une tribu germanique particu- 
lière, mais une confédération de diverses tribus en vue de 
rinvasion et du pillage. Le nom de ces antiques bandits est 
devenu pour nous, on devine aisément pourquoi synonyme 
de germain ou de teuton. Il faut avouer que les Allemands 
de nos jours ont bien conservé les traditions de leurs ancê- 
tres ! Garacalla les combattit le premier en 211 et, de leur 
défaite, retint le nom LVAlemanicus. Maximin les repoussa 
en 236 au delà du Rhin qu'ils avaient osé franchir. Ils revin- 
rent en Gaule ; Posthumius les battit, les poui'suivit jusqu'en 
Germanie, et fortifia par des fossés et des murs la frontière 
des Champs Décumales, Repoussés par Probus en 282, mais 
pressés par les Burgondes, ils vinrent s'établir en deçà de 
ces fortifications, du Mein au lac de Constance. Julien les 
vainquit, mais ne put les empêcher de gagner la rive droite 
du Rhin, où ils se confondirent avec les Suevi ou Souabes. 
Sa victoire de Strasbourg en 355 n'eut d'autre résultat que 
de leur interdire, pour un temps, le passage du fleuve. Des 
incursions postérieures leur permirent d'établir dans les 
Gaules un certain nombre de colonies : 



(i) Alana, eu 1130. — (2) Allanica. — (3) Alanicus.— (4) Alani 
villa, vers Tan 1000. — (5) Langeais, anciennement Allangeais, est Aliri'^ 
gavinsis viens, dans Grégoire de Tours. Ce nom fait supposer rétablisse- 
ment d'un groupe considérable d'Alains ou Alins chez les Tu»*orie8. 
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ÂUânians (Suis.), les Allamands (Suis.), Allemans (Dor., 
L.-et-G.), Allemants (Aisne, E.-et-L., Mar.), Allements (Ain), 
les Allemands (Ar., Doubs) ; 

L'Allemagne (B -A., Cal., Gir.). AUemanches (Mar.), et 
Almances (Hte-L.) (^)y TAlmandie (Char.), Almenêches (2; 
(Orne), Aumagnes (Ch.-inf.); 

Champallemant (3) (Nié.), Aumenaucourts W (Mar.). 

Les Angles ou Engles, Angliy ne se sont pas contentés 
d*envahir la Grande-Bretagne à la suite des Saxons en 547, 
et de lui donner son nom moderne ; ils ont aussi essayé de 
coloniser dans les Gaules, ainsi qu'il appert des noms de 
lieu suivants : 

Angles (B.-A., L.-Inf., P.-de-D., Yen., Vien.) (5), l'Angle 
(Mar.), les Angles (Cor., E.-et-L., Gard, Htes-P., Nié., P.- 
de-D., P.-0.,Tarn, Vos.), Engles (Nd); 

Anglades (Gir.), l'Anglade (Gard, P.-de-D.), Anglars (Av., 
Can , Cor . Hte-L., Lot, Loz., P.-de-D.), l'Anglas (Al.), An- 
glas (Av.), Angles (Tarn), Anglets (6) (B.-P.), Angliers (Ch.- 
Inf., Vien.), Anglures (Mam. (7), Orne, S.-et-L.); 

Angleforts (Ain), Anglements (Vos.), Anglesey (8) (Norm.), 
Angleterres (Oise, Sav.), Anglus, pour Angle IIus (Mar.), 
Englofontaines (Nd). 

Leurs descendants, les Anglais, An^^ici, sont revenus plus 
tard chez nous à la faveur des Normands, leurs dominateurs, 
et nous en avons retenu : 

L'Anglais (Gir.) ; 

Anglesquevilles (S.-Inf. (9)), Angloischevilles (Cal.), En- 
glesquevilles (Cal., Man., S.-Inf.). 

Les Danes, Dannes, ou Danois, Dani^ Banni ou Danisci^ 
peuple de la Chersonèse imbrique, à laquelle ils ont donné 



(i- Alemanica, — (2) Âlemanisca. — (S) Campus Alemanus^ vers 
106O. — (4) Alamanorum corlis, 948. — (5) Castrum Engli, vers 4070,- 
Engla, vers 1080; Castrum Englense^ Ingîense. — {G) Angles, ii88. — 
(7> Angledura, ili7. — (8) Anglorum insUla. Le nom gaulois de celle 
ile était Mana, — (9) U y en a trois dans ce département. 



lear Qi»>fD, soDt noaunês poor b première Ibis par FortuiHtf. 
Oa sait qu'ils oot sortcMil eBTaài b Graiide-BreUi||^ne ; mais 
its nous ont aussi rendu queiiques visites eo compagnie des 
Jutes et peutnMre des Normands : 

I>annes ( B.-du Rh., P.Hie-C.i ; 

La Danière ^Sar.), la Dannerie iSlan.;^ Danots (Gir), le 
Danot VChIu-Nj; 

Dancourt tS.-Inf., Som.K Danestal (Càï.\ BanBerittes 
fMan.^ Dannevoox (Meose^^ le Danoet oo ïlantioet (d-ds- 
N.)y Danvoox «Cal.\ DainTîlles (Meuse, P.-de-C.). 

Les Fiâmes ou Flamands, flmmi ou Fiamotn^ nous sont 
arrivés par la vallée de TEscaut. La première mention qui 
est faite du nom de leur pays (Flandria^ en flamand Flan- 
deren\, nest pas antérieure au vn* siècle et à la Vie de saint 
Eloy, leur apôtre, par saint Ouen. Leur nom germanique est 
Flamingen, en latin Flamingi, Après avoir envahi les pays 
des Ménapiens, des Nerviens, des Morins, des Atrébates, ils 
se sont arrêtés dans celui des Ambiens On a parlé leur 
langue, le Flamsch^ jusqu'aux portes d'Amiens. Au xvii* siè- 
cle, cet idiome, d'origine germanique, descendait jusqu'à une 
ligne tirée du nord de Boulogne au nord de Saint-Omer, 
dont un faubourg, celui de Haut-Pont, le parle encore. Au- 
jourd'hui, il a certainement reculé, mais la ligne de partage 
du français et du flamand est bien indécise. 

Les Flamands ont colonisé quelques points de nos côtes 
de la Manche et de TOcéan. 

Le Flaman (Gir.), les Flamands (Man.), les Flamants (S.- 
Inf.), Flaminges (Hte-L.); 

Flamagnes(J) (Vien.), Flamanchies (2j (Ille-V.), la Flaman- 
grie (Aisne t3,, Nd), Flandres (Is., Oise, Sav., Som., Yon.). 
la Flandrie (P.-de-C), la Flandrière (Mai\) ; 

Flamanvilles (Man., S.-Inf.), Flaraicourts (Som.). 

Les Frises ou Frisons, Frisii dans Pline et Tacite, Frisonet 

(1) Flamania, - (2) Flamingia, — ^3) FXamingeria, en 190^. 
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dans Fortunat, occupaient, entre le Rhin et l'Océan, le pays 
qui est encore celui de leurs descendants. Ils ont peu émi- 
gré et on ne trouve, dans toute la France, que quatre loca- 
lités qui les rappellent : 

Frises (Som.), Frisons (Vos.), les Frisons (Vos.), IFrisen- 
heira (B.-Rh.). 

Avant de passer en Espagne, les Wisigoths ou Goths de 
rOuest, en vertu d'un traité conclu entre l'empereur Hono- 
rius et leur chef Ataulf, s'étaient établis dans le midi de la 
Gaule, entre la Loire et les Pyrénées (412), et Toulouse 
était devenue leur capitale. Lorsque, vaincus par Clovis à 
Veuille (i), ils eurent perdu tout ce qu'ils possédaient en 
Gaule, moins la Septimanie, ils laissèrent derrière eux quel- 
ques colonies. 

Le nom de Got/i, en passant au roman, a pris souvent un d 
final à la place du t ou du th. 

Le Got (Dord.), les Goths (Allier, Hte-Sav.), Goûts (Dord., 
Lan.), Goutz (Gers), le Gode (Gan.), les Goudes (B.-du-Rh.); 

Goteins '2) (B.-P.), la Goderie (Eure), Goudets (Hte-L.), 
Goudesc (Hte-G), Goudosses (Lan.), Goudoux (Hte-G., Lot), 
Gottots (3) (Mail.), la Gôdivelle (P.-de-C). 

Une grande forêt de l'ancienne Septimanie ou Bas-Lan- 
guedoc porte encore le nom de Selve Godesque (Silva Go- 
thisca). 

Les Hérules ou Herles, les Heruli de Trebillius Pollion et 
de Sidoine Apollinaire, qui ont suivi les Huns dans leurs in- 
cursions, ont laissé des traces dans nos provinces du nord : 

Herlen (P.-de-C., Belg.). ; 

U Herlière (P.-de-C.), Herlies (Nd), Herlins (P.-de-C); 

Herlevilles (Som,), Herliaourts (Som), Herlincourts (P.- 
de-C). 

Les Huns, Hunniy sont représentés par : 



(i) Campo Vôglàdense (CTreg. Tur.). —(2) Gotensis villa. — (3) Gothi 
tofta. 
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Ehuns (1), anc. Es-Huns (Hte-S.), Hons (Nd) ; 

Ueugncs (Indre), la Heunière (Eure), la Hunière (Opoe, 
S.-et-O., S.-Inf.), les Hunières (Cal.) ; 

Honfleurs ^Cal.), Honnechy (Nd), Honneepurts (Nd), Hons- 
kirch (Meur.). 

Le village du Valdahon, dans le Doubs, passe pour être une 
colonie de Huns. Son nom devrait s'écrire Val-da^-BonSy 
Val des Huns. 

Les Jutes, Juthi^ qui ont donné leur nom à la partie con- 
tinenUile du Danemark, le Juthtand^ ont peuplé deux de dos 
villages, si l'on en croit leur nom : 

La Jutière (L.-Inf., Vien.). 

Les Jutes ont dû suivre leurs congénères, les Danes et les 
Normands. 

Les Lombards, Langobardi ou Longobardi^ de la Haute- 
Italie, qu'ils ont occupée dès 568, ont dû pousser des pointes 
dans toutes les directions, comme on en trouve des traces 
un peu partout. 

Lombards (Doubs, Is., Jura, Lan., P.-de-D., Vien.), les 
Lombards (Drô., S.-Inf,, Tarn) ; 

Lombardies (S.-et-O.), la Lombardie (A.-M., P.-de-C). 

Les Marcomans, Marcomanni (hommes des frontières), 
qui ont fait plusieurs invasions en Italie (167-174) au temps 
de Marc-Aurèle, qui les a repoussés, paraissent être reve- 
nus aussi en Gaule. 

Les localités suivantes se sont appelées en latin Marco- 
nmnnia : 

Marmagnes (Cher, C.-d'Or, S.-et-L.), Marmaignes (llay ), 
Marmande (L.-et-G., Vien.). 

Les Maures ou Mauritains, MauH ou Maaritaniy avant et 
après leur conversion forcée à l'Islam, ont tenté de s'étabNr 
dans h Gaule et plus tard dans la France. Les noms de liea 
suivants en témoignent : 

(1) Huni, 815. 
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Maures (B.-A., B.-P., I.-et-V., Loire, Lot); les Maures 
(Is, MaD.y Nié.); Maurs (Can.) ; 

Maurans (B.-du-Rh., Hte-G.) ; Mauras (Ardèche) ; Maurats 
(Ar., Hte-G.); Maurens (Dord., Hte-G., Gers, Tarn); Mau- 
ries (Lan.) ; la Maurie (Cher, Cor.) ; Maurianges (Cor.); Mau- 
rouls (Hér.); Mauroux (Gers, Lot); 

Maurecourts (S.-et-O.); Mauremonts (Hte-G.); Maurepas 
(Cher, S.-et-M., S.-et-O., Som.); Mauretours (C.-du-N.); 
Maurëvilles (Hte-G.) ; Morchamps (Doubs) ; Morcourts 
(Aisne (i), Oise, Som.); Morvillars (Ht.-Rh.); Morvillers 
(Som.) ; Morvilliers (Aube, E.-el-L., L.-et-Ch.) ; Morvilles 
(Loiret (% Man., Meuse (3), S.-et-M., S.-Inf., Vos,); Mori- 
monts (Ht-Rh. (^), Vos.) ; 

Castelmauroux (Hte-G.) ; Montmaurs (Aude, Dro., Htes- 
A.) ; Roquemaurs (Gard, Tarn) ; Rochemaures (Ardèche) ; 
Villemaurs (5) (Aube): Villemoriens (6) (Aube) ; 

Mortains (Man.); les Mortains (L.-lnf.) ; Mortagnes (Ch.- 
Inf., Meur., Nd, Orne (7), Ven., Vos.); Mortainvilles (8) (E.- 
et-L.). 

On voit, aux régions qui présentent ces noms, que les 
Maures ne se sont pas contentés de désoler nos côtes, mais 
qu'Us ont essayé de prendre pied dans l'intérieur du pays et 
jusque dans les montagnes. Une chaîne de hauteurs de la 
région littorale de la Provence a même retenu de ce fait le 
nom de Les Maures. Les types, vraiment caractéristiques, 
de cette contrée procèdent, sans conteste, de l'élément sar- 
razin. De nombreux cas d'atavisme y font revivre les an- 
ciennes figures avec une telle vérité qu'il est impossible de 
méconnaître la provenance des ancêtres. Les familles, dans 
certains cantons reculés, possèdent des noms patronymiques 
pour la plupart d'origine arabe. Il était vraiment bien inu- 

(i) Mauri curtU, en 697. — (2) Mauri villa, en 697. - (3) id., en 962. 
— (4) MauH Mons, en 1282. — (5) Villa Mauri, au xi« siècle.- (6) ViUa 
itmuriana^ en 721. — (7) Maurrilania, 816. — (8j Mauritmnorum villa y 
Èiauritana villa, 

AU 
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tile, dans ces conditions là, d'aller chercher au nom de ces 
hauteurs une autre signification que celle qui se présentait 
si naturellement. Un historien du x« siècle, Luitprand, l'ap- 
pelle Mon8 MauruSy mais sans dire le pourquoi. Les fana- 
tiques d'étymologies classiques en ont profité pour traduire 
Maurus par Noir et non par Maure ; ce à quoi rien ne les 
autorisait. Mais maurus, noir, est plus antique ; c'est même 
du grec : mauros ! « Du grec ! ciel ! du grec ! Il sait du 
grec, ma sœur I » 

Les Normands, Normanniy ont attaqué notre pays par la 
mer. Etablis dans les tles situées à l'embouchure de nos 
fleuves, la Meuse et l'Escaut, la Seine, la Loire, la Charente, 
ils en remontaient le cours, se répandaient dans les contrées 
voisines, et en rapportaient un riche butin. 

Les Normands ont donné leurs noms à une de nos pro- 
vinces, l'ancienne Neustrie, et aux localités suivantes : 

Normands (Eure, Hte-Sav.); les Normands (Al., Arden., 
Loiret) ; les Normandais (L-et-V. ) ; 

Normaignes (L.-et-Gh.) ; Normandels (Orne) ; la Norman- 
die (Char., Eure, S.-et-M., Vien.); la Normandière (L.-Inf., 
Man., Orne) ; les Normandières (L-et-L.) ; 

Normanvillars (Ht-Rh.) ; Normanvilles (Eure, S.-Inf.). 

Les Saxes ou Saxons, Saxi ou SaxoneSy ont suivi les 
Francs en Gaule. Ils se Axèrent, au commencement du 
v<* siècle, dans l'Armorique et à l'embouchure de la Loire, et 
disparurent plus tard dans l'empire des Francs. Les Saxons 
établis dans la Grande-Bretagne ont suivi les Normands en 
France, et d'aucuns y sont restés. 

Saix(Tarn, Vien.) ; le Saix (Htes-A., Hte-Sav.); les Seix 
(Is.) ; Seis (P.-de-D.) : Seix (Ar., P.-de-D.) ; Seysses (Hte- 
G., Gers) ; les Seys (Var) ; Sazes (Gard) ; Saxons (Meur., 
Suis.); Sauzons (Mor.) ; 

La Sasserie (Aisne, Eure, Loiret, Sar.) ; Sassognes (N.) ; 
Sassenières (L.-et-Gh.) ; 

Saissemonts (Som.); Saisseval (Oise, Som.); Sassatôts 



I 
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(S.-Inf), Sasse villes (S.-Inf.), Sassenheim (B.-du-Rh.), les 
deux Saasheim (Ht-Rh ), Sexfontaines W (Hte-M.) ; 

Kersauzon (2) (Fin.), Montsaxonnex (3) (Hte-Sav.). 

Les Scotts ou Ecossais, Scottiy Scottisd^ ont répandu leurs 
colonies dans toute la France. 

Ecos ou Escos (B.-P., Eure), Ecots ou Escots (Ar., B.-P., 
Cal., Doubs (4), Hte-M., Htes-P , Nié.), Ecouts ou Escouts 
(B.-P , P -de-D ), l'Ecot ou TEscot (Sav.), Ecottes ou Escot- 
tes (P.-de G , Sav ), Escouttes (L -et-G., T -et-G.), Escossais 
(Al.)) Ecossas ou Escossas (Char.), les Ecossaz (Ain) ; 

Ecotays ou Escotays (Loire), TEcotay ou TEscotay (Sar.), 
TEcotier ou TEscotier (M -et-L , Vien.), TEcotiére ou TEsco- 
tière (L.-et-Gh.), Escoutets (L.-et-G), TEscoutet (Hér.), 
Escoutoux (P -de-D ), Ecosses ou Escosses (Man., S.-Inf.), 
Escoussans (Gir.) , Escoussens (Tarn) ; Escoussols (Aude), 

Escovilles (Cal.) , Stosswihr (5) (Ht-Rh.). Stotzheim (B.- 
Rh.); 

Montescots (P.-O , T.-et-G.); Vellescots (Ht-Rh.). 

Les Suèves ou Souabes, Suevi, déjà repoussés par César, 
ont reparu dans la Rauracie vers le milieu du iv* siècle. Re- 
foulés de nouveau, ils suivirent les Bourguignons dans leur 
invasion de Tan 406 et parvinrent à s'implanter entre Ferrette 
et Roufiach, Ferrata et Rubiacum. 

Schwoben (Ht-Rh.); 

Schwobacher (Ht-Rh.), Schwobsheim (B.-Rh.), Schv^robs- 
matt (Ht-Rh.), Schwobsthal (Ht-Rh.). 

On ne trouve, dans tout le Bas-Rhin, que Schwaahsimller 
en fait de colonie souabe. Un lieu dit Schwobenschlagy sur 
le territoire de Sainte -Marie-aux-Mines, semble indiquer que 
les envahisseurs y ont subi en 406 un grand désastre, pro- 
bablement du fait des Leuci^ qui ont réussi à conserver le 



(1) Saxonis fontana^ en 1040. — (2) Villa Saxonis. — (3) Mons Saoco- 
nicus. — (4) Attare de Scotis, en 1040 et en 1143; AscotSj en il77. — 
(5) ScottenvUler^ en 817. 
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val de la Lehra, Il est d'ailleurs fait allusion à cet événement 
dans répopée des Niebelungen. 

Les Vandes, Vendes, Vandales, Vandi^ Vindiy Vandali ou 
Vindali, Vindeli^ n'ont pas tous suivi les Alains et les Suè- 
ves en Espagne et en Afrique : 

Vandes (Orne), Vendes (Cal., Can.), les Vendes (Vien.), 
Vendels (Loiret), Vendels (Aisne, L-et-V., Orne); 

Vendas (Loire), la Vandelée ou Vendelée (Man.), la Ven- 
delière (M.-et-L.); 

Vendevilles (Nord), Vandèlevilles (Man.), Vendelicourts 
(Oise, P.-de-C). 

La petite ville de Gasteljaloux, dans Lot-et-Garonne, s'est 
appelée Castellum Vandalorum, Elle est, en effet, nommée 
Castello Vandelors dans un texte du x« siècle. Une ville de 
la Narbonaise portait le nom de Vindalium et la rivière 
qui l'arrosait celui de Vindelicus amnisW, Cette rivière ^tait 
la Sorgue actuelle. 

Vandeloncourts, de la Haute-Marne, Vandelaincourt, de la 
Meuse, et Vandelainvilles, de la Meurthe, font penser à des 
Vandalaniy produit de la fusion de Vandi et d*Alani. Cette 
fusion serait donc antérieure au passage des Vandes et des 
Alains en Afrique. 

L'observation, par laquelle nous avons terminé Tarticîe 
précédent, s'applique également bien à celui-ci : on a pris 
pour des noms d'origine ethnique des noms de races barbares 
devenus noms de personnes et gentilices. Tels sont Allanius^ 
auquel nous devons Allagnat (P.-de-D.) et les trois AUigny 
de la Nièvre ; Burgundius^ Bourgougnac (Tarn) et Bour- 
gougnagues (Lot-et-G.) ; DaniuSy Dagnan (Gers), Dagny 
(Aisne, S.-et-M.), Daignac, (Gir.), Daigny (Arden.); Francius^ 
Françay (L.-et-Ch.); HeruliuSy Herly (P. -de C, Som.); Hun- 
mw8,Heugnies(Nd);Afaurm8,Mauriac(Av., Can.,Dord.,Gir., 
Hte-L.), Maurian (Gir., Hér.), Mauriat (P.-de-D.) et Moriiis 

(1) Le pays d'origine des Vandales était la Vindelicie. 
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Morey (C.-d'Or, Hte-S., Meur., S.-et-L.), Mory ^Oise, P.-de-C, 
S.-et-M.); Saxius^ Saxy (i) (Nié.), Saissac (Aude, Lot), Sas- 
sac (Hte-L.), Sassay (I.-et-L., L.-et-Ch.), Sassey (Eure, 
Meuse); Sassiat (Hte-Sav ), Sassy (Cal., Orne, S.-et-L.), Ses- 
sey (Meur.) «2), et Saxonius, Sassegnies (Nd), Sassenay (S.- 
et-L.), Saizenay (Jura): enfin Vandius, Vandy (Arden.). 

Il est quelquefois bien difficile de savoir si un nom de ce 
genre est ethnique ou gentilique. Nous donnerons pour 
exemple Sarmatia, qui pourrait tout aussi bien signifier co- 
lonie de Sarmaie» que propriété de Sarmativs. Le Sarmatia 
de la Marne, Sermaise. paraît avoir été une colonie de lètes 
.sarmates qui y furent transportés du temps des Romains, par 
Domitien ou par Gratien, qui ont eu Tun et l'autre le surnom 
de Sarmaticus pour avoir vaincu les Sarmates (3). On pourrait 
admettre, avec quelque vraisemblance, que les autres Sar- 
matia^ Sermaise (L.-et-Ch., M.-et-L., Oise, S.-et-L., S.-et- 
M ;, et Sermoi.se (Aisne, Aube ^^;, Nié. (5;, Yon.) ont eu une 
origine semblable. Ces diverses localités comptent parmi 
les plus anciennement habitées de leurs pays respectifs. 

Deux noms de lieu d'origine germanique, Vandeins (Ain), 
qui est un VandincuSy et Vandelans (Hte S.) qui est un Van- 
dalincusy sont dans le même cas que les noms cités plus 
haut : de radicaux ethniques, ce sont des noms plutôt genti- 
liques ou allodiques. 



(1) Saxiacum, en 1147. — (2) Il y a des Ossay et âe» Cessy qui mni 
âe» Saxiacum. Citon» C>î8»y>aux-I5oi.s CNié.), dont le moûtier e»t appelé 
Saxincenâe ou SasHacente cœnobium ou monanterium, dans des titres 
des vii«, IX* et xii* siècles. — 3) Martial appelle la victoire de Domitien 
Sarmalica Lauru$, — (4y Sarmaida, 1(l9fi. — (5; Sanna$i€u, 903. 
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IV 



NOMS D'ORIGINE SOGIAUS 



1* Influence de la propriété foncière 

Lorsqu'on étudie les noms topiques de la France et des 
autres pays romans (Belgique, Espagne, Italie, Luxembourg, 
Pays-Bas, Provinces Rhénanes, Suisse), on est frappé de ce 
fait : c'est que le plus grand nombre des noms de lieux ha- 
bités de l'ancienne Gaule dérivent de noms d'hommes et 
qu'aucun de ces noms n'est antérieur à l'époque romaine. 

D'après M. d'Arbois de Jubainville (^), le sol, dans la Gaule 
indépendante, appartenait au peuple pris dans son ensem- 
ble, en d'autres termes, à la cité : la propriété individuelle 
n'existait pas, la propriété de la terre était indivise. La pro- 
priété bâtie était la seule que, jusqu'à la conquête romaine, 
les individus se fussent attribuée ; encore la nature de leurs 
droits sur elle n'est-elle pas encore déterminée. Cette doc- 
trine, qu'il appartient aux jurisconsultes de juger, est résu- 
mée par M. R. Gagnât, de la manière suivante : « L'aristo- 
cratie gauloise ne jouissait du sol qu'à titre précaire, la civi- 
tas ayant le domaine éminent ; quand les Romains eurent 
conquis le pays et surtout depuis qu'Auguste eût remplacé 
le tribut (impôt de répartition) par le cens (impôt de quo- 
tité), les particuliers furent substitués à la civilas comme 
possesseurs légaux et investis d'une sorte de propriété fon- 



(i; Recherches sur Vorigine de la Propriété foncière et des Noms de 
lieux habités en France. 
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i^T»' fMiiir 1.1 |>:irtit* (lu ^••l «lu li^ il^ (•-h.ii*-ii( i-ii f.nt, I.i |*n»* 
ïri»l«- iiifliMitiit'Ilf »'lail ip • •• • ' 

I. ir»'-t I a> «'tiltltl.lllt. i|f- li-r-, t|»l»- |hmI|.'ii|1|i llf l|it|||.-||- 

i.v». •|ijt- I»* |ilii<* |;rin>l ihiinhi** *\*-^ il'iiii.i)iif<. .ii« ut pri» !•■•« 
r-.rii* «!•- ItMir*» pri»|»ri»-l.iir»*- "'i ili-- iinfut ilt ri\i-o «1imvii\-I.i 
Kri •'ttjiliiiiit 1111 ^r.iiiii ii*>iiil»rt- «l**« iii'iii- ili- lii'ii\ i|t* rt* tt«* 
•'.'itf^j'Ti**. M ir.\rlMii<% ili* JiikiiiiMlii- .1 r**t*i»iitiii f|iii* |i«im 
I ri>\i*'nii*-iil «II* p'ii!ilii-i'^ «Ml ili' »uriiiiiii'*. iimi> siirt«'til li** 
p'iililii;«'<*. et (|u«*, irii.'ihiliiili' lin "«iinixi* .i\.iil l'ti* ajuiilt'* ,iii 
niirii p»iii.iin |M»ur ftirim-r i«* ii«*iii tli* lic-u. Il .-i\.iit ctiliii fN'iii*- 
iff If iiiY«(trt* «!»• !••••• ii^rii- tl»* liiMi iliirifTiii*' |»»t?m»iiiii*||i' i|iii 
av:ii«'iit, jii«i|ii'.-iliir**. (iirtiiri* v.iiiii'iiuiil l'i*<>|«rit il** Ulit il«* 
• lit-rrlu-iir'» ' 

O's ii(iiii<*, |Niur \r> fttndt «il* i'iLilic. ilt* l.i l'niviiin* m- 
m.iiri«* et <i<* la S-|itiiii.iiii**. "••nt i:i'iit*r.ili'ini'nt ruriiir-^ .'i 
i'diilt* tiu Minixi* l.ititi fiiiiM. (iiwi, nnutn. rriiiiili\i*iiM'iit, ia 
/inaltr «iiiiu h4>ii!»M*ht«Miil.iit futulu»^ ana ri ciiiiirii, m«^ t*«|ui- 
vaU'iiS vUln vi prardium , iii.no <lc*> Ii- i\' Mftii*, la iio- 
ti«in de t*«**^ tn>i^ iiiiit*^ r^i fw-nliif. ifimMii*, rurfij l't cantium 
lt\s reriiplaroiit |m*ii à |m*i], ri nnutn tîiiit par rtn* |>n*>i|iu* 
seul niiployt*, >aii< >i^iiitit':iti>>ii l'H'ii «'*(.ilili«' 

Dans le n^ste (!«*> <taulr>. if*. iiii'iiihn*s (!•* raristiNTati** 
(\u\ sVtaiofil proriirr ili-'» jri'iililii'r*», >«nt m 1**- fiiipruiUaiil 
aux lUitiiains, soit i*ii ajoutant la (li'siiit'iiri' iiii à un nnin 
gaulois, probablement le nnni île iiMir pi*r<*. en tin-n'iit lia- 
biluellemi'iit les nonisilf l<'ur> fumii^ en .'ijnut.int à ceï« iffii- 
tiiiecs le >uflixe acu9, irrs n>ite iLins les lan;:ui*> eelti<|ues et 
dont la valeur était la ni*Mne ipif eellr d'diiii*. 

haiis la GttUia U**jtita^ nuiiMii' <lan-« la Util lin braccata^ le 
^'entiliee e>t devenu, a»r/. tiV-ipuMiiinetit. un nom de lieu, 
>ans addition de >uni\t*. Tantôt le pMililiee e>l re>t«''au mas- 
culin^ comme dan^^ .Veri-i«riif5 mi Mt^rcorius^ Merneur lOir.i 
<'t Marcoux (Loiri'i, tantôt il *-^{ ilt-xciiu t'i'iinnin, i-oimiih* 



Ij Revue ceUique, t. XU IKM . p. lOii. 
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dans Valentia^ Valence (Drô., Esp.)» ou neutre, comme dans 
Ciconium^ Chouain (Cal.) ; tantôt, enfin, il a changé de dé- 
clinaison et de cas, et d'ablatif est devenu un nominatif en 
io, comme dans Cornelio^ Cornillon (Gard). 

Peut-être est-il possible de joindre à tous ces noms ceux 
en ascuSy que Ton attribue aux Ligures, parce qu'ils se 
trouvent surtout dans les contrées qu'ils ont occupées. 
Ascus serait une autre traduction du suffixe gaulois ax^ qui 
a donné aciiSy prononcé ascq, Annevasca (^), Névaches 
(Htes-A.), Gratiasca ou Graciasca^ Gréasques (B.-du-Rh.., 
et Manoasca (2\ Manosque (B.-A.), sont trois des rares 
exemples français des noms en a«CM«, asca, ascum^ si répan- 
dus au delà des Alpes. 

Anus a donné, en Espagne et en Italie, des noms en anOy 
ana; en France, il a été généralement rendu par an, 

Asinia7ium{^)y Assignan (Hér.); Brudanum W, Broussan 
(Gard) ; Cornelianum (5) ^ Cornelhan (Hér ) ; Frontmianum (6), 
Frontignan (Hér.) ; Gahiana (7), Gabian (Hér.); Lupianum (8), 
Loupian (Hér.); Maurelianum (9), Maureilhan (Hér.) ; Octa- 
vianis (10)^ Oclon, anc. Octabian (Hér.); Plancianurriy Plai- 
sian (Drô.); Popianum Wy Popian (Hér.); Porcianus (^2), 
Poussan (Hér.) ; Quillianum (^13)^ Quilhan (Gard) et Quillan 
(Aude) ; Bentigianum W^ Ramejan (Hér.) ; Spondelia- 
niim (^5)^ Espondeilhan (Hér.); Terentiano ('l6)^Tressan (Hér); 
Ursianum, Orsan (Gard); Valîianum (^7)^ Vailhan (Hér.); 
Vendemimiuniy Vendcmian (Hér.) ; Venetianuniy Vénissan 
(Aude). 

L'n final est tombé, dans un grand nombre de noms, en 
mi, par suite de l'exagération de la nasalité. Le cas est sur- 
tout fréquent dans l'Aude et les Pyrénées-Orientales, où 



(1) En 739. - (2) En 839. - (3) En 936. — (4) En 879. — (5) En 1035. 
— (6) Castrum, i(^\. - (7) Villa, 954. - (8) En 990. — (9) En 804. - 
(10) En 893. — (11) Castrum, 993. — (12) Mansus, 960. - (13) En 938. — 
(14) En 1129. - (15) En 1190. — (16) En 990. - (47) En 1478. 
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Campagnan est devenu Campagna ; Clairariy Claira ; Cor^ 
net^îan, Gorneilla ; Afarian, Marsa ; Oreillan, Oreilla; Ou- 
piauj Oupia ; Pian, Pia, etc. Dans la province de Girone (^), 
en Catalogne, le même fait s'est produit, et l'on a eu des 
noms terminés en à accentué, tels qu'Albanà, Gervié, Gor- 
nellâ, Grespiâ, Delfiâ, Fortiâ, Marsâ, Petriniâ, Romanyâ, 
Rupiâ, correspondant aux primitifs Albinianus^ CervianuSy 
Cornelianus, Crispianus^ Delphianus, Fortianus, MartiantiSy 
Petrinianu8y Romanianus^ Rupianus, 

Anu8 a fléchi irrégulièrement dans Cale$6ianum (2), Gha- 
leyssin (Is.) ; Coesarianus G^), Cesseras (Hér.) ; Laurano W, 
Laurens (Hér.); Nifianum (5), Neffiès (Hér.); Pisancia- 
num (6), Pisançon (Drô.) ; Pisanum (7), Pézènes (Hér.) ; Pru- 
lianum (8), Preuilhes (Hér.) ; Quartianum (9), Quarci (Hér.). 
Dans quelques-uns de ces noms, la désinence a disparu. 

Anus est devenu ano en italien : 

Agliano, Antignano, Archiano, Avigliana, Cambiano, Cari- 
gnano, Gigliano, Dogliani, Festano, Grassano, Magliano, 
Moirano, Occimiano, Romagnano, Savigliano, Vergnano, 
Volpiano. 

La combinaison des gentilices en ius ou en is, avec les 
suffixes acu8y a produit les noms en iacus. Selon Quicherat, 
la terminaison iacus est la plus fréquente de toutes parmi 
les noms de lieu les plus anciens : elle en affecterait 
peut-être un vingtième (iO). Comme anus, iacus sous-entend 
fundus; au féminin iaca et au neutre iacum, il implique 
villa et praedium; à l'accusatif pluriel féminin iacas^ il sup- 
pose ad villas. Des équivalents sont iagus, iogo^ iagum et 
iagas dus à la prononciation germanique. 

La terminaison iacus, « répandue dans toute l'étendue de 



(i) Voir PuJOL Y Camps et Pedro Alsius y Torrknt, Nomenclator geo- 
grafico-historico de la provincia de Gerona desde la mas remota anti- 
guedad. hasta el siglo xv. — (2) £n 830. — (3) En 8U8. - (4i EccUsia 
de.,., en 1126. - (5) En 090. — (6) En 1120. — (7) En 002. - (8) En 804. 
— (9) En 814. — (10) Loc. cit., p. 34. 
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la Gaule, soumise, par conséquent, à toutes les variétés 
d'accentuation et de prononciation (1) », a fléchi de bien des 
manières. 

Dans le midi de la France, c l'accent s'est porté sur la pé- 
nultième ac^ qui est devenue la finale du thème moderne (2) » ; 
mais cette finale a poussé des jets dans les pays limitrophes, 
dans l'Angoumois et la Saintonge, dans le Poitou, dans la 
Touraine et jusqu'en Bretagne. 

Alhiacus^ Albiac (Lot) ; Aureliacumy Aureilhac(Gard), Au- 
rillac (3) (Can.) et Orlhac (Lot) ; Av^stacum, Avessac (L.-Inf.); 
BuciacuSy Boussac (^) (Av.); Calviacum^ Calviac (Lot) et 
Chauviac (Cor.) ; DomitiacuSy Donzac (Gir , T.-et-G.) et Don- 
zacq (Lan.) ; Floriacum, Floirac (Gir. (5)), Florac (Loz.) et 
Fleurac (Dord.); GratiacuSy Graissac (Av.), Grazac (Hte-G.) 
et Grézac (Ch.-Inf.); Juviniacumi^)^ Juvignac (Hér.); Lu- 
ciacus, Lussac (Char., Ch.-Inf., Gir., Hte-V., Vien. 0)) ; Mar- 
siacusy Marsac (Char., Cor. .8)^ Cr., Dord., Htes-P., L.-Int, 
Mor.,P,-de-D., T.-et-G.) ; Miliacus^ Millac (Dord., Lot, Vien.), 
Meilhac (Hte-V.) et Meillac (L-et-V.) ; Nigriacum^ Neyrac 
(Av.) et Nérac f9) iL.-et-G.); Patriciacumy Pétrissac (Cor.), 
Parsac (Cr., Gir.) et Persac (Vien.); Prisperiacay Pipriac 
(L-et-V.); Outnttacw* (10), Quinsac (Dord., Gir., Hte-V.) ^ 
Quissac (Gard W, Lot, L.-et-G., T.-et-G.); Ruffiacum, 
Rouffiac (Aude, Can. (12), Char., Ch.-Inf., Cor., Dord., Hte-G., 
Gir., Lot, L.-et-G., Loz., Tarn) et Ruffiac (L.-et-G., Mor. (13,); 
Severiacurriy Sévèrac (Av., Can., Hte-L., L.-Inf., Tarn), Cé- 
vériac (I.-et-V.), Civeyrac (Hte-L., Loz.) et Civrac (Ch.-M, 
Gir.): Solemniacus^ Solignac (Ardèche, Av., Hte-L., Hte- 
V. ll^\ P.-de-D.) et Soulignac (Gir.); Tauriacus^ Tauriac 
(Av. (15), Gir, Lot, Tarn, T.-et-G.) ; Uniacua^ Uniac (Aude) 

(1) Loc. cit , p. 35. - (2) Ibid., ibid. — (3) En 856. - (4) En 865.- 
(5) En 615. - (6) En 799 et 837. - (7) Luciago, 780; Lucîacum, 901; 
Luciacus, 927.— (8) Marsiacus, 985.— (9, En 1011. - (10) Quinciaeum, 
1151. — (11) Quintiacum,mi. — (12) Mon. mér. — (13) Pia$,9B0ét 
867. - (14) En 631. - (15) Vers 930. 
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H l*Da.< lAr. : IVi/lianim, Vaill.ir il^iti. Vii/;>i//ariif. Viil- 

pillac <l illu*-r.. . 

Tne autre flcimn in<Ti«liiiii.-iIi' tltncut r<«t <i«;iff8. qu'on 
trouve dAns l)i»rui|nje> t.Vr ». It4iu<^!*.if;urs ilft-r i. lUiurgnu- 
gnagues iL.-^l-(t , Klanjapur- (nr •. r.^ilin.ipii*^ lAudoi, 
Gallagues «lli'r », lînif{riapi«'> <Mt«"<-(». . Marnha|:u<*s <Av.i, 
Mélague^(A%' i.elc .qui |*rii\irtin«Mit <1«* l^oiiiariM, fiocificiif, 
Burgundùtcu»^ Flaviacu»^ iittUiacutn • , tituhnifwun, (Ira^ 
niocufl, MaîemiacuM^ iiiUacus, vU- , qui mil |H*uli*tn* rti* 
prononcés à la gpnn.inii|u«* |iar U'> linths 

I^ dé$inenc<* ac a fl«Vhi rn rr il.itis I'Huom : 

Certiarum, ilvrsor (Virn i . I.iriiwuw^ I.irrr i Vn'ii t ; Piif- 
ciacum, Vre»er «Virn i; Kufffwum. lUifTtM* Mlhar., Iiiiln*!. 

bans la Vicnm*» (Ihir«'\ ri-M*, i:iiiiii'>. Ji»ii«*t, Ji»uniet, Joum\ 
Maillé, ItoifTé. houill**. S;i\i^'iii''. Si-inilli'v Trnv, >v siml dits 
et ét:his Qiirec '•* . Cismt *, lilm-i- '• , .Iiht***», Jornoc et 
Journée, iossec'*.'. Mailln*. F5nifl««- *« . Ftiulrr '»», SaviKner^lOi^ 
Semillec n., Terser. 

On trouve dans l«* Pas-d^.C^ii.-iiH il es ii(i!ns m rcques^ pro- 
venant de nt»ms en acu$. AiM>i, Itl.'inilrrqurs. Oiyerques, 
Eperiecques» &|uedtM|ue>, H»*'zrrqui'>, oui'slrerriues, St»n- 
iecques, Wardrecques, corrr'>|N»iMlfiit à lilandiacuê^ (.olia* 
^, i^partiaeuê, Seadiacu$, Ksûtcuf. Cntorincua^ ScuiliacuM^ 
yuardericiaeus. Dans U* Nord. A met -ko doit appartenir à la 
'déme famille et être un Arniama. 

bans la (fUyenne, le Ijnionsiti, rAuv<'r^*n«\ If Lyonnais, 
k Bresse et la Franohe-dointé tiiéridKnialf, at\ ass<»urdi, est 
devenu a«, at^ a : 

Albiacuw^ Albias <T.-et-(f.» «'t Afhianifn. Auhiat fCor., IV- 
de-D.); Cotiacum^ Cuisiat «Aim, rii|<>ia l-* l't (iuisia Jura^ 



1. Vulpilloffo, mi — i Kii 1tr^i :{ \>i^ UfX* ^ \ Wrs imifi: 
«rtai* CiMHtacum rn Vfi^. — .* Vei^ ttv'^i. f'nt (Uoiltnuus \ii> liKMi — 
6) En l«0. — 7) Ju*liacu*,v\\ T»*». Juntuicuê *'\ Junfunus. \riN'0». - 
9/ Roffiacum, en 1110 — *.l itnliartt» villa, *ri f^J. - in Vu-un a Sa- 
viniaeengiSj en SUS. — .11; Yen l(yo<. — là Coiiacum, KV>. 
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Crispiacuniy Grépiat (Ain, Cr.); Deciacum^ Dessia (Jura); 
Gisiacus, Gisia W (Jura) ; Lupiacus^ Loubejat (Gor.) ; Mar- 
ciacusy Marsas (Gir.) et Marsat (2) (P.-de-D.) ; Miseriacus, 
Misériat et Mézeriat (A.in) ; Naniactts^ Nogna (3) (Jura) ; PrU- 
ciacusy Pressiat (Ain) ; RuffiacuSj Rouffîas (Hte-V.) et Rouf- 
fiat (Lot, P.-de-D.); Salviacus, Saugeat W (Al.), et Salvia- 
cum, Sauviat (Hte-V., P.-de-D.); Tusciacus, Tossiat (Ain) et 
Thoissia (Jura). 

On peut rapprocher de ces noms ceux en et et en ê, qui 
sont particuliers au Poitou, à l'Anjou, au Maine et à la Tou- 
raine. Il est probable ([u'ils ont été tous en ec h Torigine, 
comme nous avons vu qu'il est arrivé pour un certain nombre 
de noms en é du Poitou : 

Antoniacus (»), Antogné (M.-et-L.); Belciaco^ Beaucél^) 
(I.-et-V.) et Baugé (7) (M.-et-L.); Camiliacum^ GhemiIlé(I.- 
et-L., M.-et-L. (8;); Deciacus, Disse (Sar ) ; Floriacunif 
Fleuré (Vien.) ; Gaudiacus, Joué-larTour (L-et-L.) et Jouet- 
sur-rAubois (Gher) ; Juviniacus^ Juvigné (May.) et Juigné 
(L.-Inf., M.-et-L., Sar); Luciliacus {^), Luzillé (L-etL); 
Magniacus, Magné (D -S., Vien. (^0.) ; Novaliacus^ Nouaillé(*l) 
(Vien.) ; Ponciacus^ Poncé (Sar.) ; Quinliacus^ Quincé (M.- 
et-L.) ; Riilliacus, Ruillé (Sar.) ; Secundiniaca (cors)^ Secon- 
digné (D.-S.); Siliaciis, Sillé-le-Guillaume ou Sillé-le-Phi- 
lippe (Sar.) ; Solemniacu», Soulangé (M.-et-L.) et Souligné 
(Sar.); Tauriniacus, Thorigné (Sar.); Victoriacus^ Vitré 
(L-et-V.). 

Bien que les noms en et et en é soient propres à la région 
occidentale de la France, ils s'avancent, à titre d'exception, 
jusqu'à la Saône et à la Meuse et dans le sud-est : 

Burdoniacoi^"^), Bourdonné (S. -et- 0.) ; Cuaaiacus, Gusset 



(1) Gisiacus, 974. — (2) Marciacensis domus, in Greg. Tur. — (3) No- 
niacus, 1133. — (4) Salviacus, 636. — (5) En 775 — (6) Belciacus, 862. 

— (7) Mon. mér. - (8) Id. — (9) Greg, Tur. — (iO) Magniacum, 1169. 

— (11) Cella Novaliacensis, en 780; Novaliacus, en 794. — (12) En 768. 



— 237 — 

(AJ.); Maciacus (i), Massié (Is.) ; Matiriacus, Méré (S.-et-O., 
Yon.) ; Malliacus (2), Maillet (Al.) ; Paterniacum (3), Payerné 
(Var); Quinciacus, Quincé (Loire); Tauriacvs W, Turé (l.- 
el-L.); l/rtacum, Iré-le-Sec (Meuse). 

lacus est devenu également é dans les circondari ou ar- 
rondissements d'Âoste (Augusta PraetoHa\ d'Ivrée (Epore- 
dia)y de Suse (Scguisio) et de Coni (Condate), terres gau- 
loises. Dans le premier, on trouve Aglié, Communié, Gossé, 
Dnisé, Laurenzé, Lugné, Lusiglié, Vestigné, Vidré ; dans le 
deuxième, Carné, Coré, Lusse; dans le troisième, Cirié, 
Corgné, Vaglié, Vergné ; dans le dernier, Ciglié, Cirié, Nevi- 
glié, Vergné. Des Gaulois paraissent s'être établis dans le 
circondario de Pignerol : on y trouve un Lussié. Trois de 
ces localités ont un double nom ; ce sont : Drusé, Lugné et 
Védré, qui s*appellent officiellement : Drusacco, Lugnacco 
et Vidracco. 

Les noms en cu:Oy acco, ago, aga, aghe^ noms d'origine 
gauloise et gentilique, sont très répandus dans la Cisalpine, 
où M. d'Arbois de Jubainville (5) en compte plus de quatre 
cents. Comme spécimens de noms en ago^ aga, nous cite- 
rons : 

En Italie : Aznago, Bellinzago, Bcrzago, Binago, Capia- 
^o, Caznago, Cominiago, Corciago, Cremenaga, Cucciago, 
[^uzzago, Dolzago, Germignago, Imberzago, Masnago, Men- 
sago, Mercurago, Mornago, Palazzago, Solzago, Trevisago, 
^ercurago, Viconago ; 

En Suisse : Brizzago, Cavagnago, Cossago. 

On peut joindre à ces noms les noms en asco^ asca^ qui dé- 
rivent, comme les précédents, du suffixe gaulois ax, mais 
prononcé ascq. On leur a donné une origine ligurienne, mais 
îous croyons que c'est à tort, parce qu'on les trouve mé- 
angés aux noms en aco et ago dans la même Cisalpine : 



(1) En 1016.- (2) En 635.— (3) En 1(H4. — (4) Greg. Tur. — (5) Rev, 
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En Italie : Bagnasco, Buriasco, Cassinasco, Cercenasco, 
Cervasca, Cherasco , Grugliasco , Lombriasco , Marcenasco, 
Moasca, Osasco, Revigliasco, Yottignasco ; en Suisse : Biasca, 
Carasco, Cugnasco, Giubiasco, Prugiasco. 

D'autres terminaisons, produites aussi par rextinction de 
la consonne finale, sont les terminaisons françaises en ay, ey^ 
1/, ais^ ax, aZy ex, ez, is, tes, ter, ot/, oix. Les trois pre- 
mières, communes à toutes les régions de langue d'oil, 
sont les plus répandues dans le nord de la France: 

Alisiacus W, Alizay (Eure); Antoniacus (^)y Antony {S.-et- 
0.); Auduniaca (3), Aunay-la-Côte (Yon.); Barbariacum {^\ 
Barberey (Aube) ; Britanniacum, Bretigney (Doubs); Bru- 
ciacus (5), Broussy (Mar.) ; Cassiacum (6», Ghassy (Nié.) et 
Cassiagxim (7), Chissey (Jura) ; Clariacuniy Cléry (C.-d*Or, 
Loiret (8)) ; Curdacus (9), Gurçay (Vien.) ; DancicLCum Wf 
Dancy (E.-et-L.) ; Domiciacus (ii), Donzy (Nié.) ; DrtmacM, 
Drosay (S.-Inf.); Epponiacus (^2), Appoigny (Yon.); Futda- 
cum, Fussey (C.-d'Or) et Fusey (Cher); Galliacum, Gailly 
(Som.); Germiniocum (^3)j Germigney (Jura) ; Hilariacuiy 
Larrey (G.-d'Or) ; Iberiacum, Ivrey (Jura) et Ivry (Eure, 
Seine); Ju/iacum, Juilley (Man.), Juilly (G. -d'Or, S.-et-M.) 
et Jully (Aube W, S.-et-L , Yon. (15)) ; Laiiniacus, Lagny 
(Oise, S.-et-M.) ; Lucaniacum (i6), Loigny (E.-et-L.) ; Lui- 
liacum, Leuilly (Aisne), Lœuilly (Som.) et Lœuilley (Hte-S.); 
Matriniacum, Marnay (Aube, Hte-M., HteS., L-et-L., Nie., 
S.-et-L., Vien. (17)^ Yon ); Mercuriacum, Mercurey (S.-et-L) 
et Mercury (Hte-L., Sav.) ; Musciacum, Moissey (Jura), Mous- 
sey (Nié., S.-et-M.), Meussey (Aube (^8), Vos.) et Meussy 
(Aisne (19), Hte-Sav., Mar., Nié , S.-et-M., S.-et-O.); Nanti- 
niacnsi'^), Nannay (Nié.); Novelliacus^ Neuvilley (Jura), 

(1) En 869. — (2) En 816. - (3) En 634. — (4) En 1153. — (5) En 790 - 
(6) En 864. - (7) En 785. — (8) En 667. — (9) En 844 et 862. — (10) En 
861. — (11) Vers 60(1— (12) Au ix« siècle. - (13) En 785. — (14) En 1H5. 
— (15) En 1145. — (16) Au v« siècle. — (17) Matriniacua, en 938/9. - 
(18) En 815. - (19; Au viii» siècle. — (20) Au vi« siècle. 
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Neavîlly (Meuse, Nd), Neuitlay '^, (Indre) et tous les Neuilly, 

Xouîlly et Nully; Palricincum, Parçay Cf.-el-L., M.-el-L., 

Vîen.j, Parcey(Jura;, Parcy (^Aisne;, Perr-eyrHle-M., Hle S., 

Von,) et Percy (Ca\., Is., Man.;; Priniiacus, Prangey ^2 

(Hle M,) et Pringy rHle-Sav.. Mar,, S.-et-M.) ; Prisciniacus, 

Pressigny (Cher, D.-S-, L-el-L. %^ Hle-M., ]j)\rei) et Pres- 

sagny '.^f Eure; ; Qninliacum, Quinçay lEure, I.-et-L., L.-et- 

Ch,, Vien, (»;;, Quincey (AuJ>e *v, C.-d'()r, Hte-S.) et Quincy 

^Aisne, Cher (7;, C,-d'Or, Hte-Sav., S.-el-L., S.-et-M., S.-el- 

().); Hamiliacuêj Homilly (^Aube, Flure, E.-et-L., Loiret, L.- 

el-Ch.), Remilly (Arden., C.-d'Or, Man., Nié. («;, P.-de^.; 

et Rumilly (Aute (»>, Hte-Sav., Nd P.-de-C; ; Ruffiacus, 

Ruffey (C.-d'Or ^Vh, Doubs (11;, Jura, S.-et-L.; et Rufy (Cher); 

RtUeniacum ou Roteniacum^ Rodeniacumy Rugney (Vos.) 

et Rugny (Aisne, Yon.), Rogny (Aisne, Sav. Yon.), Reu- 

gney (i% (Doubs; et Reugny (Aisne, AI., I.-et-L., Nié.) ; Sa- 

dacuM^ Sacey (Aube ^13;, Man.;, Sacy (Aisne, Cher, Mar. ^l^;, 

(M«e(^5,, S.-et-M., Yon. ^1«;;, Sassay (l.-et-L., L.-et-Ch.), 

Sassey (Eure, Meuse; et Sassy (Cal., Orne, S.-et-L.); San- 

daeum (Sanctiacum)^ Sancey (Aube, Doubs), Sancy (Aisne, 

Loiret, Mos., Nié., S.-et-M.;, Sanxay (t7; (Vien.;, Sanzay 

(D.-S.), Sanzey (Meur.; ; Saviniacum (18;, Sauvigney (Jura; ; 

SoliaeuM, Seuilly (L-et-L.), Soilly (Mar.;, Souilly (Meuse, 

S.-et-M., Yon.), Sully (Cal , C.-d'Or, Loiret, Nié. (iû), Oise, 

S.-et-L., Yon. ^20;; ; Turuiacua, Toumay «Aisne, Cal., Drô. ^21;, 

Eare, Mar., Orne,, Tourny (Eure, Nié., S.-et-L.); Ursiacum^ 

Urçay (AI.),Urcy(C.-d'Or;, Urzy(Nié.(22,;, Orçay(L.-et-Ch.;, 

Orsay (May., S.-et-O.) ; Viriacus, Virey (Aube (23;, Hte-S., 

(1) NuvUliaewi, en 810. - (2; En «Ji. — i^j Greg. Tur. — (i; En 685. 

— (5) Quinciaeum, au xr siècle. — ((}, Quinciacuê, 880. — H) Quintia- 
cuêf 816. — [H, RumUiaco,9iJ0. - (9) RumUiacum, lOiTZ. — (10; Ru f fia- 
eus, 715. ^ (11; Rufflaco, au vi« siècle. <- (12; Rudeniaeum, en d47. — 
13; Soêiaeum, 1177. — '14; 5a/iacufn, vers l'an 1000. - ^15; Saciacuê, 
TiA. — (16) lîl.,e?J. — (17) En «39. - (18; En 785. - MO/ Au vr siècle. 

— 'W) Vef» l'an 1000. - (21) Turnay, 1070. — (22; UrHaco, 887. — 
^> Viri€ieo vieo, des mon. mér. ; Viriaeum, 574. 
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Man., Yon.), Viry (Aisne, Hte-Sav., Jura, Nié. (l), S.-et-L., 

S.-et-O.). 
Les noms en ais appartiennent presque tous à rextrême 

ouest : 

Artiacus (2), Arçais (D.-S.); Beldacus^ Haussais (D.-S.); 
Curtiacu5, Gursais(3)(Vien.);/)eciacua, Dissais (Ven., Vien.); 
Fusciacus, Poussais (Yen.); Luciacus^ Luzais (Yen.); Mar- 
ciacus^ Marsais (Gh.-Inf.);Sanciacum,Sansais (Char., D.-S.); 
Sanxais (Yien. (*)). 

On trouve, par exception, Courçais (5) dans l'Allier, Maize- 
rais et Saizerais dans la Meurthe, qui proviennent de Cur- 
tiacus^ de Matiriacum et (G) de Sasiriacum (7). 

Les noms en ieux sont particuliers au bassin moyen du 
Rhône ; Vx a souvent disparu : 

Ambariacusy Ambérieux (8) (Ain) ; BeliniacuSy Béligneux 
(Ain) ; Caduliacum^ Chéiieu (9) (Is.) ; Daniacus^ Dagneux 
(Ain) ; Floriacum^ Fleurieux (Rh.); Geniciacum (10)^ Génis- 
sieux(Drô.); Graciacusy Grézieux (Loire); Jussvtcus, ins- 
sieux (Rh.); LatiniacuSy Lagnieux W (Ain) et Lagneux (Sav.); 
MaximiacuSy Meximieux (Ain); Patriciacus, Parcieux (Ain); 
PrisciacuSy Précieux (Loire); Ponciacus, Poncieux (Ain); 
QuintiacuSy Quincieux (Is., Rh.); iJw/^acus, Ruffieux (Ain, 
Is., Sav.); Saviniacum^ Savigneux (Ain, Loire); Tui^dacuSy 
Toussieux (Ain, Is.); Uniacus, Unieux (Loire); Vinciacus, 
Yinzieux (Ardèche). 

En amont du pas de TEcluse, iacus a donné des noms en 
ex : 

Ber7iiacusy Bernex (Suis.); Catwiiacus, Chalex (Ain) ; fc- 
rintacM», Fernex ou Ferney (Ain); Gaciacum (12)^ Gex (Ain); 
Laeiiacum, Lélex (Ain); Afoderniacum^ Mornex(Ain); Odor- 
niacum, Ornex (Ain); Veriniaciu, Yernex (Suis.). 

(1) Viriaco, UOG, 721; Viriacum, 86i. - (2) En 791. - (3) Curciam, 
8G2. — (4) En 939. — ^5) Curtiacus, 630 et G4i. — (G) En 898. - (7) En 
942. — (8) Ambariacum, 885. — (9) En 885. — (10) En 699. — (H) Au 
v« siècle. — (12) Mon. mér. 



Les noms en e:^ de iiirin<* onpiu*, sont K|>cciaux à la 
Beauce Chartratno : 

Corentiaeum 1', Cdranciv. (K M*t-I. ». Laureniiacam^ Lo- 
nncez (K.-«l-L. ; .Warnilnifijin, M«»r.ino*i * (E.-«*l-L.». 

La flexion if ne >Vï<t pniduili* iiuo iljn<* li* bxsMn su|ii*riour 
de la Seine ; 

Artiaeas^ Arci.s-Kur-AulH* -< , Aarificu^iis i . llanzj!»(Ai5nei; 
Ca;#rtciacaâ, Chevresis (Ai<*noi; Conniacas^ iAtuyii'^ iS.-et- 
M.i; Geroldiacas^ Grongis •*> Ai^ut*». .ViirCinia^as, Marsan^ciH 
«Mar.. Yon.); iiorenîiaca$. MonuKi** «Mar., S.-el-4>.»; San- 
iiacas^ Nangis iS.-el-M.i: /'urrfi(ific*<tj. l'ulangis «Mar. »; /?u- 
t^iita^at, hunKÎ^ iSeuit* ; THUmcas^ Toitliii '> «Aisne); {1- 
frasiagaê^ Auflargi!« <S.-«*i-n.). l'.ir i*\iV|iliiin, l^opiniaga*^ 
au heu de donner Pondis, a prtNltiit l'oigny iS.-et-O.). 

On voit <|Ui* le> noms i*ri 15 pDVh-nnent >urtout de n«)ms 
en iacaSy iagoê. Il en r>t d** iik'mui* dr^ n«)ms t*n îcrf de la 
région du nord de la France '*t ihi >uii lie la IkMgi(|ue« t|Uoî- 
qu*tls n*ap|)araissent <|ucli]u«'fiii^ «i.iiis les textes latms 
qu'avec la terminais<jn îacum. nuirlirrat ~ fait, avrc raison 
remarquer que ces textes ri«* ri*iiiont«*iit pas uu di*lâ tlu 
Xn* siècle, et que, si nous 1*11 a\ii»n<» du viir nu du ix% nous 
les trouverions certainement avi*r la tiTin maison iacaê : 

Audignies, liouvignirs, r.hoiHH-s, llm^iiieJ, Keî((nie>, 
ifti^utes, liergnies, Illn*> N«h; Liir^'ie^ l».-d«-r. » : .M«**ri- 
gnies <Ndy: Oignies <Ii«'lK K lNT<*ncliif>. Hamillii's, Sas- 
segnies (Nd); Soignies j|{«*Ig.:: T«iuriiiignu*s (Nd»; Vuii- 
degies, etc., répondent cer(aini*mrnt aux tyi>es Audi- 
niéicoMy Boviniacaêy Cantiacaêy Dominiacas^ Fideniacaê^ 
Gaudiniacoê^ Heriniacas^ lUiacaSy Lauriacaê^ Mnriniacas. 
OdiniacoBy Pareniiacas^ liomiliacas, Savoniacas^ Sidonia- 
eoêj TerminiacaSy VendemiacaSy etc. Un trouve Sassc- 



(1> Vers 951. — \i Moreneiacum. en UW. — iJi .Mnii. iiht. -- .i lia» 
ruiaeum, G02; BarUiacu», HUi. — ^:}, Gerol*jie>y \V£^. — 0; Touliê9^ 
1132. * (7) Loc. cit., p. 38^. 

17 
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gnies sous la forme Sassigniacas^ qui est précieuse à titre 
de preuve, et Landrechies, Oberchies et Wargnies sous 
celles de Landericiacumy Albericiacum et Vuariniacum^ 
qui comportent d'autres enseignements. 

Dans le haut Jura, sur le versant français comme sur le 
versant suisse, iacus a été souvent rendu par ier ou, quel- 
quefois, iez (i) : 

Alvefimiacus y Auvergnier (Suis.); Boveriactis ^ Beurier 
(Suis.) ; CarcttiaeuSf Charcier (Jura) ; Crassiacus^ Crassier et 
Cressier (Suis.); Dulciacus, Doucier (Jura) ; Floriocus^ Fleu- 
rier (Suis.) ; Gtatacus, Gésier (Hte-S.) ; Laeviacus^ Levier 
(Doubs) ; LugduniacuSy Lugniez (Suis.) ; Montaniacus^ Mon- 
tagnier (Suis.) ; Saviniacus, Savagnier (Suis.) , Tertiacus, 
Tercier (Suis.); VeriacuSy Veyrier (Suis.). 

On ne trouve iacus traduit par oy (probablement pour ay) 
qu'en Lorraine et en Champagne : 

Cauliacum (2), Choloy (Meur.) ; Celsiacum (3), Celsoy (Hte- 
M.) ; Fontaniacum, Fontenoy (Meur.) ; Pulliniacum, Pulnoy 
(Meur.). 

Qu'est devenu iacus ailleurs ? Nous avons vu incidemment 
que, dans la Cisalpine, il avait pris la fmale de l'ablatif iaco, 
iago. En Espagne, où il ne devait pas se trouver, il a été 
importé dans la Catalogne, au ix* siècle, par les Francs de 
(^harlemagne {^). On trouve, dans la province de Girone : 
Franciach, Masarach, Pinsach, Quinsach, Vulpillach, qui cor- 
respondent à : Fi'cmciacus, Miseriacus^ Princiacus^ Quin- 
tiacuSy Vulpiliacus. D'ailleurs, on trouve Franciacus et Vul- 
piliacus dans des textes du x« siècle. La terminaison ach de 
ces noms est précisément une de celles que leurs congé- 



(1) Dans d'autres régions, nous trouvons : Aizier (Eure), Aubier (D.-S.)) 
Boyer (S.-et-L.), Champagnier (Is.) et Guisenier (Eure), qui répondent à : 
Aisiacus (1026), Albiacus, Boviacus^ Campaniticum (1100) et Gisiniacia 
(1079). - (2» En 1069. — (3) En 849. — (4) G. Pujol y Camps et P. Al- 
srus Y Torrent, Nomenclator geografico-historico de la provincia de 
Gerona deêde la mas remota antiguedad haata el aiglo xv. 



nérp9 ofit pn!»^* .111 ront^rt <f^« nli^^m'-'i frTm.intqae'*. 

AlphiiamM, Alfrmctt /Pmv rh.. mu-» ». Crudniaeum, 
Knraznarh eX Crîiinarh Prm* rh t ; Ciffriniorum , KAh- 
«snach fl'rmv rti ) *•; Dornittntm. Ikirni^h iFIt-Rh , Suin*.); 
lîcinrum <*. Illurh flII-Rli *. tMuriacum, I^irnch All.i; 
IfenftffifVirvrni. M^ntenarli Sm?»?».»: Rubiamm, ''^\ RouflTach 
iIU -Hh. ; Termmuicum '* . IKïrmraach. .inc. Terminarh 
rHMih). 

Tne autre flexion germaniquo d'ianii ••4t i>A qui a dnnn^ 

rtw noms comme Miobnrh «AU.», Hrvrriacum : flieblirh 

Kmv. rh. . /Mril/iaeum ; l^tTjrtn'h iprov. rh", V^rtjiliacum, 

Tni' d»'riiii-rf t"^{ i«/..i li-iui*!!»* niiii«i (lrviiii*(. ^'nln* autre»! : 
l)iTni|r Sui!i.>. Ikfrniacum : M\i\/.iff iH.-Rli.t. .V iitHcirus . 
Nnnt/itf. nom allomanil •!*• N.iri'^y «Moiir.>, Snnciaeum <^ : 
Sinzig rl'riïv. rh.K NrnfiiiriM •• . 

E v:t*|»t ion nel hument, ittrut .1 t|i«<|nrii rom|il<'*temi^iiL AinM 
se sont pnxluils : 

Antaniaeum ^"^ AntO|rne (Sar.i; I)ommariantm, DomiTO 

fNiè.K ffrturirteum, fînt^ur»** ^S -Inf ï ; .Vntjuntvtnnn, 
Mav»*nce iPr^fV. rli.K .tf«îiri<iriim '• . M^'U^i- rVar»: Pnirt*- 
nùtcMm '** , Pavrnit' Sui^.i; /V?»if»r»*irtriim. PiMnln' ^S -Inf 1; 
Priviactnn •• , |»|-y»' Nu- 1 . NVicbi/Mi'iiifi, SmiiIIi* < Ymi r 

A prrmit^re vue, nn iMmr.iil ipi»' la li»nni* latin»* .1 rti- 
.4n(OFitVi, ihmmaria^ Kriffonium, fS^iiidia, finuria, Sto^jun- 
tîa, .tfuseta, Pairmia. P^mh^ria, /Vifin, SruhUia. 

l*our iHre complot, niMw •'•nuiii»Ti*rons (pitMfpii's 01*^x11 in< 
irr*^ili^rrs : 



■I, L'élyinulogii* inipulain' a f.iit •!•• 1 ••<« iiiutir iiiiiii<« Al|tii4rlil. Kreu<- 
nacht. Christnaclit et KiiH'tn.ii'ht. ilinit ii<>ii<t ].iioouii<* I.1 (r.nlurliiiii 411 Ifc- 
teor. Elle a rendu i^nti'iiifiit iiifi-'niri.ii-o'illf- CaviUarum ri MartUiacum. 
dont elle a foil Kaveinrh w M'trt*-i!<H h !!••« r"riiii>s \iri*MiHi>s smit mnllM-ii- 
reuwment consarnVs par Ii» • .id.i««tn' -J' h.n s-Ti :? Kn lîiVi ii Ti^i 
— il Terminiaco, I1>W. — 5» I,ri >*X*. — «'• Kri 7«hî. Sentiiiiiim pala- 
liiffii: Filfa .Senrûoi; Sineiaeun, hTi;. . 7 Kn fiir> - m Kri l*j:U. ~ 
^9> Au XI* !»ièclti. — (lo> Kn 'Jijâ. — (U Kn '.CO. 
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Cavanniacum (i), Chavannaz (Hte-Sav.) ; Coconiacum, 
Chauconin (S.-et-M.); EugendiactUy Oyonnax (Ain); Flavia- 
CU8 (2), Fleix (Vien.); Gaugiacus (3), Gouaix (Yon.); Licinia- 
eus (*), Lusignan (Vien.); Moriniacu8{o\ Morignan(L-et-L.); 
Presiagum W, Pressinges (Hte-Sav.); Templiacus, (7), Tem- 
ploux (Belg.); t/riacum (8), Huriel (Al.); Vipplesiacum [% 
Vipleix (Al.), localité disparue. 

Comme noms de lieux d'origine gentilique en ius, ia, ium 
et en to, nous citerons : Barisius (^0)^ Bar-sur- Aube (Aube); 
Cadugiusi^^), Ghéu (Yon.); Gi'ussius, Greux (I.-et-L.); Afer- 
corius, Mercœur (Cor.); Parisiusy Paris (Seine); Thoarciutj 
Thouars (D.-S.). 

Ambacia (^2)^ Amboise (I.-et-L.); Alisia^ Alise (G.-d*Or); 
Andusia (13) Anduze (Gard); Appia^ Eppes (Aisne); Axa, 
Aixe (Hte-V.); Cadusia^ Chaourse (Aisne) et Ghaourcel^*) 
(Aube) ; Ciconia, Ghoigne (Hte-M.) et Ghogne (S.-et-L.); Co- 
tia^ Guise (Oise; ; Decetia (i^), Decize (Nie); Dinia (i6), Digne 
(B.-A.); Esiciy Oise (Ardèche); Massilia, Marseille ; Sarma- 
Ha, Sermaise (Loiret, L.-et-Gh., M.-et-L., Oise, S.-et-L., 
S.-et-M., S.-et-O.) et Sermaize (17) (Mar.); Senonia^ Senones 
(Vos.); Vadecia Vaysse (Lot)|; Valentia^ Valence (Can., 
Ghar., Drô. (18), Gers, S.-et-L , S.-et-O., Tarn, T.-etG., 

Vien.). 

Balciuyn, Beaux (B.-du-Rh.); Bellitium^ Belley (Ain); 
Botritiumy Bourret (P.-de-G.) ; Ciconiuniy Ghouain (Cal.) ; 
Criicium, Gruis (B.-A.); Denegonium^ Digoin (S.-et-L.); 
Eposium (iy),Ivois, aujourd'hui Garignan (Arden.); Hicdum, 
Is-sur-Tille (G.-d'Or) ; Iconiuniy Oingt (Rh.) ; Limiiium, 
Limetz (S.-et-O.) ; Merentium^ Mérenx (Ar.) ; Santiniumf 



{ij En 1Q15. — (2) Flatacus, 924. — (3) Au vi« siècle. — (4) Lidnia- 
censis (Vicavia) in pago PictavOj 929. — (5) Moriniacus, 931. — (6; En 
1015. — (7; Au xir siècle. — (8; En 1087. — (9) En 670. - (10) Mon. car. 

— (11) En 680. — (12) Au iv« siècle. — (13) Inscrip. — (14) En 878. - 

— (15; Coes. corn. — (16) Ptol, — (17) Sarmasia, 10734. — (18) Plin., 
III, V, 6. — \\9) Au VI» siècle. 
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^inl-Kny iMaii i; r/»<'>«/'iJ"pifii •, Thi.u»* S#'in«*i. rffiiir- 
riiim, Tniiniu^ «S -f»l-l. ». 

.4/rMria, Aloiii.Mri ihr«i . M •••i-L . OrinM . .tinilio, Av.in- 

«.'•n i.XnJt'fî , IK-S.. Hl«'^-A i: itillio, lUihm Ain, Is., Mur., 

S,i\ t; IHaùo^ lil.iisiin i.M.-i-t-I..' . Itur^jundio, lbiiirgiii|;non 

' Vi*n.-. \iiIn. 2 . t: il Or. I^miI.*, Ill.-S . IIt«*-Siv » ; HaMiio^ 

<l.i\.iilliiri < V;ir. Vati. •> ». <:h.i\illiiri (I.<iin\ llh.i, i*l llhi^villon 

'Ai^^nt*. i'Ai -Inf . Iit«*-M.. I.'urrt. Yiiii. . Cornelio^ Oirnillon 

'U.Hlu-Ilh., I»ri». *, <;;inl. I-... Liun-, I» -i|.«-|i . Siiv i; Ciir- 

(10. (>ii]n;on lUi.-lnf). <!«i(ir«M»n jAimh», tliil., K.-rl-lî., S.- 

••l-o.i ft Ciir/oii <Vi*n. . /*iiii», hij«»ii '» «<;.-<rt>r. Viw.^ ••! 

Iiitr^vin iC'in.. Sirn . Halho, (•.iilltiinJun. Mt»ur i. iiarinw, 

*inj»niiii cl! -<rnr, l> , l.«»iii'i. M.i>., Mfiir.. Nif ,S;i\.. S-im*, 

S.-**l-n., YiK.i; Grillio, r.iill..ii M||ii'-Sav.. S.-ot-O., Vau > ; 

/'w. IHdh iA.-M., tîanli; Juivndo. Jtniv.iiiron (S.-ct-I«.> : 

^gio^ I^ivori «AL, Jun *» »: Lmiio, luitirnn lAnlen., Hle- 

^•., H|ps-I»yr., M.-el-L., S.iv., Var>; Lucio^ Luçon (Dord., 

E-fl-L., Vfiî. " », 1*1 Lti'»>Mii |{ -I» , i:inT, Lan.); MareeUio^ 

Marsillun ili.-P. > «'t Ma^Hiilmi tSiv.i ; 3/ori(io, MouH»on 

'Aiib«\ L.-«'t-<i , Mfur. »* i; .Virwii> ■* , Nijon illU^-M.i : IHn' 

<^o. PifH.'omKiin*. NM». i-l Piii-**»!! Aisinr, lx)irt*h : Pontio^ 

''•»n>wii H. -P., Lan», riHH-lMui iHim», llli . T-cl-Cî.) cl Poin- 

^«»nf lltt'-M.i; Quintio^ niiiiiMui i\\ -Ai; Kouilio^ Houssîlion 

'AI , A. -M., Char., Uir., Is., Loin*. S.-ft-I, , Vau Vien.) et 

iîossillnii (Ain. Ht«*-S,iv.. S.iv.i ; NciriWo, S;iiison <|k)uhs, 

^iers, lll«'-L., Oiso, lUi., ; TuUio, TiMulloiHC.MrOr, Duulm) ; 

Virizio^ VicT/nii Milirr-. 

I^ signilicalion rrolN* <lii siiflixt* iacus est aflimiéc par 
quelques tirx(i.*s, i|ui ont «'*(«* Mii^'nt*ii>t*iiit*nt nviieilits par 
(Ji]uiii*rat. c l)ans la Ir^'iKlc (1^* ><i>nt nnmitien, il est dit 
i|u*un lioninie riche, pn>|>ri>''taire «run doinaioc appelé Calo- 



1 1 Kii Hir,. — .2 Av. K,\ - ;i /'/ifi , Ml. v. G.— ri, 

i7><. — Ancien n(»iii <!•■ S.iiMt-JiilitMi. >> (7) i 
IX* siècle. — (\9) Ancien iiuni ilc OuiUol. 



niay d'où SQrtait la fontaine Calanna, voulut que le domaiDe 
et la source prissent son nom, et comme il s'appelait Latir 
nu8f la source devint Fons LatinuB et le domaine LaiiniacuSj 
Lagneu (Ain). ViHziacum^ Verzy, bourgade très ancienne 
des environs des Reims devait son nom à son fondateur, au 
dire de l'auteur de la vie de saint Basle. Un saint Lucain fiit 
mis à mort en 400 par les Alains et les Suèves, dont il suivait 
la grande armée. Le lieu qui fut témoin de ce martyre était 
en Beauce. Il porta dès lors le nom de Lucaniacumy Loi- 
gny (Eure-et-Loir) (1) ». M. Gocberis remarque, de son côté, 
que les scribes employaient le suffixe iactis c à la place des 
mois villa ou curtt^... Ainsi, Chaouilley, village du départe- 
ment de la Meurthe, s'appelait Chidulfi villa en 770, CauUi 
villa en 1018 et Cheuliacum en 1065. Rembercourt, dans 
le même département, s'écrit, en 848, Raginhertiaiki (villa) et 
Raginherti curtis en 1Q65. Acquigny, dans le département 
de l'Eure, est nommé Accini curtis en 844 et Aciniacua en 
876 (2). » 

A partir du xn® siècle, les noms en tacus, taca, iacum 
font place à des noms en eius^ eia, etum, dont le latin n'est 
plus qu'un calque du français. On trouve de ces derniers dès 
le neuvième siècle. 

Aliseio (3), Auxey (G.-d'Or); Capleia W, Chablis (Yon.); 
Ecideio (5), Essoyes (Aube); Flacius (<>), Flacey (Yon.); 
Ivraium, Ivry (Eure); Morceias 0)^ Moircies (Belg.); Nan- 
ceium, Nancy (Meur.); Pavileus\^)y Poilly (Mar.); SaduSy 
Sacy (Mar ); Tannaio^ Tannay (C.-d'Or); Torreio l9), Thorey 
(Meur.); Vttraium, Vitray (E.-et-L.). 

La terminaison acus, non précédée d'un t, affecte des 
noms celtiques consonnantiques en o (on), ou des noms 
communs, celtiques également, employés comme noms 



(1) Loc. cit., p. 35. — (2) Id., p. 175-176. - (3) Mon. mér. — (4) En 867. 

— (5) Mon. mér. — (6) Au xii« siècle. — (7) En 922. — (8) En H50. — 

— (9) En 965. 
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d'hommes. Dans le premier cas, nous avons des noms de 
lieu comme Busonacum (i), Beûnas (Nié.) ; Carbonacum, 
Carbonnat (2) (Can.) et Charbonnat (S.-et-L.); Gelonacus^ 
Gélenard (S.-et-L.)', Marconacum, Macornay (3) (Jura); JVas- 
aonacum, Nassogne W (Belg.) ; Santonacus, Santenay (C- 
d'Or); Turonacus, Tournay P) (France) ; VolonacuSy Volnay 
(C.-d'Or); dans le second cas, Arnacus^ Amas (Rh.); J5ren- 
nacurrij Brennat (P.-de-D.); Cabraracum^ Chabreiras (P.-de- 
D.); Cameracum^ Cambray (6) (Nd); Dornacus^ Dûmes G) 
(Doubs); Luneracusy Luneray (S.-Inf.); Mamacus^ Mamey 
(Meur.) ; Nmituacus, Nantua (8) (Ain) ; Sparnacus W, Eper- 
nay (Mar.); Sternacum, Esternay (Mar.); Tannacum, Tan- 
nay (Yon.). On voit qu'ils ont, généralement et selon les 
régions, fléchi en ac, a«, at, a, ay et, mais exceptionnelle- 
ment, en ey, é. 

Les noms en acus sont, comme ceux en iacus^ d'origine 
gentilique. Ils ont, pour radicaux, des noms patronymiques 
ou des surnoms. 

La plupart des noms en acus, qu'on trouve dans les docu- 
ments latins de notre Bretagne, à partir du onzième siècle, 
n'ont aucun rapport avec ceux qui précèdent ; ce sont des 
noms communs d'origine naturelle. Ils ne sont pas autre 
chose que l'habillement latin de noms en ec^ suffixe qui 
répond exactement à Vetum latin. Tels sont, par exemple, 
Avallec, pommeraie; Brugnec, bruyère; Drenec, épinaie ; 
Prunec, prunelaie ; Quélenec, houssaie ; Radenec, fouge- 
raie ; Spernec, épinaie ; qu'on trouve transformés en : Avel- 
lacum, Bruniacum^ Dornacum^ Prunacum, Quelenacum, 
Radenacum, Spernacum, 

On peut rapprocher des noms en iacus et en acus les 
noms en tncu«, ingus, qui sont d'origine surtout germanique 

(1) En 924. - (2) En 822. — (H) V. Marconensis, en 1181. — (4) An 
IV* siècle. — (5) H y en a dans TOrne, le Calvados, la Marne, la Drôme, 
les Hautes-Pyrénées, etc. (Mon. mér.). -r (6) In Greg. Tur. -i- (7) Domay, 
1101 ; Durnac, av. 1189. — (8) Nantoacum, vu* siècle. — (9) Au vi« siècle. 
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et répondent aux noms tudesques en ingr, ingen. Ce sont, 
comme eux, des noms de propriétés foncières qui ont appar- 
tenu, dans le principe, à des colons ou à des colonies bar- 
bares. 

Incus et inguSy inca et inguy incum et ingum ont été 
traduits en français par ance, ans, ence^ ensy enty enc, einSy 
ince, ins, ange^ enge, inge^ inguCy igne^ iiiCj ain^ m, an. 

Les noms en ance^ ansy encCy en$y einsy m«, enCy inge 
sont particuliers aux pays bourguignons (Duché et comté 
de Bourgogne, Lyonnais, Savoie, Dauphiné, Suisse ro- 
mande). 

Audinnincum Wy Ounans(Jura); J5ovincK«, Bouhans (Hte- 
S., S.-et-L.); ColincuSy Coulans (Doubs); Dortincum{'^)y Dor- 
tans (Ain); Folchei'incus^ Foucherans (Doubs (3), Jura); Gon- 
cincusy Gonsans (Doubs); Lovinçum W, Louhans (S.-et-L.); 
Morincuniy Moirans (Is., Jura (5)); OllincuBy 011 ans (Doubs); 
PassincMs, Pessans (Doubs) ; Baginincus^ Raynans (Doubs); 
SalincuSy Salans (Jura), et Salingusi^, Salans (Doubs); Tur- 
nincuSy Tournans (Doubs); Varmundincusy Vermondans 
(Doubs). 

Arlingxis ^7), Aclens (Suiss.); Barlincus (8), Ballons (Suis.), 
Carlinciis, Charlens et Echallens (^) (Suiss.) ; Fellincus (iO), 
Ferlens (Suis.); HunnhicuSy Onnens (ll)(Suis.); Ollincus^^, 
Oulens (Suis.) ; Runtngis (13), Renens (Suis.) ; Sclepindin- 
gus (H), Eclepens (Suis.); Sçubilingis (15), Ecublens (Suis.); 
Vuolflingus (16), Vuftlens (Suis.). 

Brucinga i^'^), Bursins (Suis.); Camizingiis y Changins 
(Suis.); Lvcingus, Lucinges (Sav.); OZHncM«, Oullins (Rh.); 
Osinco (18), Eysins (Suis.); Perlingus (19), Palinges (S.-et-L.); 
Petrincus^ Peyrins (Drô.); Rodolfingus W^ Ronfin (Loire); 

(1) En 785. — (2,, En 854.— (3) Folcherens, 1143. - (4) En 854. - (5)Id. 
— (6) Au XIV siècle. — (7) En 1002. — (8) Barlens, 1139. — (9) Charlens, 
1141. - (10) Fellens, 1180. - (11) Unens, 1228. - (12) En 600. - (13} En 
896 et 963. — (14; En 815. — (15) En 964. - (16) Vuolflinges, 1002. - 
(17) Bruzinges, IMl. — (18) En 1002. - (19) En 785. — (20) Boofingw, 
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Scutinga (i), Escouins, ancien nom de Saint-Trivier de 
Ck)urtes (Ain); Spaningum (2), Epalinges (Suis.); Ursin- 
gu8 (3), Ursins (Suis.) ; Valentingas W, Valentinges (Nié.). 

Les noms en eins sont groupés, au nombre de onze, dans 
trois cantons de rarrondissement de Trévoux. Ce sont : 
Amareins, Baneins, Cesseins, Chaleins, Chaneins, Fareins 
et Francheleins, dans le canton de Saint-Trivier-sur- 
Moignan ; Guéreins, Mogneneins et Valeins, dans celui de 
Thoissey ; Vandeins, dans celui de Chûtillon-sur-Chalaronne. 

Les noms en ange, provenant d'ingr, ingen, se partagent 
entre deux régions bien distantes Tune de l'autre : l'ancien 
évêché de Metz avec le Luxembourg français, et Tancien 
pays d'Amous sur les confins des deux Bourgognes. 

Dans la première, nous trouvons : Bisinga, Bezange 
(Meur.) ; Credinga, Chéhange (Mos.); Dudelinga, Dude- 
lange (Lux.); Escheringa, Escherange (Mos.); Frisinga, Fré- 
sange (Lux.); Guerminga (5), Guermange (Meur.); HauvoU 
dingas (6), Habondanges (Meur ); Haginga, Hayange (Mos.); 
Hellinga, Hellange (Mos.); Hovinga, Hovange (Mos.); IHin- 
ga, Illange (Mos.); /ngfoiingra, Inglange (Mos.) ; Luttinga, 
Luttange (Mos.); A/rtri«gfa, Marange (Mos.) ; Sucingfa, Su- 
zange (Mos.); Talinga, Talange (Mos.); Volmeringa, Volme- 
range (Mos.); dans le deuxième : Aussidingua (7), Auxanges 
(Jura) ; Bertholdingiis, Berthelanges (8) (Doubs); Emenin- 
ga$ (9), Amanges (Jura); Jadingus, Jalanges (G.-d'Or) ; 
Jalleringus (10)^ Jalleranges (Doubs) ; Lovadingus, Louva- 
tanges (Jura); Malingus, Malanges (Jura); Offelingus, Oi- 
flanges (Jura); Roffingus, Roufïanges (Jura); Romingus (ii), 
Romanges (Jura); Salmingus (^2)^ Sermanges (Jura); Varin- 
gu8, Varanges (G.-d*Or); Vurringus, Vrianges Cli<) (Jura). 



(1) Au ix« siècle. — (2) Espaningium, Eapaninium, au xiii« siècle. 
— (3) Urnngiê, en 1009. — (4) En 721. — (5) En 1330. — (G) En 976. - 
(7) En 785. - (8) Berthoudange, 4278. - (0) En 785. - (10) En 785, et 
Jelleringis, en 1101. — (11) En 852-5. — (12) Salmangis, en 1120. — 
(13) Ane. Vurianges. 
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Dans le Nord de la France, les noms en ing^ ingen ont 
souvent pour équivalents français des noms en enc, aing^ 
ain, in. 

Asviiuniy Anzin (Nd) ; BulciniuSy Bouchain (Nd) ; Dono- 
?iium, Denain (Nd) ; Fresinium, Fressin (P.-de-C.) ; Hordi- 
nium^ Hodenc (Oise) et Hordain (Nd) ; Horninium, Hor- 
naing (Nd). 

Des noms de la même catégorie sont : Cantaing, Féchaln, 
Lalaing ou Lalain, Quérenaing, Somain, Wavrechain (Nd) ; 
Camblain, Carvin, Hamblin, Plouvain (P.-de-C). 

Ananium W et Hasbanium (2), que nous trouvons en Bel- 
gique, ont fléchi en iiy : Amay, Hesbay ; dans les mêmes pa- 
rages, Anginia est devenu Angia, après avoir donné An- 
guien, orthographe primitive d'Enghien. 

Ces terminaisons en anius, ania^ anium^ tniua, tnta, 
inium, ontus, onta, onium sont de la plus basse latinité et 
proviennent certainement d'une flexion préalable en aignCy 
aine, igne^ ine, oigne, oine. Cette flexion est restée dans 
Gravelines, autrefois Gravelignes, traduction de Graveningas. 
Par exception, Fenain (Nd) vient directement de Fininga. 

Le plus grand nombre des noms en ingeji du Nord et du 
Pas-de-Calais ont pris les formes inghem, inghen, inghien, 
ce qui fait qu'ils pourraient en imposer pour des hamus, 

/fcc/mi^a, Echinghem (P.-de-C); Leodrin^aa, Ledringhem 
(Nd) ; Masinga, Mazinghien (P.-de-C) ; Tatinga^ Tatinghem 
(P.-de-C). 

Au voisinage des langues germaniques, ingr et ingen n'ont 
pas changé en passant du latin au français, ou plutôt ils ont 
repassé du français à l'allemand. 

Asmingasi^), Insming(Meur.); BuhingaW,Bébing{MenT.)'y 
Drucleringa, Tritteling (Mos.) ; Gandolfinga, Galfingen 
(Ht-Rh.); Go8selminga [^), Gosselming (Meur.) ; Hege- 



(i) En 711. — (2) En 866. — (3) En 1121. — (4) En 775. — (5) P 
1240. 



Unga (i), Egelingen ou Eglingen (Ht-Rh.); Huntelinga (2), 
Wmàiingea <Ht-Rh.) ; Rininga, Reiningen (3) (Ht-Rh.); RoU 
lingum W Roelingen (Ht-Rh.); Sutzolingas (5), Sotzeling 
(Meur.); Vei*meringa (6), Bermering (Meur.). 

Pour quelquBS-uns, ing, ingen, est devenu ingne, inghe, 
igné. 

BoxiingaSy Bonningues (P.-de-C); Hegelinga (7), Egue- 
nigue (Ht-Rh.); Hirsinga, Hirsingue (Ht-Rh.) ; HuningaW, 
Huningue (Ht-Rh.); Popelinga, Peuplinghe et Peuplingue 
(P.rderC). 

Rares dans les régions autres que celles du nord et de 
Test de la France, les noms, en in g, ingen, à Torigine, ont 
donné après passage par incus, inca, incum, des noms en 
anchey ant^ aj%y enche^ anc^ ent, dans le centre, ens, dans le 
midi. 

Abrincai (^), Avranches (Man.); Bringa (iO), Branches 
(Yon.); Dordincum, Dourdan W (S.-et-O.); Hermincum, 
Herment (P.-de-D.); Lemincum {^^), Lemenc, ancien nom 
de Chambéry (Sav.); 

Besingus (13)^ Bessens(Hte-G.); Lastrinco, Lastens(Tarn); 
Scatalingis (14 , Escatalens (Hte-G.). 

La désinence n'est tombée que dans Vapincum (^5)^ Gap 
(Hte-A.). 

En Italie, les noms en incus, inca, ont pris les formes 
a7ico, anca, ango, anga, inco, inca, engo, enga, au singu- 
lier, anche, enche, enghe, inche au pluriel : 

Bagnanco, Bumanca, Cellerengo, Dornengo, Frenco ou 

* 

Frinco, Langhe, Marengo, Pedrengo, Pizanco, Scalenghe, 
Scurzolengo, Verolengo. 



(1) En 1168. - i2) En 728. - (3) En 837. - (4) En 823. - (5) En 965. 

- (6) En 927. — (7) Egelinga, 1136. — (8) H. villa, 828. — (9) Greg. 
Tur. - (10) Au VI- siècle. - (11) Au v« siècle. - (12) Id. - (13) En 680. 

— (14) En 1050. — (15) Tab. Théod.; Vapinguniy dans Vllinér. d'Anto- 
nin; Vapincum, des monn. mérov.; Ecclesia Vapingensis, in Greg. 
Tur. 
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Nous ne saurions mieux terminer ce chapitre qu'en éou- 
mérant les principaux des gentilices qui ont concouru à la 
dénomination des fonds gallo-romains et des localités aux- 
quelles ils ont donné naissance. 

Abdius, Abelius, Abinius, Abius, Acilius, Acinius, Acius 
et Accius, Acrius, Aculius, Acutius, Afrius, Agilius, Agios, 
Albanius, Albius, Albinius, Alisius, Alpinius, Altilius, Altios, 
Alvernius ou Arvernius, Amantius, Amatius. Ambarrius, 
Ambonius, Ambronius, Amicius ou Amisius, Amoenius, 
Ancius, Andrius, Andusius, Anius ou Annius, Antelius, An- 
tius, Antonius, Apollonius, Appius, Apricius, Aprilius, Apri- 
nius, Aprius, Argentinius, Argentins, Arginius, Argius 
Arius, Armenius, Arnius, Artius ou Arcius, Ascius, Asinius, 
Asius, Athenius, Attinius, Augustinius, Aulius, Aurelianius, 
Aurelius, Aurinius, Aurius, Auscius, Ausonius, Auxilius, 
Auxius, Avarius ou Abarius, Aventinius, Aventius, Avitius 
ou Avicius, Avius, Axius ; 

Babius, Badius, Baïus, Balbinius, Balbius, Balcius, Baldi- 
lius, Baldinius, Baldius, Barbarius, Barrisius ou Barisius. 
Barrius, Basilius, Bassinius, Bassins, Bavius, Bebrius ou 
Bibrius, Belenius ou Belinius, Belgius, Bellitius, Bellius, 
Bercorius, Billius, Binius, Bisontins, Blandius, Blasius, Bla- 
vius, Bonius ou Bonnius, Boricius, Bosius, Bovins, Breo- 
nius, Britannius, Brittius, Brixius ou Bricius, Brutius ou 
Brucius ; 

Caballius, Cadenius, Cadugius, Cadurcius, Cadusius, Caïus, 
Calidius, Galinius, Galmillius ou Camillius, Galvarius, Cal- 
vinius, Calvius, Gamerius, Camisius, Gampanius et Gam- 
pinius, Gamulius, Ganius, Gantilius, Gantius, Gapillius, 
Gaprius, Garentinius, Garentius, Garisius,Gassilius, Gassinius, 
Gassius, Gatius, Galulius, Ganlius, Gantius ou Gancius, 
Gelsius, Giconius, Gincinnius, Gincius, Glarius, Glementius, 
Glepius, Goccius, Gomius, Gonstantius, Gorentius, Gornelius, 
Gossinius, Gossius, Gotius, Grassius, Gredentius, Crescentius, 
Gressins ou Grescius, Griscius, Grispinius, Grispius, Gro- 
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cius, CroDius, Crovius, Curius, Curtius, Gurcius, Gusius, 
Cyrius ; 

Dacius, Daminius, Danius, Darbonius, Dardannius, De- 
catius, Decimius, Decius, Dinius, Dius, Divitius etDitius, 
Divius, Dolasius, Domitius ou Domicius, Donatius, Donius, 
Dotius, Drusius, Ducius, Duilius, Dulcius, Durius, Dyoni- 
sius; 

, Ebrius, Edulius, Egidius, Epius, Eponius, Eposius, Esius, 
Eugendius, Eugeuius, Evinius, Exidius ; 

Fabernius et Favernius, Faventius, Felinius, Ferrucius, 
Festinius, Fidenius, Fidentius, Fidius, Firminius, Flaccius, 
Flavinius, Flavius, Floreutinius, Florentius, Florinius, Flo- 
rius, Fortius, Frontinius, Fulvius, Fuscius ; 

Gabinius, Gabius, Gacius, Gadenius ou Gannius, Gallius 
et Jallius, Gavidius et Gaudius, Gemellius ou Gemillius, 
Geminius, Generius,Genitius, Gentilius, Gentius, Germanius, 
Gerontius, Gerius, Gessius, Granius, Gratius, Grillius, 
Grisius, Grossius ou Grussius ; 

Hiccius, Hilarius, Hispanius, Horatius, Hurius, Hydrius ; 

Iberinius, Iberius, Ibillius, Ibinius, Ibiscius, Iccius et Icius, 
Iconius, Ilius et Illius, Indicius, Indulius, Iricius, Iscius, 
Isenius, Isernius, Istrius, Ivegius ; 

Januarius, Jasonius, Johannius, Jucundius, Julius, Justi- 
nius, Justius et Juxius, Juvenius, Juventius, Juvisius ; 

Laelius et Lilius, Laetulius, Laetius, Laevinius, Laevius, 
Latinius, Latius et Laïus, Laurentius, Laurius et Lorius, 
Laventius, Lavinius, Lentulius, Lentius, Leonius, Liberius, 
Licinius et Lisinius, Lirius, Lucanius, Lucilius, Lucinius, 
Lucius et Luccius, Lullius et Lollius, Luminius, Lunarius, 
Lunius, Lupercius, Lupinius et Lopinius, Lupius et Luppius ; 

Magnius, Maïus ou Mayus, Malignius, Mallius, Mantius, 
Marcellius et Marcillius, Marinius, Marius, Martilius, Mar- 
tinius, Martius et Marcius, Maternius et Matrinius, Mascius, 
Massilius, Maurentius et Morentius, Mauricius, Maurinius, 
Maurius ou Morius, Mercurius ou Mercorius, Merentius, 



Merulius, Milius on Millius, Mièerius otï MisWtte, Mitîdil; 
Micius, Montanius et Montinius, Montius, MoritaniuÉ, Mus- 
cius, Musulius ; 

Nantilius, Nantinius, Nantius ou Nancius, Natalius, NeW- 
nius, Nerius, Nertius, Nervius. Nigrius, Ninnîùd, Nilîtw 
ou Nicius, Nobilius, Nonius, Novalius, Novellitfs ou IW^I- 
lius, Novius, Numenius ou Nomenius ; 

Occanius, Octasius, Occius, Omissius, Ornfatrite otf Orfta- 
cius, Oscius, Ovidius, Ovinius, Ovius ; 

Pagauius, Pagius, Pansius, Paternius et Patrinius, Patri- 
cius, Paucius et Pocius, Paulinius et Polinius, Paulius et 
Poilus, Perpennius, Persius, Pescennius, Pincius, Picios, 
Placentius, Plancius, Podemnius, Polemnius, Pomjbeïus, 
Pomponius, Pontilius, Pontius, Popinius, Popius, Porcius, 
Posthumius, Potentius, Primicius, Primius, Priscianius, 
Priscinius, Priscius, Priscillius, Probentius, Probius, Pro- 
prius, Prosperius, Provilius, Publius, Pudentius, Puïficiniuff, 
Pullicius, Pupinius, Pupius ; 

Quartinius, Quartius, Quintinius, Quintius ; 

Rancius, Raucius, Regillius, Regiriius, Regius, Repen- 
tinius, Revillius, Ricius, Roecius ou Recius, Romantas et 
Rominius, Romilius et Rumilius, Rufius ou Ruffius, Ruliins 
où Rollius, Russilius ou Rossilius, Russinius, Russius; Ru- 
lenius ou Rodenius ; 

Sabellius, Sabinius ou Savinius, Sabius ou Savius, Sali- 
nius, Salius, Salvinius, Salvius, Sanctilius ou Santilius, 
Sanctinius ou Santinius, Sanctius ou Santius, Saniiitrs, Sa- 
nius, Sardius, Sarmatius ou Sarmasius, Sartinâ, Sateliins, 
Satius, Saturius, Saxonius, Scubilius ou îScuviliùs, Sectin- 
dinius, Secundius, Securius, SeduHus ou Sediiius, Senilîtw, 
Senonius, Senius, Sentius, Serenius, Serentiùs, Serius, Ser- 
vantius. Servilius, Servinius, Servius, Severius, Sextius 
ou tSessius, Sextantius, Silesius, Silicius, Silins, Silvinius, 
Silvius, Simulantius, Similius, Simplicius, Socius, Solem- 
nius, Solitius, Solius, Soriulus, Sorius, Sortitius, Spissius, 
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Stirpilius, Stirpinius, Stirpius, Strictius ou Strixius, Subli- 
mius, Sulpicius, Superius, Syrius ; 

Talentius, Talius, Tauricius, Taurinius, Taurius, Ternius, 
Tertitis, Tithis ou Tittius, Tinctius ou Tincius, Tortius ou 
TofCins, Totius ou Tossius, Trebellius, Trebius, ïremellius, 
Trevirios, Tritius, TuUius, Turelius ou Turilius, Turnius, 
Tuscius ou Toscius ; 

Ubiscius, Ubius, Ucetius, Ultius, Ulpius, Uncius, Unius 
oftUiinius, Urtwinius, Urbinius, Urius, Ursilius, Ursinius, 
Ursius ; 

VâCcius, Valentinius, Valentius, Valerius, Valgius, Vallius, 
Varius, Veratius, Verecundius, Verinius, Verius, Victorius 
cm Victurius, Vidilius, Vidius, Vigilius, Vigius, Villius, Vin- 
cius, Vindicius, Vindius, Virgilius, Virginius, Viridius ou 
Vinsins, Virius, Visellius, Vivius, Vocontius, Volscius, Vo- 
lumnius, Vohisius, Vulcanius, Vulpasius, Vulpius ; 

A partir des premières invasions barbares, on voit le suf- 
fixe acu8 se combiner avec des gentilices d'origine germa- 
nique, tels qu'Albericius, Albertius, Aldericius, Aldigius, 
Aldinitts, Aldius, Angerius, Angius, Balcius, Baldius, Ba- 
thildius, Bertius, Bovericius, Boverius, Bovins, Brivirius, 
Buculius, Bulcinius, Garacius, Çarlius, Glodoïcius, Glotarius, 
Corturius, Dovius, Engurius, Falconius, Folcherius, Garinius, 
Gastius, Gavinius, Guillius, Guiscius, Guitius, Hannius, 
Hardius, Harius, Hellius, Herlius, Herricius, Honulfius, 
Huldericius, Ingerius, Ingius, Jansenius, Jodocius, Lamber- 
tius, Landericius, Lodoïcius, Lutharius, Madrius, Manulfius, 
Odilius, Odinius, Olderius, Porcherius, Robertius, Rodolfius, 
Scalcius, Sicramnius, Spondalius, Stallius, Theodalcius ou 
Theodaxius, Theodebercius, Ulfius, Vodenius, Vualdericius, 
VuaWius, Vualfridius, Vuarinius, Vuastiùs, Vuillius, Vui- 
perius, Vulmarius, Vuolfius. 
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2*> IiMtltatloiii» 

L'établissement de la féodalité, qui a modifié si profondé- 
ment les institutions antérieures n'a pas fait disparaître en- 
tièrement leurs noras. Il est même deux institutions gauloises, 
Yigoranda et le mediolanum, qui se rappellent à la mémoire 
par une douzaine de noms de heu chacune. 

Le mot icoranda^ igoranda, parait avoir signifié frontière, 
limite, comme la finis latine et la marca germanique. Les 
if/norandae, dont les noms subsistent, sont toutes à la cir- 
conférence de Tancien territoire des Bituriges Cubi; et Tune 
d'elles, Aigurandes, de l'Indre, a porté le nom significatif 
d'ifjornnda Dilurigum, 

Aiguraiides (^Indre, Uh.j, Eygurandes (Cor., Dord ;, Igue- 
randes (^S.-et-L.;, (grandes (h\.) , Ingrandes (Indre, L-et-L, 
M. et-L., May,, Vicn.^1;), Ingrannes CLoiret^^;;. 

On est mieux renseigné au sujet du mediolanum^ littérale- 
ment champ du milieu^ qu'on sait avoir été le lieu d'assem- 
hlé(j des fJaulois, le champ du feu^ qui a fait place au champ 
de mai ou plaid général, placilum générale Le mcdiolanum, 
en gaulois milan ou mglan, était généralement en rase carn- 
pagrKî. Un certain noirihre de ces milan sont devenus «les 
centrcîs de poj)ulati()n. Un milan de la Cisalpine est devenu la 
capitale des Insubres ou Jnsubriens, en attendant qu'il fût 
celle des Lombards. 

On compte encore douze milan dans Tancienne Tran- 
salpine. ij(i sont : 

(^liAteaurneillant (Clier), Mcdiolanum, de la Table Théodo- 
sieniie ; Mcdiolancnnc caslrum, vers la fin du vi" siècle, 
dans Crégoinî de Tours; Malain (^Côte-d'Or), Afediolanum^eii 
1075; Mcillant (Cberj, Afc£/io/a?ium sur un triens mérovin- 



(t) Vicaria IgorandinniH, eu 01.') ; Vicaria Igoranda, en 90i. J— (Si H 
faut sans duiiti; ajouter u cette lititc la Délivrande (Calvados), qui (»t 
Yvranda, en 1180. 
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gien W du VII* siècle ; — Me\i\m (S. -ei-L.) Mediolcmensis ager, 
Mediolani vers 881 ; — Meylan (Is.), Mediolamim Meiola- 
num vers 1101 ; — Miolan (Sav.), Meiolanum en 1015, Me- 
c?toianum en 1083; — le M ioland {Rh,)y Mediolaiium de la 
Table Théodosienne ; Mioiand (S. -ei-L.), Miolanum au xi® 
siècle; — Moelain (Hte-M.), Mediolamense castriim en 
1063 W ; — Moislains (Som.) Mediolanas dans un diplôme 
apocryphe de Thierry III, Meulanum en 1080 ; — Molain 
(Jura), Villa Mediolanum en 1029, Villa Mediola)iis en 1009, 
Villa Mediolani en 1083, Villa Mediolanum en 1120; — Mo- 
liens (Oise), Mediolanas en 867 et en 890. 

D'autres Mediolanum sont : Evreux, le Mediola7ium Ebu- 
rovicum(?)y et Saintes, le Mediohmum Sa?itonwm W, qui 
n'ont conservé de leur nom primitif que le déterminatif (5). 

S'il est légitime de supposer que Moëlan (Fin.), Molain 
(Aisne), Molhain (Arden.), Molien (Vos.), sont des Mediola- 
num dont les parchemins se sont perdus, il est fort douteux 
qu'on puisse établir jamais la généalogie des Meilhan (Gers, 
Lan., L.-et-G.) et Meillan (Gir.), appelés Milhan dans des 
titres anciens, qui sont trop évidemment des JSmilianus 
fundus. Le Meilhens du Gard est un u^miliensis villa. 

De toutes les divisions territoriales gallo-romaines, les 
pagiy les vicariae, les centenaOy les conditae, les vicariae 
seules ont laissé des traces dans l'onomastique locale parce 
qu'elles sont entrées dans la nouvelle nomenclature poli- 
tique, tandis que les pagi devenaient des comitatus, les ce?i- 
tenae des castellaniae, et les conditae des villae. 

Vicaria a donné en provençal et en vieux français vig%ierie 



(1) L'inscription de cette pièce est Mediolano mon. « L'abréviation, dit 
Quicherat, doit-elle être remplie par Monasterio ou par Monte f Dans le 
dernier cas, ce nom serait celui d'un des Montmeillant ou Montméliant ac- 
tuels. » Nous ferons remarquer que les Montméliant sont des Mons ^Emi- 
lianus. — (2) Cartulaire de l'Abbaye de Montier-en-Der. — (3) Ptol, — 
(4) Id, — (5) Ces deux Mediolanum sont déjà nommés, mais sans leur 
déterminatif, parmi les soixante cités d'Auguste. 

18 
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et vigerie. Primitivement les viguiers ou vigiers^ viearii 
avaient les mômes attributions que les vicomtes ; en dernier 
lieu, ils n'étaient plus que des juges inférieurs, châtelains 
ou prévôts. Les vigueries ou vigeries avaient augmenté de 
nombre en même temps qu'elles diminuaient d'impor- 
tance. 

La Viguerie (Gan.) ; Viguicres (B.-A.) ; la Viguière (Hér.); 
la Vigerie(Gan., Char., Ch.-Inf., Dord., Indre, Loz., P.-de- 
D., Vien.) ; la Vigière (A.-M.) ; la Vigarie (Tar.). 

Vicarius remplaçait souvent vicaria ; c'était le titulaire au 
lieu de la fonction. 

Vigiers (Dord., Gir., Man., P.-de-D.) ; le Vigier (Gor.) ; Vi- 
gers (Dord., Htes-P.). 

Gomme dérivés on trouve Vigarous (Gir.., L.-et-G.), etVi- 
gayrals (I^t). 

Les census, les coloniae et colonicae^ les condamina^ les 
cortis ou çurtisy les districtus^ les hospitia^ les juga ou ju- 
gera, les mansiojies ou mansi, les mansio7iilia, les modiay 
les partes, les unciae, les villae sont des souvenirs du ré- 
gime gallo-romain de la propriété, bien que le sens de la 
plupart de ces termes ait changé. 

Ccn«u«, après avoir signifié, dans le principe, l'état des 
personnes et des biens, le rôle des contributions, la fortune 
authentique des citoyens (Tite-Live, Gicéron, Suétone, Ul- 
pien), puis la fortune en général (Gicéron, PUne), devint un 
bien tributaire et le loyer de ce bien. Le bas-latin ceiisa, qui 
n'est (jue census féminisé, a désigné, sous le régime féodal, 
une terre donné à cens, c'est-à-dire dont le tenancier payait 
au seigneur une redevance fixe, et cette redevance elle- 
même. Censa était souvent remplacé par deux termes bas- 
latins censiva et censaria (^), de môme origine. 

Censa a été rendu : en provençal par censa, sensa ; en es- 
pagnol et en italien par censa ; en vieux français par censé. 



(1) S. ont. ten^a. 
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La Censé (Aisne, Arden., Mar., Nd, Oise, Vos.); les 
Censés (Arden., Hte-L., Mar.) ; la Sensé (Sav.) ; 

Censeaux (Jura) ; les Censeaux (Vos.) ; les Censiers (Eure); 
les Censiers (Var); la Censive (E.-et-L.); la Sensive (L.-Inf.); 
la Censurière (Eure, Man.). 

La Censé et les Censés sont généralement pourvus d'un 
déterminatif. 

A l'origine \acolonia était un labour (Gaton, Virgile), une 
ferme, une métairie, (Columelle) et la colonica^ la maison du 
colonus ou laboureur (Ausonne). Plus tard, la colonica est 
devenue une terre tributaire. 

Colonia n'a pas changé en provençal, en espagnol et en 
italien et a donné au vieux français colongue et cologne. Il y 
a quelques traductions irrégulières : colognie^ colagnie^ cou- 
logne, coulagne^ coulaine, quelaine. 

Colonica est devenu colo7ige, coulonge^ colange^ coulange; 
mais on trouve encore coulonce, coulonche, coulorgne. VI 
est souvent doublé. 

Il est probable que les colongers {colonicarii) ont succédé 
aux colons romains dans les Gaules et même qu'ils en étaient 
les descendants; car ils ont conservé, vis-à-vis du seigneur 
châtelain, les mêmes obligations que les soldats romains au 
regard de leur centurion. Ils étaient, en efîet, gens de poste 
(homines potestatis) ; ils ne pouvaient, sans la permission de 
ce seigneur, s'assembler, ni donner mandat ou procuration. 
La colonica [terra ou villa) a donc été d'abord une colonia 
qui, sous l'influence des idées féodales, a perdu peu à peu 
son indépendance politique et sociale. 

Colognes (Aisne, Cher, Gers, Prov., Rhin) ; Coulognes 
(P.-de-C ) ; Coulagnes (Loz.) ; Coulaines (Gir , I.-et-L , 
Sar. (D) ; Quelaines (May. (2)) ; Gologny, puis Golognies (Hte- 
Savoie, Suis.). 

Il y a, dans le Doubs et la Haute-Saone, des Recolognes 

(1) Colonia y en 615. — (2; Colonia^ en 615. 
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et, dans le Puy-de-Dôme, un Recolaine qui sont des reeolo- 
nia^ colonie renouvelée, lieu recolonisé. * 

Colonges (Kh. (1), Sav,) ; laCk)longe mh.) ; laColIonge (Ht- 
Rh,, Uh ,S.-et-L.); Collonges (Ain, G.-d'Or, Cor, Cr., Hte- 
S., ilte-Sav., Is (2;, Loire, Rh., S.-et-L., Sav., T.-et-G.); 
Collongres (Gard) ; CJollongues (A.-M., B.-du-Rh., Htes-P., 
Vau,); Collorgucs (Gard) ; Coulonces (Gai., Orne); la Cou- 
lonche (Orne); Coulonges (Aisne, Char., Ch.-Inf., D.-S., 
Eure, L.-et-Ch., May., Nié , Orne, Sar., Ven., Vien.); 

Collanges(Can., P.-de-D.); la Gollange (Can., P.-de-D.); 
les Collanges (Ardèche, P.-de-D.); Coulanges (Al,, Cher, 
Jura, L.-et Ch., Nié., Yon. (3)) ; 

Gollongettes (Iltc-Sav., S.-et-L.); la Goulongette (Nièv.); 
IaCollancelle(Niè.)(4j; 

La condamina était une terre exempte de charges féo- 
dales. On fait venir condamina^ soit de campus domini, 
terre de maître, terre de seigneur, soit de cum domino, avec 
une idée d'association au seigneur. Le fait est, quant à la 
dernière étymologie, que la condamina était souvent un ter- 
rain vague donné par un seigneur à titre de partage des fruits 
de sa mise en culture. Condamina a été traduit par couda- 
mine, condemine, condomine, condomne, condom, conta- 
mine, 

Condamines (Ain, B.-A., Jura), la Condamine (A.-M., 
Dro., Ilte-V., Loire, Lot, Man., Rh., Sav., Tarn, Var), les 
Condamines (Av., Dord., Ilte-G., Hér.), Condemines (S.-et- 
L.), la Condemine (AI., Nié., S.-et-L.), les Condemines 
(Uh.), Condomincs (Tarn), Condoms (Av., Tarn Py), Coudons 
(Ain, Lan.), Contamines (Ain, Is , Loire, Sav.). 

Cademènes (^i) et Casamènes (Douhs) sont des condamim 
par l'intermédiaire de la forme irréguliére candemène. 



(1) (^olonir.a au 8()5. — (2) Colonica, en 885. — (3) Cou!ange»-la-Vinceiil 
est Colonica dans un texte de 80i. — (4) Coloncella^ 1129. — (5) Le Con- 
doni du (j(;rs (;hl un Condomagus. — (Gj Candemène^ 119U. 
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Coi'tiSy curtiSy est un synonyme de mansus qui s'est ap- 
pliqué d'abord aux résidences bâties par les colons romains 
dans les provinces de l'empire. Lors de l'établissement du 
régime féodal, les curtis se divisèrent, comme les mansus, 
en seigneuriales et en tributaires. Ces dernières sont, en gé- 
néral, devenues les noyaux de villages et de villes, tandis 
que les autres, s'entourant de murailles devenaient des châ- 
teaux-forts et souvent des palais fortifiés. 

Cortis, curtis est dérivée de la cohors latine. « Ce fut, dit 
Marc Muller, sur les collines du Latium que le mot cohors 
ou cors fut employé d'abord dans le sens de « claies, parc, 
enclos pour les bestiaux. » Les cohortes ou bataillons de l'ar- 
mée romaine portèrent ensuite le même nom. On suppose 
généralement que le mot cors est borné en latin au sens de 
f cours de ferme » et que cohors s'emploie toujours en par- 
lant de l'armée. C'est là une erreur. Dans ce vers d'Ovide : 

Abstulerat multos illa cohortis aves (1), 

nous voyons que cohors signifle « basse-cour », et, dans des 
inscriptions, on a trouvé cors avec le sens de « cohorte ». Le 
sens primitif de cohors, chors, cors, était donc « cour de 
ferme, enclos pour les bestiaux ». On le trouve avec ce sens 
dans Varron, dans Columelle. Le mot exprime, d'ailleurs, 
l'idée de réunion, et s'applique aussi bien à une bande, à une 
foule, à une suite de gens quelconque qu'à un corps, à un 
parti militaire, à une troupe. 

On fait venir cors du grec chortos, parc, pâturage, qui a la 
même racine que le latin hortus et le germanique gart. Cors, 
ou plutôt son génitif singulier cortis, a donné le bas-latin 
cortis, curtis ; le provençal cors, cort ; l'espagnol et l'italien 
corte; le vieux français cort, court, cor, cour, cou, con, curt. 
Le t, que présente le mot dans tous les anciens textes et 
dans toutes les langues romanes, montre bien qu'il vient de 

(i) Fast. IV, 704. 
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cortif^ et non de curta, fausse étymologie qui commence à 
se montrer au xiv« siècle et qui est basée sur la forme cour, 

Courts (Ain, Hte-G., Hte-Sav., Mar., Var); Cours (Ain, 
Dord., Doubs, Gers, Gir.,Hér.,Lot, I -etL.,L.-et-G.,Niè. W, 
P.-de-D., Rh., Sav., Vien) ; la Cour (Aisne, A. -M., Ardèche, 
Arden., Aube, Cal., Char., Ch.-Inf., Cher, C.-d'Or, G.-du-N., 
E.-ct-L., Hte-G., Ilte-Sav., I.-et-L., Is., L.-et-Ch., Loiret, 
M.-et-L., Man., Mar., May., Meuse, Mor., Oise, S.-et-L., 
Sar., Sav., Var, Vien.) ; les Cours (Aube, Char., Dord., Gers, 
Gir., Iltes-A., Hér., I.-et-L., L-et-V., Is., Loiret, Lot, L.-et- 
G., Man., Orne, P.-de-D., Sav., S.-et-O., Vos., Yon.) ; Curts 
(Lan.) ; la Curt (L.-et-G.) ; Corte (Corse) ; Courtes (Cal.); la 
Courte (Nd) &). 

Les suffixes latins et gaulois ont donné les dérivés sui- 
vants : 

La Courtadc (Can., Dord., Gers, P.-de-D., Tarn) ; la Cour- 
tais (L.-Inf.); le Courtal (Ariège) ; laCourtas (Al., Ardèche); 
Courteaux (Aisne, L.-et-G.) ; Courtée (Sar.) ; Courteils(Char., 
D.-S.) ; le Courteil (Vien.); Courteilles (Cal., Eure, Man., 
May., Orne, Sar ,) ; les Courteilles (Orne) ; Courteries (L.-et- 
Ch.) ; la Courterie (Aisne) ; Courtenges (Gant.); Courteuils 
(Oise); Courtiade (Dord., Gir.) ; le Courtial (Loire, P.-de-D.); 
Courtiat (S.-et-M.); Courtiaux (Hte-V.); Courties (Gers); 
Courtieux (Oise, Som.) ; Courtils (Aisne, S.-et-O.) ; le Cour- 
til (Htes-A., S.-et-L.) ; les Courtils (I.-et-L., Man.) ; Courtil- 
les (x\v., Can.); la Courtille (P.-de-D., S.-et-M.); Courtines 
Al., Can.) ; la Courtine (C.-d'Or, Cr., Loire, Lot, P.-de-D., 
Var., Vau.); les Courtines (P.-de-D.) ; la Courtiole (Lot); 
Courlioux (3) (AL, Vien.) ; le Courtioux (Al., Cr., Indre) ; les 
Courtioux (Hte-V., Indre); la Courtrie (I.-et-L., May.); Cour- 
ty (Nié., P. de-D.) ; le Courty (Sar.) ; Curtils (C.-d'Or, S.-et- 



(l) Curie, lli-7, est Cours-les-Cosne, Curie, 4267, Tautre Cours. — 
(2) Les autres curtis ont tous un déterminatif. — i^3) Celui de l'Aube est 
Curlis Agoldi, 980. 



1. I !•■ Ciirtil i|»r«« • Htt->.i\ .Ni. !••"• rnrliN'Aiin (jirtvt 

Hî'- S;i\ » . Ir* riirt> * t> i\ .t:..r'«!l«- \in. (I -«l'nr. Ih»iili<«, 

nt«*-I... Jiir.i. Ni«« . l'ih , S «t-I. . >iii- • . (^•iiii-iMiix il.-d'Ur, 
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Ablancourts W (Nfar), Aboncourts (Hte-Loîre, Meur. (2)), 
Achicourt (P.-de-C), Affracourts (3) (Meur.), Agencourt (C- 
d'Or), Agnicoiirts (Aisne), Alaincourt (Aisne, Eure, Hte-L), 
Ambricourts (P.-de-C), Amononcourts (Meur.), Anchenon- 
courts (Hle-Loire), Angicourts (Oise), Arembécourts W 
(Aube), Armancourts (Oise, Som.), Arracourts (5) (Meur), 
Aubercliicourts (Nd), Audincourts (Doubs), Augicourts (Hte- 
S.), Auménancourts W (Mar.), Autremoncourts (7) (Aisne), 
Avricourts (Meui*., Oise), Azincourls (Nd, P.-de-C); 

Jiacquancourts (Som.), J^assoncourts (Hte-M.), Baudon- 
courts (ïlte-S.), Baudricourls (P.-de-G.,Vos.),Bazancourls(8) 
(Marn.), Bazincourts (Eure, Meuse), Bécourts (P.-de-C, 
Som.), Béhéricourls (Oise), Berméricourt (Marn.), Bertri- 
courts W (Aisne) , Bessoncourts (Ht-Bh.) , Blaincourts 
(Aube (10)j Oise), Blercourts W (Meuse), Boncourts (Aisne, 
C.-d'Or, Eure, E.-et-L. (12), Meuse (i3), Mes., P.-de-C, 
Suis, ('l^)), Boucbacourts (Mar.), Brancourts (Aisne), Brian- 
court (Ilte-M.), Brucourts (Cal.), Bullecourts (P.-de-C); 

Caulaincourts (Aisne), Cendrecourts (Ilte-S.), Ghasseri- 
courts (lî>) (Aube), Chauvoncourts (Meuse), Clignancourls. 
(Seine), Contescourts ('i^>) (Aisne), Craincourts (^17) (Meur ); 

Daillecourts(Hle-M.), Damerancourts (Oise), Dancourts (18> 
L.-Inf., Som.), Daucourts (lî>) (Mar.), Demicourts (Nd., P.- 
de-C), Boncourts (Hte-M., Meur., Meuse (20), Mos ), Dou— 
laincourts (21) (Hte-M.), Driencourts (Som.), Drucourts 
(Eure); 

Ecquemicourts (P.-de-C), Eglancourts (E.-et-L.), Elin- 

(I) Amblonis c, 850. — (2) Abords c, SOO : A.-sur-Seille; 822 : A.-en- 
Vosgcs. — (3) Fratboldi, c, x^ siècle. — {^) Aremberti precaria, en 854; 
A. curlis, en 1070. — (5) Alradi c, 99C. — (G) Alamanorum cortis^ en 
9i8. — (7) Ostromundi c, en 4132. — (8) Basilicœ c, 948. - (9) Ber- 
trici c, 1093. — (10; Jielini c, 1118.— (11) Bcndei, c, 1161.— (12) Bosci 
corlis, 70i. — (13) Bononis c, 703. — (14) Bononis c, 1140. — (15) Car- 
cerlSj c, 107(5. — (10) Gundescort, 1123. — (17) Sicramni c, 777. — 
(18) Danorum c. — (19) Dalcourt, 1092. — (20) Dodonis, c, 886. — 
(21) Dolencort, xir siècle. 
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Lambercourts (Som.), Landricourts (Aisne), Lanfroy- 
courts (1) (Meur.), Lassicourts (2) (Aube), Lehaacourts (3; 
(Aisne), Lénoncourts (Meur.), Levoncourls (Meuse), LiaD- 
courts W (Oise, Som.), Lieucourts (Hte-S.); 

Mâchecourts (Aisne), Madecourts (Vos.), Maffrécourts 
(Mar.), Magnoncourts (Hte-S.), Malaucourts (5) (Meuse), Ma- 
noncourls f^>) (Meur.), Mattaincourts (Vos), Maucourts 
(Meuse (7), Oise, Som.), Maurecourts (S.-el-O.), Mélicourls 
(Eure), Menoncourts (Ht-Rh.), Méraucourls (8) (Meuse), Mé- 
ricourts (Aisne (*-^), P.-de-C, S.-et-O., Som.), Meurcourts 
Hte-S.), Minaucourts 00) (Mar.^, Mirecourts (Vos.), Mont- 
courts (Meur. (i^), S.-et-M.), Mondicourts (P.-de-C), Montré- 
courts (Nd.), Morcourts (Aisne (12), Oise, Som.), Morizécourts 
(Vos.), Morlaincourts(l3) (Meuse); 

Neucourts (S.-et-O.), Noircourts (Aisne, Hte-S.), Nonan- 
courts (Eure), Nubécourts (Meuse) ; 

Ochancourts (Som.), OfTroycourts (Vos), Omécourt (Oise), 
Oricourts (i^) (Hte-S.), Ostricourts (Nd), Outremécourls 
(Hte-M.); 

Passoncourts (Vos.), Pecquancourts (Nd), Pierrecourts 
(Hte-S.), Plichoncourts (!->) (Mar ), Poncourts (Loiret); 

Rachecourts ou Ragecourts ('16) (Hte-M), Ramecourts 
(Aisne, Oise, P.-de-C, Som., Vos.), Rarécourts (M.-et-L., 
Meuse ('17)), Raucourts (Arden , Meur., Meus. (18), Nd), Re- 
froicourts (!*«>) (Meuse), Remaucourts (Aisne (20), Arden., 
Hte-S.), Rembercourts (21) (Meur., Meuse), Ribeaucourts 
(Meuse, Nd, Som ), Richecourts (Aisne. Arden., Hte-S., 
Meuse), Robécourts (Vos.), Rogécourts (Aisne), Rollancourts 

(1) Lanfridi c. — (2) Laderciaca c, 1027. — (3) Ltidolfl c, 112i - 
(4) Ledonis c. — (5^ Malodi c, 828. — (6) Manonis c, 770. — (7) Afar- 
culfi c, yiO. — (8j Meraldi c, 10i7. — (9, Merulfi c, 977. — (10^ C. 
Magnaldi, 948. - {11; Mononis c. — (12) MoH c, 1147. — (13) Morleni 
c. lO'hi. — ;14) Aurea corte. 1170. — (15) Ploihionis c\, 900 et 904. - 
(16; Radegisi c, au ix» siècle. — (17) Radheri c, 901. — (18) Raaldic.y 
1105. - (19) Rotfridi c, 846. —(20) Rumaldi c, 1155. - (21) Ragin- 
berti c, 848. 
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>aiiir •■••ut!* <»i-r», >• l-'!i. .iii»?-» • Ai-iii-i. St-I.iin- 

iirt* ' < M'Mir. -, >i ii«iii«'"«ii t- !!••-> . Miii-i-». >#'\iii*nt;rt^ 
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•■•■'irl"» •' «M»"ii*»", \ iihl"!!' ••'irt* i|»»iiili*. M«*ii-«* ", Vit*» •, 
V.-rii iiï'i'iirt* " I M irii*- . \ iii- ■ ■•i.rt' 'Nii- . S.-i»l-I.., S»iii i, 
\MiipMiir..nit*> (Iiiiiili<^-. \|. tj. .'iirl- '• illti-M , Mfur i; 

W.iriiiit-iiiiil- «.\ii!i!i . \iT'<'Uil> -M'iir », Yijn'niirl^ 

N'Ill. '. /lllt'iilllIS « Vil-» • 

\.ho*i'itiuiii t''t:iit uiii* ^••ii<- il'- h nun- ilMiii^irLiiirp lifaii- 
■'••np riiii.i.ilri' •{ii«* !•' r»ififi«i'« I..1 li-rrr «1** l*/i«i«/ii(iffiii ir.i< 
*• i.t |i.i«. rniiiint* l'fllf ilu yfi'rnfifji. uni* iiiiiti'ii.iiirf iiiva- 
riiltif Kntiri. l'/i<>.«/*i(iifiii n'it.nt. am ui**iï\> iI.hih rnii^'iiif, 
■l'i iifi»* t»rinr»' t» iii| ••i.nr»- » l r- a-hmIiÎ!-. ri'imiif I:i i»rr^artn^ 
••iii'ii* iiui* It* mntinun |i:ii.iit i\>':r • It* l<iiiji<iir> hi-ri'*«iil;iirt». 
l'iii* Il rf;:li*. ryifM^irfiifi itu* mii |Mtii tmiii lU* li-rn*. triiiie 
't'-ritiiif iTi"^ \:iM:iIilf. ^ur li'>;ih-I t i.ut r<'iiMMntt* rii.iluLitiun 
■! 1 ttri.jiii*ifr «iii htf*ftr8. i. /i'»«;"« ««u It-it* |Miii\:iit ;ifi|t;irlP- 
'iir.i mil* rMiiililKiii |H-I*>i'r]|p 1.*- «{ii* '•''•^•|iif. rln* tihiv aussi 
iii'-n ijiii' M'i't Inli* iiii (*m!>>ii . i! ii-m.iit • Ip* liii pays, ituit- 
iKm», i.Hi rlrailp-r. ♦ri/mi*», ri friifinrv l.'honjtitium rlail 
f/'iiMifiiciiifi, ('*4'>I-â-ilin- tii'iii iii:.ii. l'U <r^9iffii, c'f >t-âMiir(? 
MUS leiianriiT. 

Nniis a\i»ri> vu aiil('ur> 'in'hff^iiittutn a\ail. roiiiriif hospi- 
lalt\ ilfUX ri)niitf> ilaii> 1 .iii<-i. n tr.iii<;.i>. Itn*jiirr «•( hostr, 

L'n..>ti-(Arilifh4', V.n,. 1.- IL-M.- . Ill.-L.», Illùti- ilJ.-A., 

iiie-<;., Is.,t.-«»h;., v.-> , ;••.- ii«.!.- rKnif. mi-sav..sav.», 

Ost iHl«.*s-|'.), Uu>ls lAli.p". II!' -I', NUI». l*ll«i>li' {L.-ri- 

'i.K roùii» (C.-ilu-N., Sar : 



flllï. — 7 ) U«l/i/iifllH CV. •.<•'"■'.•. — ** l II -irin II- I#l7. \T »«ln|i- — 
*J AvroHCOUrt, XII* hirric. 
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Hostiaz W (Ain), Oustaous (Htes-P.). 

Le jociis, en droit romain, était un bien ou un bénéfice 
concédé par le patron à un client pauvre en retour ou pour 
prix de ses services. Sous le régime féodal, il devint un fief 
aliéné sous la réserve de la foi et avec l'imposition d*un de- 
voir domanial ou seigneurial. Jocus est devenu en proven- 
çal joc, juoc, juec, le catalan jog, l'espagnol juego^ le portu- 
gais jogo, ritalien giuocOy le vieux français jet/x. 

Jeux (AI., Cor., Gre., Eure, Indre), Le Jeux (M.-et-L., S.- 
et-L.); 

Beaujeux (Ain, B.-A., Cher, Htes-A., Hte-S., Rh., Seine); 

Montjeux (Jura, S.-et-L.). 

Un composé, le Grandjocus (Sav.) a conservé la forme 
latine du mot. 

Ou trouve jiigum pour jiigerum dans Pline. Le jugum^ 
comme le jugerum, était l'étendue de terre qu'une paire 
de bœufs (jugum dans Cicéron, Ovide, Virgile) peut labou- 
rer en un jour. Sous l'Empire, le jugum ou caput était l'u- 
nité territoriale imposable, ce que le manse devait être plus 
tard. Jvgum, en ce sens, a été rendu par le provençal io,le 
catalan jou, l'espagnol et le portugais jugo, l'italien giogo^ 
l'allemand joch, le vieux français joux. Les formes bas-la- 
tines joclium, juchum ont donné le roman jochCy juche^ 
joque qui appartient au nord comme au midi. 

Joux (B.-du-Rh., G.-d'Or, Gan., Is., Rh., S.-et-L., Sav., 
Yon.), La Joux (Indre), Joch (P.-O.), Joch (Mar.), le Juch 
(Fin.), les Juches (Dord.), les Jos (Cor., Tarn), Jos (Ariège). 

Montjoux (Ardèche, Doubs, Drô., Is., Nié.). 

Mansio, de manere, demeurer, rester, terme d'antiquité 
romaine, signifiait station, étape. Il a été supplanté de bonne 
heure par mansus, adjectif verbal, de même origine, puis 
substantivement. On trouve aussi mansiim. 



(1) Hospitahs (villa) ^ « Ville neuve », fondée en 1245 par les moines de 
Sainl-Sulpice-en-Bugey. 
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Mansio a pris les tormes : provençale maiêo^ mayson, 
maiOy ancienne espagnole mayson, italienne magioiie, vieille 
française moison, moeson, moson. Le bas-lalin mansus, 
mansum^ a été traduit : en provençal parnin», mats^ mat, 
maZj et en vieux français par mais, meis, meix, metz^ mez, 
mèze, mée. Le terme juridique est manse, que Littré a in- 
troduit dans son dictionnaire, et qu'il ne faut pas confondre 
avec manse au féminin, traduction fautive de mensa. 

Maisons (Aube, Aude, Cal., E.-et-L., Mar. ('!), Nié., Seine, 
S.-et-O.), la Maison (Ç.-d'Or), les Maisons (Al., Aube, Gan., 
Cher, Cor., Cr , Dord., E.-et-L., Htes-A.,Hte-S., M.-et-L., 
Meur., Vos.). 

On trouve Maison avec un grand nombre de détermina- 
tifs dont les principaux sont : Blanche, Bleue, Brûlée, Dieu, 
Neuve, Rouge. Il y a deux Maison-du-Bois, deux Maison- 
des-Bois, une Maison-du-Vau, une Maison-de-Terre, une 
Maison-de-Ville. Nous savons ce qu'étaient les Maison- 
Dieu. 

Les dérivés sont : Bonnemaisons (Cal., Gers, Ilte-G., 
Htes-P.), Bonnemazon (Htes-P.), la Bonnemaison (Aisne, 
Mar , la Grand'maison (Ain, A.-M., Loiret, M.-et-L., Sar., 
Sav., Vien.), les Grand'maisons (Char., L-et-L., Loiret), 
la Grandemaison (Aisne, L-et-L., Jura, Loiret, M.-et-L., 
Sar., Vien.), les Grandes-Maisons (Gh.-Inf., L-et-L., M.- 
et-L.), la Hautemaison (Aisne, Ard., L-et-V., Mar., S.-et-M.), 
Longemaison (Doubs), les Petites-Maisons (Aisne, L-et-L., 
Loiret, Yon.), Rougemaisons (Aisne, Mar., Oise, S.-et-O.), 
la Rougemaison (Nd), Vieurnaisons (S.-et-M.). 

Il est douteux que beaucoup de ces localités soient d'an- 
ciennes, ou aient succédé à d'anciennes mansioiies gallo- 
romaines. La chose est plus probable pour Manson (Av., 
P.-de-D.) et Mansonvilles (T.-et-G.). 

Le terme d'ancienne coutume mansus, manse, s'appli- 

(1} Mansiones, 1117. 



— aro- 
quait à Thabitation d'un cultivateur à laquelle était jointe, à 
perpétuité, autant de terre qu'il en fallait pour l'occuper et le 
nourrir. Cette quantité de terre, d'abord indéterminée, de- 
vint plus tard invariable. Le mot désignait , d'ordinaire, l'ha- 
bitation seule, quelquefois, avec l'habitation, les terres qui 
en dépendaient, et, dans certains cas, les terres seulement. 
11 y avait plusieurs espèces de manses. On les divisait en 
manses seigneuriaux, mansi domicati ou indomicaii, mansi 
fiscales^ et en manses tributaires, mansi tributa^ni, selon 
qu'ils étaient attachés aux domaines ou qu'ils faisaient partie 
des tenures. Les manses tributaires se subdivisaient en 
manses libres, mann ingénuités, manses lidiles, mansi îi- 
diles, et manses serviles, mansi serviles^ selon la condition 
à laquelle appartenaient les tenanciers. Ces trois dernières 
sortes de manses pouvaient être à cens, m^ansi censiles. Le 
manse était dit vêtu, mansus vestitus^ ou nu, mansus absus, 
selon qu'il était pourvu ou non de tenancier. Il était entier 
ou plein, inleger, plenus, s'il n'était pas divisé , mi ou de- 
mi, médius ou dimidius, s'il n'avait que la moitié ou envi- 
ron de la contenance voulue. Enfin, il y avait des manses 
héréditaires qui avaient succédé aux colonies ou possessions 
coloniales des anciens temps. Les manses tenus par les of- 
ficiers du fisc étaient appelés ma?i«i m^inisteriales. Ces offi- 
ciers, ou ministériaux, ministraux, mestraux, étaient : le 
maire ou villiciis, le doyen ou decanus, le junior son ad- 
joint, le cellerier, le forestier, le fèvre et autres (1). 

Mans (Hte-L., Sav.), le Mans (S.-et-L.), Manses (Ar., 
Htes-A.), Manso (Corse), le Vieux-Manse (Htes-A.), Mansais 
(Mar. (2)), Mansois C^) (Yon.), Manslcs W (Char.), le Mansle® 
(Char.). 

Mansempuy (Gers), Mansancôme (Gers). 



(1) En Alsace, ces officiers étaient le schnlz ou mayet% le dékan^ le 
jûnger^ le keller, le forser, etc. — (2) Manselus. — (3) Id. — (4) Uan- 
sulus. — (5) W. 



— 271 - 

i'^-^ ri'fD'i «ont ]•-« «• II'.- . I a 1 -iiii 'iiii |>tt'«.*rkt**rit It* 

IV-'U'- LU'TiI ri|.|ii«»" i#i »■!• !'■ i'»"'llt' I ' il "Il \ .i>««ijit| i.i 

Min—" •••■r-i, |""i! Il* Mtu-'-. M^ ii* • Vm. I* », li M»'ii* 

L-Mi- .AI ,A -M . \i.| '.. . \i.-- . \. .1: li-l;!! .Cm . 

Qi-ir.. «:..r.. «Ir.. Ui|.l . Ml- «. . Ht I. . Hl«- >in.. I- , l.»*ir.-. 

L-i. I.'.z . M.-«'l-L., r.-tlt-h . I* -•' . lîri . >.iv , T -tl.<;.i, 

i»Mit/. «<:.-«|ii.N , (mt-. th*i-, S-.l-i» . ;*' M.il «IImp. 

D-ml . Hit-L , I^iirr, Siv i. 1. - Mr- «Ht- I. IIi.--V . I...iri', 

V;ri ', Miy* .|>r.i . Kli •, L- M r. Hl r.h . M . tl. I- M.i\ 

ilî.-l».. I»..'il.- ilnlnr, lll--\ . I. Iiif. Mir.Nif, Y^n i. 

M'î/ A;ti. •: ..JOr. Hl»*-Si\ i, 1.- M'i/: i \i"*n.-. \.l. Oi-iM. h» 

M»*z «F.!i . Ni*- . S.-t'l-M », Il M- •■ tK ••■î-l. , ihr , Iinln», 

Un-L . I- -Ifif . I.«iiri*t. Mi!i . M i> . S .i-M . V.iii -. U- 

Mt*»'- .|;.-A , I --l-L., I- -••!-< :ri . l-t!i . >ir , > - l-u , Vi.-ii ». 

I^* M.KiiJf ip-n I, M.-i/i.|'-<» Hti'-r, i. |i-« M.i/ni*^ «l»«»nJ., 

^ianl . Ir M.i/.i(r** «A. -M ». Mi/uii- I. -In! . \ .••!! », M i/.iil 

Vi»-M.i, M.t/.ak (IV-(it-I» . !■■ M 1/' Mil «Al . (j . I»«-i«l . Vfii i, 

'^> M.i7«MU\ «I>«»nl , lllt-l. . Ill'-Vi.fi I.M/. , I* il.*l>.i, 

Mazrl> lAni. (Àanl. Tiir. ». !•• M i/«-I » Ar-if Ip*. ti.inl, Hli--L., 

'.••7... |'.-ii**-h . M.izi*'* <A\ . iiiiili. M.i/f!« Al , Anii'i'h*», 

Hit-v., Lnu r.-tif I) ». 1- M.i/'i .Aii.i.. A\., <:.iji.. <:..!■., 

^.inl, Hli-L., Hl«-V . I.«i/. , S.iv . M;i/i. * iA\.». M.i/.ii'ii\ 
•*-i!i » M.i/iii>i il». -S. . il* M.i/in <^»r », Ir M.i/i« iS -Iiil., 
^^"rl^.l. li". M;izi?» iS.-lnl i, M.i/.'!l«-« ••:ii ir . if M.t/y i Anli'ii. , 
M»-v-.ip"; iNi«'. . Mi*»^i !!;:••> H;,-«r<»r, I.Jii., NM , Mr>>;i> 
*L«uri.ii, M**>s<Ti«*s (llli*-S;iv. . Mi-*-iiix «tihir. , Mi*y.«Mii\ l 
•Vii.-ri. , l«^s MfZtMiix iS.ir. ». M'/.«l* «II. -M . I.«»ï, Oi-i*, iV-iU»- 
b.K M*/.\> «Aisiio, S.-i'l-t».». M«-/illt-* <Y"ii.i: 

Ma>blancs It.-diiUh.i. M.i<><'l.it« <Av , I.oh. Masrlaiix 
JUt-L.i, Mascorli'ts «P.nlr-h «, Mi-i-mjh-i- «li.-!* ». M.i«»roiir- 
l«-rs Av. , MasrourI('t> dlli'-I,.». M.i-«-i. .i-i.i- 'IIli*-V.», M,i>- 
Jf^als <t>ir. », Ma>rraiili** \>'ti*\ -, M.t-iju« - ■!.■»/ «. !•• M;i-mi- 



(1; MatOlU, lOW. 



— 272 — 

bert (Loz.), Maslacqs (B.-P.), Maslats (Lan.), Masléon 
(Ilte-V.), Maslives (L.-et-Gh.), Masmayoux (Char.), Masmé- 
jans (Ardèche, Loz ), Masmichels (Cor ), Masmigés (Gard), 
Masmolènes (Gard), Masmoûtiers (Cor.). Masnaguines (Hér.), 
le Masnan (Av., Tarn), Masparrautes (B.-P.), MaspiesW 
(B.-P.), Masrornmes (Hte-V.), Masroubys (Cor.), Masroudiers 
(Cr.), Massalgues (Tarn), Massais (Tarn), Massalves (Cor.), 
le Masgr (Loz.), Masseguin (Loz.), Masselèbros (P.-de D.), 
Massepas (Gard), Massevaques (Loz.), Massibrands (Hte-L ), 
Maslenlats (Lot), Masvieils (Lot); 

Beaumais (Cal., S.-Inf), Beaumâts (Lot), Beaumés (Aisne, 
A. -M., L -et-Ch.), Beaumetz (P.-de-C, Som.), Ghaumaix 
fP.-de-C ), Chazemais (Al.), Drumez (Nd), le Druinetz(Nd), 
le Frametz (Nd), Gibeaumeix (2) (Meur.). Grandmas (Av.), 
le Grandmas (B.-du-Rh., Lot, P.-de-D.), Grandmays (D.-S), 
Haulmés (Arden ), Jamays (Dor.), Miramas (B.-du-Rh.), 
Nommays (^) (Doubs), Normées (Mar.), Odomez(Nd), Priraays 
(L.-Inf.), Roumas (B.-A.), Royaumeix (Meur.); 

Le mansionilc était un diminutif du mansus, une petite 
tenure avec maison. Les formes françaises sont : maisnil^ 
mesnil^ magnil, magny, magni. Le pluriel, mansioiiiliaj a 
donné magneux. 

Maisnils (P.-de-C), le Maisnils (Nd., P.-de-C), le Mesnil 
(Aisne, Arden., Aube, Cal., Eure, E.-et-L., L-et-V., L.-et-Ch., 
Loiret, M.-et-L., Man., May., Mar., Meuse, Nd, Oise, 
P.-de-C, Sar., S.-et-M., S.-et-O., S.-Inf., Som.), le Ménil 
(Char , Dord,, May., Meur., Oise, Orne, S.-et-M., T.-et-G, 
Vos.), Magnils (Yen), les Magnils (Yen.), Magnys (Ain, 
C-d'Or, Doubs, Hte-S., Hte-Sav., Loire, S.-et-L , Yon.),le 
Magny (Aube, Hte-M., Hte-S., Indre, S.-et-L., Yos.), Magni 
(Gh.-Inf.), Magneux (Hte-M., Mar.), le Mesnieux (Char.), les 
Mesnuls (S.-et-O.). 



(1^ Le Marichard, Afansus Ricardl en 1231, est devenir le Maréchal (Niè.l. 
— [2) Gibbonis mansus, 982, 1050. — (3) A^ovomas, 1147 ;Mt€/mcia;, 1S47. 
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Moyes (Hte-Sav,, L.-Inf.); Muges (L.-et-G.); Muys (Var); 
le Muy (Jura, Var). 

Moydieux {Is.l ; Moydorges (Oise) ; Moyembrie (Aisne); 
Moyemont (Vos.) ; Moyvillers (Oise). 

La para était primitivement comme Vuncia, un douzième 
du tnaiis'is ; en dernier lieu c'était une petite tenure compo- 
sée d'une portion de terre de contenance variable. On disait 
aussi la partie, paHita. 

Pars (1) (Aube) ; les Parts (Ardèche, Doubs) ; Perts (2) (Nié.); 

La Partie (Char., Doubs, P.-de-D.j. 

Pars est devenu : en provençal, pai't ; en espagnol et en 
italien, poj'le; en vieux français part,pairt,perl; etpar- 
tita : en provençal, parlida, partia ; en espagnol, parlida ; 
en italien paHita ; en vieux français parlée, perlée, pourtée. 

Les mots prex et precaria ou precario désignaient un 
bien prêté, obtenu par prière [prex) et le contrat de bail qui 
réglait les conditions de ce prêt. Tels étaient, & l'époque 
gallo-romaine, les concessions de patrons à clients, et, au 
moyen âge, l'emphytéose des biens d'église à des laïques. Le 
caractère spécial du ou de la précaire était d'être toujours 
révocable. 

Prex est devenu : en provençal, prège, preye, masculin ou 
féminin ; en italien, priega et priego ; en vieux français, 
iwdj/, preg, et praije, prege; — precaria el preeario sool 
devenus : en pniveni.'al, preguîera, pregitira, et preguiero, 
pregairo : en catalan, prcgarin el pregarîo : en italien, preg- 
hicra et preghiero ; en vieux français, profère et ; 
prcyi:ve elpreger, pryère etprycz. 

Los Prôges i.Hle-L.); Prays (B.- 
0..-Inf); Prayes Ol^if); 'a Praye ( 
Priyer (Is.l : Prières (Mos.) : les Prièi 
^\i#^e, Nif'.'i; le Priez iSom'i. 

t.'oitciti élait d'abord la douzième part 

tU rnrf<-l. — (31 Pori, enl- 
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lumelle); elle devint plus tard, comme la pars, nous Tavons 
vu, la douzième partie du rnansiis. 

Quelques noms de lieu paraissent encore s'y rattacher. 

Uncia a donné : le provençal onsa ; le catalan unsa ; l'es- 
pagnol onza ; l'italien oncia ; le vieux françaib o?ice, onche, 
onge, onze. 

0ns (Oise); les Onges (Hte-Sav.); 

Les Oncheries (Sar.) ; Onchys (Cal.) ; Oncieux (Ain, Sav.) ; 
Oncins (Sav.) ; Oncys (S.-et-O.) ; Onzain (L.-et-Ch.) ; Onzays 
(Indre); Unceys (G.-d'Or) ; Unzès (P.-O.). 

La villa a d'abord été une maison de campagne, une mai- 
son des champs, une ferme, une métairie (Caton, Cicéron). 
On distinguait la vtUa rustica, habitation du fermier (Golu- 
melle), la villa tirhana (Columelle) ou la villa proprement 
dite (Pline), maison du maître, et la villa fructuaria (Colu- 
melle), qui était l'ensemble des granges et greniers. Villa 
avait encore le sens de basse-cour (Varron), ainsi que celui 
de jardin (Pline) et de campagne en général (Pline-le-Jeune). 

A l'époque gallo-romaine, la villa devint l'équivalent du 
fnndus. Dans une de ses épitres, Ausonne nous apprend qne 
son père Jules possède une terre qu'on appelle indifférem- 
ment Villa Jxdii ou Juliacus [fiindus), et il donne au do- 
maine de son disciple saint Paulin le nom de Villa Paulini 
ou de Paxdincus. Dans les noms de domaine, la terminaison 
a sous-entend toujours villa. 

Les invasions des barbares contraignirent les villa à se 
grouper dans un intérêt de défense. C'est pour cela que 
nous voyons, dans la loi salique, le mot de villa prendre le 
sens de domaine collectif. De là vient sans doute aussi que 
les noms de beaucoup de ces groupements sont au féminin 
pluriel, soit à l'ablatif, sous-entendu villis, soit à Taccusatif, 
sous-entendu ad villas, dans les documents du moyen Age. 

Sous les Carolingiens, la villa est très souvent un village, 
villalicumy et déjà même une paroisse. Les localités impor- 
tantes commencent à se diviser en bourgs, lieux fortifiés, et 
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en villes qui sont ouvertes. Les bourgs servent de résidence 
au seigneur et à ses vassaux ; les paysans sont réunis dans 
les villes sous la tutelle du curé. Souvent un bourg ou un 
chûtel et la ville portant le même nom ont donné naissance 
à deux communes distinctes. 

Il est une catégorie de villes, dans le sens médiévique du 
mot, qui mérite une mention particulière. Les premières 
de ces villes font leur apparition à l'époque de TalTranchis- 
sement des communes. Des seigneurs, dans l'intention de 
faire défricher et d'enrichir leurs domaines, sans bourse dé- 
lier, y ouvraient, sous les titres alléchants de c bonne-ville, 
franche-ville, neuville ou neuve-ville, ville-franche, ville- 
nave, ville-neuve (0 », des espèces d'asiles, où ils offraient 
à quiconque voulait s'y fixer, des terres, des maisons et une 
part plus ou moins étendue de privilèges, de droits et de li- 
bertés. Ces agglomérations nouvelles de feux ou de familles 
ne tardaient pas à former de nouvelles bourgeoisies, qui vin- 
rent s'ajouter à celles des communes et des terres royales 
ou domaniales (2). 

On peut rapprocher, de ces « villes », les Villedieu (3), qui 
étaient généralement des fiefs de Tordre du Temple. Ces 
fiefs, qui furent donnés aux Hospitaliers par le concile de 
Vienne (1312), étaient, dans l'origine, des lieux de refuge 
pour les serfs échappés des terres de mainmorte. 

Villa a été traduit : en provençal, par vila^ viala, viella ; 
en espagnol et en italien par villa ; en vieux français, par 
ville, vclle. Pour Littré, villa serait un diminutif de vicus, 
village. 



(1) Il y a en France près de six cents localités dont le nom rappelle oetlA 
origine: on y trouve vingt Bonneviile, dix Francheville, un Franche?ell0| 
neuf Franqiieville, un Franquevielle, huit Ncuveville, cent cinquante Méo-.^ 
ville, neuf Neuvelles, vingt-six Villefrancfie, deux Villefranque, trois 4 
vingt-neuf Villeneuve, quatre Villenouvelle, trois Villenouvetle, 
(2) V. Paul Lacroix, Mœurs, usages et costumes au moyet^ é 
p. 24, — (3) On en compte trente-six. 
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Villes (Ain, B.-A., Ardèche, Cr,, I.-el-V., Indre, Is., Loire 
Xiè., Oise, Rh., S.-et-M., S.-etO., Vau.), la Ville (Aisne 
B.-A., Char., Ch -Inf., Cr., Htes-A., Hte-Sav., I.-et-V., Is. 
Lan., Loire, L.-et-C, Nd, S.-et-L., Sar., Sav., S.-et-M. 
S.-et-O., Ven., Vos.), Velles (Hte-M., Hte-S., Indre, Meur.) 
Vialas (Av., Loz.), Viellas (Gers, Htes-P.), Vielles (B.-P. 
Htes-P., Lan.); 

VUlattes (Cher, D.-S., Dord., Hte-G., Sar.), la Villatte (Al. 
Ardèche, Cr., Char., I.-et-V., I.-et-L., L.-et-Ch., L.-Inf. 
May., Nié., P.-de-D.), Villettes (Ain, Ard., Aube, Eure, Jura 
Mar., May., Mos., Nié., Nd, Oise, Orne, Rh., Sar., S.-et-M. 
S.-et-O.), la Villette (Aisne, Al., A.-M., B.-A., B.-du-Rh. 
Cal., Cr., Eure, E.-et-L., Fin., Gard, Indre, Is., Jura, Loire 
L.-Inf., Loiret, M.-et-L., Man., May., Mor., Nié., P.-de-C. 
P.-de-D., Sav., Seine, S.-Inf., Som., Ven.), Villottes (Cher 
C.-d'Or, Mar., Meuse, Vos.), la Villotte (C.-d'Or, Cr., Dord. 
I.-et-V., Loiret, Yon.), Velottes (Doubs; Hte-S., Vos.), la 
Velotte (S.-et-L.), les Velottes (Nd); 

Villabé (S.-et-O.), Villabon W (Cher), Villadin (Aube), Vil- 
lalier (2) (Aude), Villamblain (Loiret), Villamblard (Dord.), 
Villandrault (Gir.), Villandry (I.-et-L.), Villapourçon (3; (Nié.), 
Villargent (Hte-L.), Villasavary (Aude), Villaudrie (Hte-G.), 
Villebadin (Orne), Villebaudon (Man.), Villebazy (Aude), 
Villeberny (C.-d'Or), Villeblevin (4) (Yon.), Villebon (E.-et-L., 
S.-et-O), Villebret (5) (Allier), Villechenéve (Rh.), VUleché- 
tif (Aube), Villecloyes [^) (Meuse), Villecomtale (Av., Gers), 
Villecroze (Var), Villedomain (I.-et-L.), Villedomange (7), 
Villedon (8) (Vien.), Villefargeau (^î (Yon.), Villefavreuse (10) 
(Seine), Villeferry (C.-d'Or), Villefloures (Aude), Villefran- 
cœur (il) (L.-et-Ch.), Villefrancon (12) (Ilte-S.), Villegailhenc 



(i) Villa Abonis. — «2) Villa Alderii, en 828. — ^3) Villa Porcionis, 
en 966. — (4) Villa populina, au ix* s. — (5) Villa Britli. — (6) Villa 
cledarum. — (7) Villa dominica, v. 9i8. — (8) Villa Dodonis, en 1078. 
— l9) Villa Ferrucii, — (10) \'illa fahrorum, — (il) Villa Francorum. 
^ (12) Jd. 
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(Aude), Villegardin (Yon.), Villegaudin (S.-et-L.), Villegongis 
(Indre), Villegonges (Gir.), Villegonin (Indre), Villegusien, 
(Hte-M.), Villehardouin (Aube), Villejuif(t) (Seine), Ville- 
main (D.-S.), Villemaur (2) (Aube), Villembray (Oise), Ville- 
mer (S.-et-M., Yon.}, Villemorein (3) (Aube), Villemontoire W 
(Aisne), Villemus (B.-A.), Villepail (May.), Villeparisis 
(S.-et-M.), Yilleparois P) (Hte-S.), Villepâtours (S.-et-M.), 
Villeperrot (0) (Yon.), Villepinte (7 (S.-et-O.), Villepreux (8) 
(S.-ct-O.), Villepreux (9) (E.-et-L.), Villequier (Aisne, Cher, 
S.Inf.), Villerable (L.-et-Ch.), Villeréale (L.-et-G'), Villeroy 
(Meuse, S.-et-M., Yon.), Villeromains (L.-et-Ch.) Ville- 
rouge (10) (Aude) Villeselves (Oise), Villesèques (Aude, Lot), 
Villesiscles (Aude), Villespassans 1*0 (lier.), Villespy (Aude), 
Villetanneuse (12) (Seine), Villetertre (Oise), Villethierry 
(Yon.), Villetoureix (Dord.), Villetritoul (13) (Aude), Villetrune 
(L.-et-Ch.), Villeurbanne (14) (Rh.), Villevaires (15) (Av.), Vil- 
levalier (Yon.), Villevaudé (S.-et-M.). Villeveyrac (16) (Hér.), 
Villevenard (Mar.), Villevêque (17) (M.-et-L.), Villevieux (18) 
(Jura), Villevocance(Ardèche), Villevogues (Loiret), Villexan- 
ton (L.-et-Ch.), Villexavier (Ch.-Inf.), Villegnon (Char.), 
Villorceau (Loiret), Villossange (P.de-D.), Villotrant (Oise), 
Villours (10/ (Nié.), Villoussel (Vos.), Villuis (S-et-M.), Vil- 
losnes (Meuse), Villory (Hte-S.); 

Vellechevreux (20) ;Hte-S.), Velleclair (Hte-S.), Vellefaux 
(Hte-S.), Vellefrey (Hte S.), Vellefrie (Hte-S.), Velleguin- 
dry (21) (Hte-S.), Velleraenfroy (22) (Hte-S.), Vellemoz (Hte- 



(1) Villa Judaeorum. — (2) Villa Maut% ix* siècle. — (3) Villa Mau- 
riana, en 7*21. — (4) Villa monasterii. — (5) Villa pelrosa, — (6) Villa 
Patricii, en 8;JG. — (7) Villa picta. — (8) Villa pirorum; Villa peror, 
xir siècle. — (9) Villa pelrosa. — (10) Villa rubea, 849. — (11) Villa 
spatiens. — (12) Villa tanosa. — (13) Villa ^ri.'orii.— (14) Villa urbana. 

— (15) Villa varia. — (IGj Vanacum, au xii" siècle. — (17) Villa epia- 
copi. — (18) Villa vêtus. — (19) Villa ursorum. — (20) Villa caprosa. 

— (21) Villa Gunderid, en 1143. — ^22) Villa Manfredt, au 
viii* àiécle. 



< ., V. 1 .- ..? ' Hî I.' . \- : .v Ht. -^ '.\ 

A:«. :....■ M- .- . \:.- - M'-. «».*•. > ■• t m . 

^ •:. . \l . 1 :..• . I . ' ■. \ ; . . ..• i.ii . M.ih ., 

I. -1' I. A:»! '..Et -M - ■. 

^ li.! . Ail' »• IIM:!i- ' \l*lli\ 

\|' j • •• . M"- I, Ali'» i'i\ liii' • 



A^' !j . .'■ **'::i . \,:;- " 

\ »!■■ **«'i!i , A.i ■ • I \'il 



\ ».■■ ^"in , .\.i ■ • ' \;;'- . \.iunv.iii- i r. -• i-l. , l."l- 

r- I. >.-• ÎM .Ail" l'ilIP . . ^ li.! . All< i* llM:i<- • \l*lli\ 

Aîii'ij , >«'iij '. \iii • r \ .. • M- » • •• . M"- 1, Ai»* i'i\ lili' " 
"M'Ur ■. \iiitw.i<- " M» .1 . \;ii:»^:!i'- ' «M- ii-. >, \iilri- 
\. .' I A.^ii'- *" . lll»--M . M- .1 . \|' i". i »i-r. \"* . \\i.iin 
\..:.- Hl. -M . M. Mil . > . '. M., \. . , 

liiiii^iil'- •< iMtiii.. \- . liî::. .uM.i- ï- 'K-il-l. ,, 
Iï.t\<>m i.if lAriJi-fi .Mi»i- '■ . I". .. i.h-.i.ii- •>.•■!■*». i, lî,i/iii- 
\..!i- t*-.il , lM-iii\i «.!..■!. I' -> M- iir . Miii-i-, lUi , 

>■ ;!!••. s.-Iiii . Vf li . lî'ii" j. .... '• •:«. », |ji ii\i;;i- ii.il. '<•'• , 

w I..I l>.'.. .il.. II. . L ..Il l> . - .. . .1 1" VI ... . 1*1 .... 
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.air^ BoîOMi r.. %er» '.C*L — 21 /;'#mi..i • .-n fi^.iV » J-J //nin.iu r . 

1090. ^ i.ZI; lli</ini r., t-n '.M.V — Ji 5i//rt'ii r., ItLV 
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ville (S.-et-O.), Chicheboville (i) (Cal.), Chonville P) (Meuse), 
Clenville (S.-Inf.), Gossesseville (Cal.), Croissanville (3), Cu- 
verville (Cal., Eure, S.-Inf.) ; 

Dagonville {^) (Meuse), DainvilIe(P.-de-C., Meuse), Deau- 
ville (5) (Cal.), Demangevelle v6) (Hte-S.), Denonville (7) 
(Cal.), Dienville (8) (Aube), Doudeauville (Eure, P.-de-C, 
S.-Inf.), Douville (Cal., Dord , Eure (9), Man.), Drouville 
(Meur.) ; 

Ecramville(lO)(Cal.),Englesqueville(Cal.),Epréville(Eure, 
S. Inf.), Ermenonville (Oise (H), E.-et-L.), Eterville (»2) 
(CaL), Etoutleville (S.-Inf.), Eurville (Hte-M.), Ezanville 'S.- 
et-O.) ; 

Fauville (Eure, S.-Inf.), Fléville (Arden., Mos., Meur. (1^^)), 
Frainville W (E.-et-L.), Franconvilie (Meur., S.-et-O. i^, 
Francourville (i6) (E.-et-L.), Fré ville (Loiret, S.-Inf., Vos.), 
Froville (17) (Meur.) ; 

Gaudreville (Eure, E.-et-L.), Gellainville (E.-et-L.), Germi- 
gnonville (:18) (E.-et-L.), Goinville (E.-et-L.), Gendreville (Loi- 
ret, Meur. (10), Oise), Goussainville (E.-et-L., S -et-0.(2())), 
Greuville (S.-Inf.), Guigneville (Loiret, S.-et-O.), Guyonville 
(Hte-M.) ; 

Hadonville (Meuse), Hogéville(Mos.), Ilamonville (Meur.), 
Harville (21) (Meuse), Ilaudainville (22) (Meuse), Herbeu- 
ville (23) (Meuse), Ilerméville (2i) (Meuse), Ilermonville ^) 
(Mar.), llérouville (Cal. (20), S.-et-O.), Heutrégiville(27) (Mar.i, 



(1) Sigebaldi v. — (2) Sechanis v.. xii« siècle. — (3) Crescenti v., en 
10S*2.— .4) Dagonis v., en 10(30.— {5j Ave v., en 10G0. — ^0) Dominici r. 

— (7) Danuii r., en 1(J80. — (8) Diun v., en ilOi. — (9; Dotonis v. — 
(10) Sierayntti v. — (11) Ermenulfii v. major, vers 080; Ennenttl i'.. <*n 
llt>:î. — (12) Slarv., en 1082. — (13, Flaboldi v.. XIP siècle. — H. Fra- 
dent V., Fraetivilla, en 1031; Fredenvilla, en 1192. — ^15 Francorutn 
V. — (1(>; Jd. il7) Frudotiis v., 18ÎH. — (18) Germinion'm v., vers UTii. — 
(19; Gundul/i v., en 727. — (20, Cunzanae v. — (21) Ilagirici r., U*VX 

— (22} lloldonis v., lOil. ^ [Z\) JJarboldi v., 952. — (2i; JJennini r, 
707 — -2:)) Herimundi v., en l'an lOOO. — (20; Uerulfi v., en iUW. - 
(27) Uuldericiaca v., au vi« siècle. 
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(Man.), Stainville (Meuse), Surville (Cal., Eure, Man.); 

Tailleville (^) (Cal.), Tancarville (S.-Inf.), Thérouldeville 
(S.-Inf.), ïheuville (E -et-L. (2), S.-et-O., S.-Inf.), Thia- 
ville i'i) (Meur.), Tiiiberville (Eure), Thionviile (Mos. (4), S.- 
et-O.), ïocqueviîle (Eure, Man., S.-Inf.), Touffréville (Cal. (ô), 
Eure, S.-Inf. ), Triqueville (6) (Eure) ; 

Vacherauville (7) (Meuse), Vandelainville (8; (Meur.), Va- 
rangeville î^) (Meur.), Varnéville (Meuse W^ S.-Inf.), Vatte- 
vilIe(Eurc, S.-Inf.), Vaudeville (Meur. W, Meuse (12), Vos), 
Véqueville (1»^: (Flte-M.), Vergaville (•'*) (Meur.), Videcosville 
(Man.), Vierville (Cal., E.-et-L. (I5), Man.), Viéville (Hte-M., 
Meur , Meuse, Som.), Viltonville (Meur.), Voiscreville (Eure), 
Vuarmeriville (1^) (Meuse), Vuoinville (17) (Meuse); 

Xonville (Mos.). 

D'autres souvenirs de Tépoque gallo-romaine sont les 
noms de certaines institutions administratives et judiciaires, 
les carceVy les commu7iia et communaliciy les consueludines 
ou consuetamina, le dommium, \efestum, la /icta, le /iscuwî, 
le forum, la furca, le glandaticum, Vimperium, la justiciay 
lapastio, \cpedaticum, \a xfoteiitia,]^ jtotestas^ la j^^'^^^P^' 
testas, la recuperantia, la recussio, la rede7nptio,\a, requisi- 
tio, la rcvestitio, le sequestrum, la tasca, Vuaaticum, la ven- 
dita, le imidicinm. 

La carcer est la prison, la geôle où l'on enfermait les gens 
poursuivis ou condamnés pour crimes ou délits. C'est le sens 
que le mot a dans Cicéron. Plante lui donne, par plaisanterie, 
celui de gibier de prison ; nous disons gibier de potence. 
Carcer a donné carcer à l'espagnol, carcere à l'italien, carce 



(1) Tallievilla, 10G8. — (2) Teodulfi v., 816. — (3) Thiadi v., 962. - 
(4) T/ieodoUonis v. — (5) Theo/fredi v. — [G) Stricovildis u., en 816. — 
(7; Vacherulfi v., 1041). — (8, \ua7idelini v., 900. — (9) Vuarengesi v., 
en 770. — (10) VuarneH y., HOC — (11) Vualdini v., au xp siècle.— 
(12) Vuoldednges v., 965. — (lî^) Episcopi v., vii« siècle. — (14) Vindir- 
goldi V., 966. — (15) Veri v., vers 1100. - (16) Vuarmerii v., lllOO. - 
(17) Vuodeni et Vuidini v., 709. 
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i^omitntèialr a K* iiii'iin' m ii> •(iif rointituitr. On lniu\t' : 
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Le Communal (Ain, Doubs, Hte-G., Sav.), les Communals 
(T.-et-G.\ les Communaux (Ain, Hte-Sav., Hte-L., Loire, 
Sav/, Communailles (Jura), les Communailles (flle-Sav., 
Jura», Commenailles (i)(Jura). 

(•n trouve encore, avec le même sens, le mot communauléj 
qui vient de communale par le bas latin communaZttas, au- 
quel le proven<;al doit cominallat^ commujiauiat, et Titalien 
comunalià : 

Les Communautés (S.-et-L.\ 

CotHume vient de consueiudinem^ comme amertume pro- 
c'vûe d\nnarttudinem. Le bas latin a déjà coustuma, quia 
donné : au provençal un substantif masculin, costumj et un 
féminin, costuma, cosduma : à l'espagnol un substantif fémi- 
nin, costumbre: au portugais un substantif masculin, costume; 
à l'italien un substantif masculin, costume, et un féminin, 
costuma. En espagnol et en français, le masculin a pris le 
sens d'habillement spécial, de vêlement d'usage, de coutume 
^i'05fnwïî>iv et costume^. 

Diez fait remuripier que les masculins ne peuvent venir : 
direotement de consuetudinem et qu'il faut supposer une 
forme mtorméiliaire consuetumcn. dont le pluriel consuelu- 
i)ii-i.i aurait donné les formes féminines en a. 

Ooûtume, en droit, est svnonvme d'usage : 

Los Coutumes ^Eure, S.-el-O. ; 

Coûîr.îijeîlis .Kure, L.-Inf.^ 

IKiîis Va'.éro Maxime et Uipien. dominium a le sensabs- 
t:v;:t de div.î de prv^prié;é. li a pris pîus tanl le sens concret 
do piv: rié:o, do biou. de dv>::::ûne. Ea jurisprudence féodale, 
!-. vi.':::;v::;o :i v'.ô distinguo tn d. m aine e-mîn rut, donnant 
il*.' 'i: ^ . r., ■.:.:::...-:o v-.i ;v u::o rode vue: .*e, et ea domaine uiiU 
ooî:.*. îv :!..::: .,. i -. :vc : ::-.u dos fruits. 

/ V . : ! ■ ! î '.. '.i o>: vi' vvuu le bas latin domaniwnm^ le prori 
o!.»^/..î: :o ; '.V<ur^rioI et nt^l^HI dMKtiii» ; le 
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FiUsiAr.K laKil'Mnii.iritl.- Hh-^i. - . I. -il-ii ,T - l-<;.i, 
laHilli* Gers, IU.'>-I». -. I. m .. ii I .lii. »;r. , I .il.— i;r.», 'i 
Fale Vieil. ; 

LaFitaniiito-f;., IIti>>-l' >. Ii I i?..;.. .I;.-|* . IM. .-!> >. la 
BiUan (Hlcs-P.), la iiitou Lui.-, l.i ih!' n- •llh-ii >. li lai* 

terie (Cal ). 

RâeuMf qui sîgnifnit •'fiiÎM-iiif. { in,- r. ii!>i!iiiii'i:'' • t.ni 
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ftmpUwî fiA'^, an grand siècle de la littérature latioe, dans 
Ifr .v;nM particulier de panier à argent, de panier de collec- 
tfur d'irnfKU (Cicéron, F'hêdre . De là à nommer Tensemble 
d^î^ i.fipof-^/if/T^M, il n'y avait qu'un pas. Aussi voyons-nous, 
f\(',^ f'Mih (''itfff\w:^ Sf'rnè/|iie et Juvénal, ainsi que Cieéron et 
Siirlon^î, lui donner la signification de trésor du prince, qu'il 
fUfnM-Tvn longtfrmps, puisqu'il Ta encore dans Cassiodoreet 
Kutrope, par opposition à aerarium^ trésor public. Plus 
t'inl, fincus (d aerarium se confondent. Enfin, au moyen âge. 
f'maufi doviont synonyme de feodum. 

Fincnn^ (;n bas latin fiscum, a flécbi enfi$c,fixy eifesq dans 
Im provjîfiral, on /t«co dans l'espagnol et dans TitalieD, en 
ff'A(*f faBcho., fesque, fisqxie dans le vieux français. 

lw«Mf|H (riard), le Fesq (Gard), Fesques (S.-Inf.), Fesches 
(I)oiiIm, I!(.-!UjJ, Fiches (Ar.), Fix (Hte-L.); 

Fi'sraJH (Mor ), Foscheux (S.-et-M.), les Fischières (Sar.j, 
FlrJMMix (P.mIo-C), Fîchin(Ain), Fixey (G.-d'Or), Fixin (C- 
cTOr), Fixons ou Fîchous (B.-P.), la Fichère (Char.); 

Fpsc.'iinps (Soin ), Fiquefleurs (Eure), Fîquemont (Mos.), 
Fl«inifivill«^ (S.-lnf.). 

/♦«MMOM signiliait, on général, place publique (Vitruve, Té- 
rfMir<\ ()vi<i(^); marché (Varron, Salluste, Térence); place 
pnhhfjnf^ i\o Uomo ol dos villes municipales, lieu des assem- 
hh^iv^, trihnnaU ohof-liou judiciaire, juridiction, ressort, ad- 
mini'^lr.Hion do la justioo (Florace, Tite-Live, Cieéron, Cor- 
uOhuM Nopos» Suôtono, Sonéque, Ovide, Tacite, Martial, 
Plauto, Virjiilo, Fostus'i: banque, lieu de change (Cieéron, 
S«Mii\|no, riaulo\ l.uoilius. S:dlusîo ot Isidore orthographient 
fiSyify ipn>p\om(M\l tnblo do jou, échiquier). Le mot avait con- 
voi \0 '.ov ditVén^nts sons il Tépoquo gallo-romaine; lacoû- 
1nino,M,ul n^^too ^io tonir los assises et audiences de justice 
Mn\ hon\ ol i«>urs do f«>in^ ou do marché, ou, du moins, sur 1 
\:\ inOjno pl;^<v. j 

/•V>r»n» ol /<\-*/s ont dO»*-^ ^ WWWWM llI ^MV niriiiin tÊÊÊÊJm 
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I.c mot impevium a signifie successivement commande- 
ment, ordre, autorité, pouvoir, magistrature, domination, 
suprématie, souveraineté. On le trouve, avec ces divers 
sens, dans Gicéron, César, Cornélius Nepos, Horace, Plaute, 
Térence, Tibulle, Virgile. Déjà dans Horace et Tacite, il prend 
celui d'état souverain. Plus tard Valère Maxime remploie, 
au pluriel, pour <lésigner les iiommes encliargc, les autori- 
tés. Au moyen Age Vimperiuni est la justice d'épée : le jus 
gladii se confond avec lui. Cet hnperium est d'abord entier, 
et il restera tel pour le châtelain, mais déjà il est souvent 
mitigé ou diminué, par lui délégué à un subalterne. De là, 
la distinction de VimpcHnm en mcn/m, absolu, et en mix- 
tum, mixte, qu'on trouve déjà dans Ulpien. Il deviendra le 
mère et le mixte empcre de notre vieux français, qu'on 
trouve assimilé dans les actes publics, à la haute et à la 
moyenne justice. 

Les formes néo-latines sont : cmperi dans le provençal, 
iwpevio dans l'espagnol et dans l'italien, empeirc^ empère^ 
dans le vieux français. 

Empire, comme nom de lieu, est synonyme de fief : 

L'Eujpire (P.-de-C), Lempire (Aisne, Meuse). 

Au sens propre du mot, justilia est la justice, l'équité 
(Gicéron, Virgile) et aussi le devoir (Gicéron), Justilia a déjà 
dans Florus le sens de droit écrit, de loi. Il devait devenir 
synonyme de peine. Enfin, on appela justice le lieu où cette 
peine était subie, et le gibet lui-même. La justice ou les 
justices étaient le signe patibulaire. 

Jmlitia a passé, dans le provençal et dans l'espagnol jus- 
ticia h peu près tel quel ; la prononciation italienne en a fait 
giusHzia : 

La Justice :'Ain, Al., Ardèche, Aube, D.-S., Nord, Sar., 
S.-et-M , S.-et-C, S.-lnf., Yon) ; les Justices (Al., M.-et-L.). 

La paslio ou dvo'it do paisson, appelée aussi pastionali- 
cum, en bas latin pnsnnticum, pànage, est d'origine gallo-rn- 
iTiaine comme le droit de glandée, droit identique d'ailleurs ; 
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Paissons (Yon ) ; les Paissons (Sav.) ; 

La Passonnière (Sar.), la Pasnière (Eure). 

Le Pedaticum^ pedagiuniy était un droit de passage qui, 
d'après Tétymologie, ne concernait ordinairement que les 
piétons. 

Pedagium est devenu péatge en provençal et en catalan ; 
peaje en espagnol ; pedaggio en italien ; et péage en fran- 
çais : 

Péatges (Gers), le Péage (Ain, AU., Ardèche (i), Dro. (2), 
Is. (3) S.-et-L., Yon.). 

Poteniia a donné puissance et potence ; la seconde est 
levenue, au moyen âge, Tinsigne de la première. La po- 
tence était à deux, trois, quatre ou six piliers, selon Tim- 
portance du fief en justice. 

La Potence (Sar. >, les Potences (Dord., P.-de-D.). 

Le mot polestas^ après avoir signifié pouvoir, puissance, 
autorité, dignité, magistrature (Gicéron, Virgile), s'est res- 
treint à la condition des hommes qui étaient à la disposition 
{in poteétate) du seigneur, des hommes dits de poète ou de 
poste ihomines potcstalis)^ qui, comme les colons militaires, 
ne pouvaient ni s'assembler, ni donner procuration, sans li- 
cence du chef, centenier ou dizenier : 

La Pooté (May.), la Posté (Hte-S.), la Poûté (E.-et-L.). 

La pi'xpotestas a d'abord été le pouvoir du chef militaire 
des colons gallo-romains ou prieposHus. 

Lorsque ce chef fut devenu le seigneur féodal, il conserva 
le titre et, à peu de chose près, la fonction, réunissant au 
commandement le pouvoir judiciaire et l'administration. On 
l'appelait prœpositus. 

Prxpositus a été rendu par prévôt et prœpotestas par pré- 
vôté. 

Les formes modernes de prœpotestas sont : le provençal 



(1) Le P.-d'Arras. — (2) Le I\-de-la- Roche ; le P.-de-Pizançon ou Bourg- 
de-P. — (3; Le P.-de-Roussillon; le P.-de-Vizille. 

20 
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prohostat, l'espagnol prehostad^ Titalien prcvostà et le vieux 
français provosté^ prcvosté, prevétéy prévôtais^ provôlais : 

La Provôtais (I.-et-V., L.-Inf., Mor.), la Prévôtais (C -du- 
N., I.-et-V., M.-et-L.), la Prévôté (Char., Eure, Nord, Orne, 

P.-de-C). 

Le mot prévôt a été souvent employé comme nom de lieu 
à la place de prévôté : 

Prévôt (Char., L.-et-G.), le Prévost (Loiret). 

Il a donné différents dérivés : 

La Provôterie (L.-Inf.), la Provôtière (Cal., L.-Inf., Man., 
May.), la Prévotcrie (Cal., Char., Man.), la Prévotière (Eure, 
Il -et-V., Man.), laPrévôtie (Char ). 

La rcciiperanliay recouvrance, était un bien, une terre 
qui pouvait être rachetée, recouvrée : 

Recouvrance (Arden., G.-du-Nd., D.-S., Fin., Ht-Rh., L.- 
Inf., M.-et-L.l. 

La recousse [recussus fundusy recussa terra^ recuMum 
praediurn)^ en provençal rescossa^ escossa; en italien riscos- 
sa ; en vieux français rejcousse, avait de l'analogie avec la 
recuperantia : c'était un bien sujet à la reprise, plus tard au 
retrait féodal. Le mot est le participe du verbe bas-latin re- 
cuterCy enlever, reprendre : 

La Recousse (P.nle-G.), le Recous (Loz.), les Recous (Hte- 
Sav.), les Rescos (Loz.), Escos (^R.-P.), Escosse (Ar.), l'Es- 
cousse(Ar.), Escox (Ar.). 

Les Escoussols (Aude). 

Redemplio a, dans Gicéron, le sens de prise à bail ; dans 
Giceron et Pline, celui de rachat. G'était une condition des 
terres assez semblable à la recouyra/icc et à la recousse. 

Employé comme nom de lieu, redemptiOy auquel nous de- 
vons le mot rançon, a été rendu : en provençal, par recmsos, 
rezemplo ; en espagnol par rcdencion ; en italien par n- 
dcnzione\Qn vieux français par raençon^ rançon^ ranson: 

Rancenay (Doubs), les Rancenières (Doubs), la Rançon- 
nière (Cal., Yon.), Rançonnières (Hte-M.) ; 
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Rançons (Hte-V., Rh., S.-Inf.). 

Rancennes (Arden.) et Rançannes (Char., Ch.-Inf.), sont 
d'autres formes françaises de redemptio. 

On a donné le nom de renda^ rente, à un bien rural affecté 
de servitude pécuniaire ou de cens {praedium Rusticum ex 
quo rendae pereipiunturj ; ici encore bien et revenu ont 
porté le même nom. 

On fait dériver renda du verbe bas latin reixdere qui a 
remplacé reddere, rendre, au moyen âge. C'est une des 
formes abrégées du participe passé rendita ; l'autre est 
renia. Ces deux formes sont dans le provençal renda, renia 
et dans le vieux français rende, renie. Le portugais renda 
procède de la première et l'espagnol renia de la seconde. 
Rendiia a survécu dans l'italien et donné rendie et rendue 
au vieux français. Nous disons enfin que rendue a donné à 
la dernière latinité les formes rendua et rendoa, et rendie, 
rendia et rendea. 

La Rendie (Char.), la Rente (Hte-M., Hte-S.), les Rentes 
(Ain, Char.), Randes (Lan, L.-et-G.), Rentières (P.-de-D., 
Tarn), Rentoy (Ar.), Renty (P.-de-C. ;, la Randerie (L-et-L.), 
Randey (Gir.), Randiers iLot), le Randier (P -de-D.), la Ran- 
dière (M.-et-L.), Randols (P.-de-D.), Randy (Tarn). 

Requhiia (sous-entendu ici*ra) paraît avoir désigné un 
bien sujet à des contributions forcées, dans la suite un fief 
taillable. Du latin requirerc, rechercher, le participe passé 
féminin requisiia, devenu nom commun, a donné au pro- 
vençal requisia, requesia, à l'espagnol recuesia, au portu- 
gais requesia, à l'italien richiesla, au vieux français re^çueste : 

Requista (Av., Can.). 

Le revesiiium était un fonds revêtu, c'est-à-dire repourvu 
de tenancier, par opposition à Vabsum ou fonds nu. Les deux 
expressions ont passé dans la langue féodale : 

Revest (A.-M., D.-A., Var), le Revest (Var) ; 

Le Revestel (B.-du-Rli.), Revêty (Gard), le Revêty (Sav.), 
le Revestidon (Vau.). 



On trouve aussi revestitionvec le même sens : 

LaRevôtison (Gh.-Inf , D.-S.). 

Le Sequestnim était un bien en litige, en surséance : 

Le Séquestre (Tarn). 

Le bas latin tasca, prestation rurale, vient, d'après Diez, 
du bas latin laxa^ taxe, ce qui est imposé. Dans la haute la- 
tinité, il y avait taxatio^ qui signifiait appréciation, estima- 
tion. Tous trois procèdent de taxare^ auquel Suétone donne 
déjà le sens de taxer, qu'il n'avait pas primitivement. La 
tâche a fini par se confondre avec la corvée, et le mot par 
désigner un bien soumis à cette obligation. 

Le provençal a tasca, tascha et le vieux français tnsche, 
tasqiie, taase. On trouve lasg dans le kymri et dans le gaé- 
lique. Le mot anglais ta^k peut venir du celtique ou du vieux 
français. L'espagnol est tasa et l'italien tassa : 

Tasques (Gers), Tâches (Nié.), la Tâche (Char., Gh.-Inf., 
D.-S., Dord., Nord, llh.), les Tâches (S.-et-L.), la Tasse 
(Eure, Orne, S.-et-O.), les Tasses (S.-et-O., Yon.), laTâche- 
rie (Gh.-Inf.), Tâchet (Char.), Tachoires (Gers, Lan.), Tàchy 
(S.-et-M.) ; 

Tâchely (Niè.j. 

Dérivé du latin usus, usage, dont il a le sens, usaticuniy 
en provençal usatge, en espagnol usaje^ en italien usaggio, 
et en vieux français uiaige, usëge^ a signifié terre banale, 
terre soumise à l'un ou à l'autre des droits d'usage (affouage, 
maronage, pacage ou pâturage, paisson, etc.) : 

L'Usage (I.-et-L., Loiret, Nié.), les Usages (Aisne, Aube, 
Gher, E.-et-L., I.-et-L., Nié., Yon.) 

La Vende ou Vendue^ du participe passé de vendere, 
vendre, était une foret au régime des coupes réglées. Ven- 
dita (sous-entendu silva) a donné à la basse latinité vcnda^ 
venta, dont les formes néo-latines sont : le provençal vendu; 
l'espagnol venta; le portugais venda ; et le vieux français 
vende^ vendée, vendue, vente. L'italien est resté vendiUt. 
Deux formes d'mfime latinité, vendua elvendoa^ sont visi- 
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bare ; le mot a signifié aussi territoire, district. Les formes 
françaises sont : alfe^ afle^ aufle^ oufle, cuflCy efle. On ne le 
trouve i)lus qu'en composition. 

Alfetun (S.-Inf.), Aufîargis, anc. Alfargis (S.-et-O.), Auf- 
frique (Aisne), Auflance (Arden.), Boafles (t)(Eure), Bouafles 
(S.-et-O.), Borfies(P.-de-G.), Boyefles(P.-de-C.), Boudoufles 
(S.-et-O.), Meaufles(Man.),Neaufles (Eure), Neauphes(Orne), 
Neaupiiles (2) (S.-et-O.), Niafles (May.), Toeufles(Som.), Ve- 
nèfles (I.-et-V.). 

Saint-Sauveur (G.-d'Or) s'appelait encore Alfa en 870. 

Vallodiiim, alleu, du germanique ail, entier, et od, pro- 
priété, était un bien personnel et héréditaire. Il semble, d'a- 
près Tétymologie, que Talleu a dû être, à l'origine, ce que 
fut, plus tard, le franc-alleu, un bien exempt de tout droit 
seigneurial et que l'on était censé tenir de Dieu seulement. 
Ce bien pouvait être, d'ailleurs, soit noble, soit roturier. 

Allodium a donné : alloc, alluc, aloc, au provençal ; alo- 
dfo, à l'espagnol ; allodio, à l'italien ; allod, alleud, alleu, 
alloz, alleux, arlod, arleud, arleu, nlod, aleud, aleu, alue, 
alo^ alos, aloz, allaud, alloiid, alloue, allou, etc , au vieux 
français. Celui-ci a encore Zod, par aphérèse d'al, ar, ou a, et 
alleuf, arlcuf, aleufpav addition populaire d'un f. 

Les formes bas-latines allodarum, allodimim, alodes, 
alodis, alatidis, alaudum, alociiim, aluetum, ont été cal- 
quées sur les formes françaises allouard, allotivi, alodsy 
alauds, alaxid, sur la forme provençale aloc, et sur le dimi- 
nutif aluet. 

Les Allauds (Htes-A.), l'Alleu (L-et-V.),les Alleuds (D -S., 
M.-et-L., S.-Inf., Vien.), les Alleux (Arden., C.-du.N., I -et- 
V.. May , Orne, Yon ), Allos (B -A.), les AUots (Loiret), les 
Alloz (Doubs), Allou (Loiret), les Allouds (Is.), Allou (Hte- 
Sav.), Alloue (Char.), les Allues (Sav.), Aïeux (Ar.), l'AIeo 
(Al., Ch.-Inf., Cor., I.-et-V,, L.-et-Ch., Loiret, M.-et-L-., 

(1) Bodalfa. — (2) Nidalfa in Page Madriacensi, 846. 
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Iit'iiiif. 
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(Il Kii IIHl*. 
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obligeait le possesseur à se rendre en armes à l'appel de son 
suzerain avec sa bannière et suffisamment accompagné. 

Le germanique hand^ qui signifiait à la fois Ja bannière et 
la troupe qui la suivait, a donné au bas-latin bandum^ banda; 
au provençal banda; à l'espagnol et à l'italien bando; au 
français ba^ide. Les dérivés : provençal bandiera^ baneira, 
espagnol bandera, italien bandiera, portugais bandiera^ et 
français bandicrc, bannière^ ont la même double significa- 
tion : 

La Banda (Sav.), Bandes (Sav.), la Bande (Aube) ; 

Le Bandeau (Sav., Vien.), les Baudets (Sav.), Bandols 
(Var) ; 

Banières (Tarn), Banderolles (Hte-Sav.). 

Le bas-latin ba7i7%iimy issu du haut-allemand [;an?ian, s'ap- 
plique à toute propriété commune, bois ou forêt, four, mou- 
lin, pâturage. Sous le régime féodal, les biens à ban ou ba- 
naux étaient à la disposition de tous, moyennant redevance 
au seigneur du fief. L'usage n'en était pas toujours libre, et 
très souvent forcé. 

Les formes néo-latines de bannttm sont : le provençal et 
le français ban, l'espagnol et l'italien bando. Souvent ban 
est écrit par erreur avec un c ; banc. 

Les Espagnols et les Italiens semblent avoir confondu 
bandiim et bannum : 

Bans (Ardèche, Av., Jura, Loire, Rh., Vos.), le Ban (Hte- 
S.), Banc (Av.), les Bancs (Al., Ardèche), Bannes (Ardèche, 
Hte-M., Lot, Mar., May.^; 

Baneuil (Dord.), Bannay (Cher, Mar.), Bannost (S.-et-M.) ; 

Bannalec (Fin.), Bannans (Doubs), Bannégon (Cher), Ban- 
neville (Cal.). 

La baronnie était une seigneurie qui donnait à son pos- 
sesseur le titre de baron. On fait dériver aujourd'hui baron de 
l'ancien kymri bar, héros, qui a fourni : au provençal, le no- 
minatif bar et l'accusatif baron^ à l'espagnol, varon, à l'ita- 
lien, bavone, au vieux français, le sujet ber ou bers et le ré- 
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pimeteron Ij^ M^fi« Hii mot, d.in^ k« lin|tii«^ rrim.im <*. o*i 
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Kiri*iiiii(T*- «Kiiri». I -«'i-I. . M •• i-l. . M.iii » . 

lLiniiiif«>niI 4>«*iiii* . iLiP'iix il iK.-*-l*L , ILirfin\iîI«' «K.-rt* 
I. ». 
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.1 (Mil l'Iiarip* : 1«* iiiiilri' .1 ^ii< • • ili- .lu ^«-i^iifiir iLiii^ *««>•« 

iMirilt* f^i il'iinvini* «••'iti»|n'- ffi !i»ni\«' ^m*»/ i|.iii'« !•■ fur- 
iii'jiii*. ilaii-i U» ^.if*iii|ii«'. .i\i-«- !•• *«ii^ i|i' |il.tiif'lif. I.i't\iii*i!f»- 
;:••• |H-fnii'l »U* >ai"»ir li •-r;:!!!!!!'.!!!!!!! |tri-riiifT«- r«tti^irii4-tiiiii 

oii l'I'ttiiri* fil |i|.iii('h«"« lloi'ii'i oi^'iiitif f Ht MM* r.iliai n 

|>riiv»'ti«;al, fri catalan <*l i-n ilalit*ri lif*! un*- i|f<« r>riii*'«* i|«* 
itord t-n Ui*^>«* hitiiiiti'*, i'-iiili'i* f"*t /Mif-i/ii«ri, ijiii .1 itoiiin* W 
MOM\ fraii«;ai- 6ori/, b*n'P, hort ' 

l;«>nl <<:iiar.« Oh-lnf . tir . Iit.I . i,ir . Ilt«« V . I* -.l.-l) , 
Sir., Viffi »: Ikirs (Oiiar •. lUnt r.ir .<>.. hi-nl . Ill««-V.. !•.- 
•It^-I».» : 

I5*»i^lfs 1 Ar , H.-l»., Cm . tlfi -Inf . i;. r-. Un -i; . III.*!' , 
I-el-L.. Loi. L.-H-i;., P -n .. I.i l'M.r.l.- «Ai^ih-. AI , Aul*% 

• :har., Ch -Irif , Cur . •: -.Inr I»..r.l . K -i-L , <;ir . Ht.-i;., 
Hle-M.. Hles-P. |.-«-t-L.. Jun. I.iri . I. * tw:h . I^iinf. Lot, 
L.-^-l-ri , Mar., M#*ijr.. M».* .<•..,. Offi.-. Iv.i|.-I> . > -.t-L., 
Sar., S.-el-M., S.-trl-o., T -. i-<,.. V n... i.i lî..«if<J.' * I .t-L 1, 
les Borde» «Ain, Ar , Aiib-, l: -I'.. <ji w ,. «-h* 1. o.r . <: -i or, 
Cr , DonJ., E.-cl-L.. Fin . «.- r-. H*. -<, . III. L , Uu .-p , L- 
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et-V., Indre, I -et-L., Jura, Lan., L.-et-Ch., Loiret, Lot, L.- 
et-G., Mar., Meur., Nié., Orne, P -0., S. -et-L., S -et-M., S.- 
et-0., Tarn, T.-et-G., Vien , Yon.) ; 

Le Bordage (L-et-V., L-et-L., M. -et-L., Sar., Ven.), les 
Bordages(CaL, M. -et-L., Sar.), Bordas ('l) (Char., Cor., Dord., 
P.-de-D.), le Bordaz (Ain), Bordeaux (Cal., Char., Ch.-Inf., 
Eure, Loiret, S.-et-M., S.-Inf.), le Bordeau (Orne, Sar., S- 
et-0., Ven.), les Bordeaux (Aisne, Eure, L.-et-Ch., May., 
Orne), le Bordel (S.-et-M.), le Bordelet (Ardèche), la Borde- 
lière (M. -et-L., Orne), Bordères (B.-P., Htes-P., Lan.), la 
Borderie (Can., Cor , Dord., Eure, Gir., Hte-V., Lot, L.-el- 
G., Man.), les Borderies (Char., Cor., P.-de-D., Sar.), la 
Bordière (Loiret), Bordiers (Sav.), Bourdoiseau (2) (Nié.). 

Bordebure (3) (L-et-L., L -et-Ch., Loiret, Sar.), Borde- 
nave (4î)(Lan.), Bordeneuve (Aude, Gers, Hte-G., L.-et-G., 
T.-et-G.), Bordenobe (5)(P.-0.), Bordepaille (Gir.), Bordepli- 
gade (6)(Htes-P.), Bordesoule(7)(Cr., Dord., Gir., Hte-V., 
P.-de-D., Vien.), Bordevielle (Hte-G.), Bordeville (Char ) ; 

Salleborde (Hte-S.). 

Le canlus était un coin de terre, un champ d'étendue va- 
riable, et le canto une portion de pays plus ou moins consi 
dérable. Ces deux mots viennent d'un radical ca^it, d'origine 
inconnu, qu'on retrouve dans l'ancien français cant, coin ; 
dans l'espagnol et le portugais canto, coin, pointe ; dans l'an- 
glais canty pan coupé ; dans le kymri cant, rebord ; et qui 
paraît avoir eu le sens de limites. 

Le caiitus aurait été, à l'époque féodale, la centenie ; en ce 
sens, on pourrait le tirer du bas-breton canl, qui veut dire 
cent. Le canto avait déjà le sens de pays et se substituait au 
pagus et au gau. 

Cantus a donné : au provençal cant, cante ; à l'espagnol, 



(1) Bordatis. — (2) Bordoséllum, 1145. — (3) Bure ou huire, brun 
foncé , sombre. — (4) Borda nova. — (5) Id, — (6) Borde engagée. — 
(7) Borda sola. 
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I.-»l'. «/mli'uril ^ ill!'-«i, iiir ■. r iiiït ;:Mt l.m i, r..Trilf- 
.jii "' iNM., I'-iI«-<l., S -In! , <: i!.î' !..-•• «Hli- <'•.!, Cmii'- 
!..iilif •• iiliri.. ikinl . I.nt ».»: iu*f!'«aj' «lil , Kiirr, liir .Mail.*, 
i*:ifif»-tin'rfo fhnril . I. -«l-^i . Titti. T -rl-r, , Cnili-pi riln\ 
>h.-fiii-f(ii. I. <.Uinh*|iii' tTil . I..-»l-*; . M. th.. S.-Iiif •, <I;iiiti'- 
jiîiUiT "' lAr , Nil, Siiii.'. <!.m!'i:m«" »I. •••tri, !' ilf-d , 
l'.-o.». (I;iiit«'rfMn(* n-»l , I* -il'- <! . laiiii. (laiil(*rii^Mi<* Ar.), 
«'.aiilf-^itT»* «N.», •-iritrii;;ti'' l'.-'ii'-*'.. i . 

ChnntalHit Is i, r.haiit.iiir\ iriL-liif i. rhantarn-y (C.hiT^, 
riianta^rrrlf i|».-ilr-!». I, lllianl.i^Mil l.mri*', Cliantalaihlc '**' 
(Lan.», («lianLihinp iL»»iii-t, S -«t-M, . (!ïianlambri'iS.-fi-<).), 
(ihanlan*! <<I«ir.), riiantaii-*!-! iIll»---A. . rhanti«-ou«*<iu 'M.- 
i*l-L.)* ClianlalfMifltf AI.. N., Ltiini. Chanti-bilh* (S;iv.», 



<1 Cantoittlum, Xll* ^il^ !•*. ^ 'i t'tiutoanutn. iIi-h iintfi. tii«'i<iv. — 
û< Cantué graculi. ^ I) C*<i»ilti' *irulh. — •'* Cttuiw^ lupi, — '.*'»j id, 
— il, Caniuê ranx, — -H, t'antus olitwt.r. 
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Chantecaille (Is.,L.-et-Ch.), Chantecoq (Loiret, Mar., Seine), 
Chantecorps (Cor., D.-S.), Chantefoin (Ven.), Chantegraille W 
(Hte-L.), Ghantegreau(Dord.), Ghantegrêle(P.-de-D.), Chan- 
tegrelle (Hte-V.), Ghantegril (2) (Cor.), Chantegros (Dord., 
Hte-V.), Ghantegrue (3) (Cr.. Doubs), Giianteheux W (Meur ), 
Chantelauze (P.-de-D.), Ghantelay(5) (Manc), Ghanteloube (6) 
(Ardèche, Gan., Gor., Gr., Dord., Iltes-A., Hte-L , Hte-V., 
P.-de-D., Vien.), Ghanteloup, Ghanteloup (Aube, Gh -Inf , 
Gher, D.-S., Eure, E.-et-L., L-et-V., Indre, I-et-L., L.-el- 
Gh., L.-Inf., M.-el-L., Man., May., Nié., Orne, P.-de-D., Sar., 
S.et'M , S.-et-O.), Ghantelouve (Gan., Is., Sar.), Ghante 
manche 0) (S -et-M.), Ghantemèle (8) (E.-et-L., May.), Ghan- 
temelle W (S.-et-O.), Ghantemerle ('10) (Ain, Aisne, Aube, 
Ghar., Gh.-Inf., G.-du-Nd.), D -S., Dord., Dro., Htes-A., 
Hte-Sav., Jura, M.-et-L., Mar., Nié., Nd., Oise, P.-de-C, 
S.-et-L., Sav., S. -et-M , S.-et-O., Yien.), Ghantemouche 
(Sav.), Ghanteperdrix (Ardèche), Ghantepie (L-et-V., L-et-L., 

Man., May., Orne, Sar., S.-et-M., S.-et-O.), GhanterainesW 
(Hte-M.), Ghanteranes(l2) (Hte-V., P.-de-D.), Ghantereines(l3) 

(Aisne, Arden., Dro., Hte-Sav., Loire, Mar., Meur., Meuse, 

S.-et-M., S.-et-O., Var, Yon.), Ghanterennes W (Mos.), 

Ghanterenard (Gher), Ghantoiseaux (Ghar., Ht.-Rh., Loire. 

Sar., S.-et-M.), Ghantors (15) (Man.), Ghantossel (P.-de-D), 

Ghantoubet (Dord.), Giiantourterelle (Seine), Ghantouzel (^<î) 

(Hte-L.). Ghantrans (Doubs, Jura). 

Gachan(17)^ pour Gâchant (Seine), Bréchant (18) (E.-et-L.). 
Saint-Mathurin-de-Larchant (Loiret) s'est appelé Liri canins, 

Castellania, chûtellenie, est un dérivé de castellum, dimi- 
nutif de caslr nm, cMieau, par l'intermédiaire de castellaiiiiSj 



(1) Cantus gracxdi. — (2) Cantus grylli. — (3) Cantus gruis. - 
(4) Cantus idulœ. — (5) Cantus leœ. — (G) Cantus lupi. — (7) Cantus 
monachi. — (8; Cantus mespili. — (9; Cantus merulae. — (10) Id. — 
(11) Cantus ranœ. — (12) Id. — (13) Id. — (14) Id. — (15) Cantus ursi. 
— (16) Cantus avicellx. — (17) Cali cantus, 815. — (18) Brotcantus, 
815. 
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I.i «-fi.il'-.ain»* iJur.! ' . >»ii- 
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«;î..'it"-i m* = N '. <lliil«l iih'» Mi>. 

'.■iiiyi'f ^*^\ Il lru>lu<'li«fn l>t'>-i itin** «lu (!*-rni ini>|n«* r/fiu, 
• rii •'t.iit rf*«]Ut\a|fnt du />'i;ii ■ l itiii «t ilti r-irniliiliif fr<tii a 
t't*' r'*ii*iii 'lU****! |i.ir ^/^Nfii'i. yiif'fiuifi 

I.«- m 'l • "»• <l«*\i-fiu fiii*'/*", •«>;•', '"«»'/r, •!» \i»'U\ fr.in«;.ii'» : 

i>i;;f<* i • Jura >. (l<iy«*^ ^ ,ii;,.-i 

!•• copiiftif iM. rifinti'*, t|iii .1 -II-' ■ •!•■ .ni ;m-/"«, a ••li- il'alMnl 
■;ri î-rril'i.r»* iMi^M-ilf |iar un < '••iiîi- . iiin»». fl-in" la -ml»' ili*«» 
:''!nr« «-t li- intinvlii'nifnl !• »i i! .iflint. il l'ot tli'vt-uu unt* 
"init'î*' '«•'i^nr'urii* tliint 1«* |hi«o**^.. ur axait !•- titrt* i>u la i|ua- 
jil»' ij»' r«i(nt**. 

N*iU^ il'fVnn** à roinif'fhrs if |ir'i\fiivMl r>>iirrf, rmiffif. 
TiU^i*. f't f*Mii.. r«*s|ia^ii>»l rfi.i</'fi/fi, î'il tlh'U (''lutifi/ii, i-l If 
M''U\ fran«.M<*« r<irfi(«*. ri>fi(c'. il .ili'ini paili'ii l^niunn ; 

<!'»fil.i7. 'Sav I, 1»' <l«iiiil.i/ )|lî'' >i\ ». il'»mi,- i<;^t-, llti'-<i., 
Lin, I- -«'l-^i., T-fl-<f.i, la «^iiiili- •'lliar.. I -i-l-L., Man., 
N'I, S.-i-i-u , S.-Inf.i, !•• ^liitnt"' H;fr-i 

1,1 fornit* |p|'«AtMi<;ali' «'"»m('|( t*t romii* au l'innuil m* miuI 
';'>n>«*r\i''* (lan*« l«**^nii:ii« fl'*ili*ii\ ito wn^ itriAinrf* . It*(liiiiitat 
Vi'iiai'.>ni cl la Fralll'll•■•^^•rIlU■^ 

i's'}me$ ronj|»la<*t.* Miuvf-nt fimiinlns ilans i't»nnnia<^ti<|ue 
i»>calc . 

Omîtes (Ille-Sav. Lan., l'.-M., Sav.>. Oint«*s (A. -M., 
1*.-(1«,* C. * ». le (>jnile Mar. ». L'- (^'tiliMLin., L.-i-l-(;. ; 



Cof>(<« «lu Juia e^t un Condatit, 
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La Comtière (E.-et-L.), la Conterie (Cal., Dord., Eure, 
I.-et-L-, L.-lnf-, Man., May-, Orae), la Contie (Av., Dord.); 

Gonteville (Cal., Eure, Oise, P.-de-C, S.-Inf , Som.). 

Coma a fléchi en coma, comte, dans le provençal ; cande, 
dans l'espagnol ; conte dans l'italien ; cuem, eons, comte dans 
le vieux Trancais. Cuens, cons dans l'ancien français, et 
coms dans le provençal, sont au sujet et viennent de cornet, 
comte est le régime pour l'un et l'autre et vient de 
comtfem. 

La corvée était le travail gratuit dû au seigneur par les 
vassaux ; elle a été remplacée par les prestations en nature, 
et le fisc s'est purement et simplement substitué au seigneur, 
qu'il a fait souvent regretter. 

Con'ée vient du bas-latin corrogata (sous-entendu opéra), 
travail commandé, «iu'on trouve déjà dans des textes du 
viii" siècle. Dans le CapUulaire de Villia de Charlemagne, qui 
est de la même époque, on trouve la forme romane corcadtJ, 
qui s"est maintenue en espagnol et en italien, et a donne 
eorvade au provençal ; et corouii'e, coruwée, courvée, er 
vée, courot'ée, etc., au vieux français. Sur eorawée, en >n 
latinité, on a brodé coniitva, conta, coruata, croata. 



Corrogata, issu de cu»i, avec, et de rogore. 



prescrire. 



donnf une idée de collectivité comme d'obliga^»**" „»,„=« 
e bien ^a <=*'** , 



tra\-ail. \a i^irvée militaire actuelle représente d 



ejiéculet ' 



1 coilain nombre d'hommes commandés po"'' 
mémo U'^Hîne- - ^eaf ->■ 

r.i (\»rvée iNié.\ les Conées < Doubs , ^'^ l^^ssos. ï 

CoUiria ou colnniiin, coterie, ass<ic:\al\on *^ ^^* 
tenir le,-; lenvs ou quelque héritag«± ^L^'ao se^ÇP* ^^ a i 

C.tl'Ti-i,). qni a donné coterie, ^\. cotaT*^*"*' _^ ■stf>* 
colif)', proviennent l'un et faWtPe ^« «w - .5^^^^ cX** 
sine ivUi'iite; k%iiiri c " '^" "~ 
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M i\ , MrTï--. I* -l'-l» . S .-i-I. . :• * i'^.iï»i.rt*- S»'l-i».i; 

!.•■ •i»ii/"!i ••! lit i • l-mi m li't. *-. 1 i ■ h iN- iii ffinl il, I.i Imir 
•ri: !'* •I*iifiiii lit. tiri |r>i|\>* i'>'>' • •■ ot-ii**. <|.ifi<« !•• lu*» l.iliii : 
'i fr«iiiii<i, fr#iiiiii'». riiirii^iii, f/iiiyfi. •! iri<* !•■ |iri\f*iii;.il, f/omr • 
)*jn, tioiijttii, i*t :iil»<*i tioinf'th» i ir/<irfi^.fii4.i i . i|.iii"t |f V|f*ll\ 
ir iii«;.ii**. «/tiiniAii. r/uninfi, «/'luyi'i, r/ my'Mi 

/M«ftiJiiiii-<*t I it'l itil il«* '/offii M II fil. «liiMt iiii'*. «If\friii riofiii- 
riihf il u!i»* .uilr»' ili'*i'.iiMi^<iii 1. • *l I •■\|»r««*i'»ii ilf l.i |ir«i- 
|.r».lt' {H-r«<irifii-ll«* rniiniii- un ;:■ nîi i'-- t-ii i«» <;#• iimI ;i i'i»ii- 
^••r\i'. «i iri-i ri—|».i;fri«i| i-l ilin- : it.ili«!i tinmnto. l.i H|^>tii|iiM- 
Ij'iti ij«' (ii>mifiiMm. 

L*' |Niiij«in Al., IIl«**-.\.. Htt--M , > i^ '. !■•* I^ihjMii-. lS.-«•l- 
L., S.-t*t-H.i, l).i:ii.ii^'ii>i • Si\ . . Ii'iiii.iii <,ti -Inf I, h iiiiiiitiii 
• Ni»' I. 

iJucatuf^ iliirli**, f***! (Jt-j I <l m- i i !•■ i.itinili-. Il :i il«iriri«'* : 

^(tt|»riivfni;.il. titical, ilu'j li , -t • ••*|iij;ii'i|, .1 i'it.iln'ti «'t an 
|Mrtii^.ii<., dura io , ;iu \j»-<i\ ti ii;. n-, *lttih*-t*\ tiitrht't\ il'iiii 

I» n'iM rt*|ir<*<M'nli''. li.iii'» N nijni-rii-". iluri* IimmIi* f|iif pir 

^*'^ fiirtl|r> |i:irth-uli«T«"* 

Iiiii:tM|..,I|i,..(; . !.. iMi--. t .«..r .lu- .vMn» .. 1mji\ Cil., 

Cn autre mol, fail -iir !•• fn»"ifi" r.vU*Ui\, la -ii|<filuiiti* #mi 
^voie, cVsl ducnrin : 

*^'>Clière» (S;âv », laliu'h. r»- Hi'-S.i\.i. I>u« h»Ti«<S;iv.;. 
^^ bouve enlin «iux |i*>ijr Jumitin il.m- : 
**I>IIC(L.-«I.G., Loz , Mm .. 

fief, désigriarit iiti «j'irirrri*' ri")il*' ruri'-r-ili' miim 

foi et hornrn.V" «-i .j--'ij--iti .1 iji-- -^•i\iti**^ i*l :i 

eî4l «l'inj/ifi»- ;.'trirt ifiiri'- ' irurfit- li «hti^t-. 

Ii<'iiji.-'i i'Mfj rf.'l /•*/»•< • ' '!■• r ifi/ «i - 1 \'iri 
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un d euphonique avant de les latiniser. Le premier est 
devenu fcudy et le second féod. Ils ont donné : le bas-latin 
feudum et feodum;\e provençal feUy fieu; l'espagnol, l'ita- 
lien et le portugais feudo ; l'italien fio ; le vieux français 
ficdy fiez^ /id, fief. 

Fieux (l)ord., Gers, L.-et-G.), le Fieu (Av., Gir.), les 
Fieux (Cl-., llte-Sav.). le Fied (Jura), Fiefs (P.-de-G.,Sora.), 
le Fief (Arden., Char., Ch.-Inf., Cher, D.-S., I.-et-L., L.-Inf., 
M.-et-L., Yen.), les Fiefs (Cal., Eure, Man., Orne, S.-Inf), 
les Fiés (Vos.) ; 

La Feudrie (Orne) ; 

Fieugéraïul (Ute-Sav.), Fieulaisne (Aisne). 

Garenne et varenne sont issus du haut-allemand waren^ 
prendre ^arde, par le bas-latin vuarenna^ bois, étang, lieu 
réservé au seigneur du lief, parc à gibier, à lapins en parti- 
culier. Vuarenna a été traduit : en provençal, par garuna^ 
varcna: eu vieux français, p'dv yarenne, varenne. 

Garennes (P^ure, Rh.), Varennes (Al., Dord., Hte-G , Htc- 
M., Indre, L-et-L , Loiret, L.-et-Ch., Mar., Meuse, O^B, 
Nié. vl', P.-de-D., S.-et-L , S.-et-M., S.-et-O., Som., T.-et- 
G., Vien., Yon r--, les Varennes ^llte-G.). 

Cin«iuanto hameaux de France portent le nom de Garennes ; 
quaranle-deux celui de Varennes, et quarante celui de la 
Varenne. 

Herlu*rtja^ do Tancien haut-allemand /icri, armée, et berga, 
Itïgement, a signilié camp, puis, par extension du sens pri- 
milil\ lo^îis on général et hôtellerie on particulier. Llicrherg(i 
était une institution féodale à rapprocher de 17jos/>ittMi"» 
tonuro temporaire et révocable, dont nous avons déjà parlé. 

Nous ilovons à herberga : le b;\s-latin herberga^ haberga, 
alber'ja : le piwençal aibcrc, nlbcrga^ alberja : l'espagnol 
albcvguc : litahon albergo : le vieux français herberge. hé- 
berge, habergc^ aberge^ alberge. auberge. 



;l^ Vdr^'iJHu^, \r siècle, ix* ^«Scle, UÛ3. - ';ij Far^iifMi. ÎMl. 



— 303 - 

May., Orne, P.-de-D., S -et-L.), les Coutières (S.et-C); 

Colliers (Char., Doubs, Sav.), Cotters (Is.), Couters, (Rh., 
Sav.) ; 

Villers-Cotterels (Aisne). 

Le donjon était la tour maîtresse du château féodal, la lour 
qui le dominait. On Irouve avec ce sens, dans le bas-lalin : 
dominio, domniOy domjio, donjo; dans le provençal, dôme- 
jon^ donjon^ et aussi dompnhon (dompnion) ; dans le vieux 
français, doinion, donion^ donjon^ danjon. 

Dominio est l'ablatif de dominiuniy domaine, devenu nomi- 
natif d'une autre déclinaison. Il est l'expression de la pro- 
priété personnelle comme un gentilice en io. Ce mot a con- 
servé, dans l'espagnol et dans l'italien dominio^ la significa- 
tion de dominium» 

Le Donjon (Al., Htes-A., Hte-M., Sav.), les Donjons (S.-et- 
L., S.-et-O.), Domaigno (Sav.), Domino (Ch.-Inf.), Dominon 
(Nié.). 

Ducatus, duché, est déjà dans la basse latinité. Il a donné : 
ailk^ro ventral, ducaty dugat; à l'espagnol, h l'italien et au 
portugais, ducado; au vieux français, duchélé, duchée^ d'où 
la duché. 

Il n'est représenté, dans la nomenclature locale^ que par 
des formes particulières : 

Ducède (llte-G.), le Ducet (Gir.), Ducey (Man.), Ducy (Cal., 
Oise). 

Un autre mot, fait sur le môme radical. Ta supplanté en 
Savoie, c'est ducaria : 

Duchères (Sav.), laDuchère (Hte-Sav.), Ducherie (Sav.), 

On trouve enfin dux pour ducalus dans : 

Le Duc (L.-et-G., Loz., Man.). 

Le mot fief, désignant un domaine noble concédé sous 
condition de foi et hommage et assujetti à des services et à 
des redevances, est d'origine germanique comme la chose. 
Il dérive de l'ancien haut-allemand féhu et de l'anglo-saxon 
féohy qui signifiaient troupeau, bien, et auxquels on a ajouté 



— 306 — 

fen (B..Rh.), Osthoffen (B.-Rh.), Pfaffenhoffen (B.-Rh.), 
RitlorhofTeii (B.-Rh.), Reichshorfen (B.-Rh.) Schirhoffen 
(B.-Rh.), Sundhoffen (D (Ht-Rh.), Uttenhoffen (B -Rh.), 
Voogllinlioffen(Ht-Rh.), Wattighoffen (Ht-Rh.) (2). 

Le litigium ou ligiiim était le fief lige, l'héritage lige, la 
terre lige, le bien possédé sous la condition de Thommage 
lige, de la fidélité envers et contre tous et des obligations 
qu'elle comportait. 

Liligium vient du germanique lid, qui a donné rallemand 
ledig^ libre (ledigmanUy homme libre de tout engagement 
avec un tiers) et le bas-latin liligius^ ligius. Les formes néo- 
latines sont : le provençal, litgCy lige^ lis ; Tancien catalan, 
litge, lige ; l'italien, ligio ; l'anglais, liège ; et le vieux fran- 
çais, liege^ liégeon^ lige. Elles sont les mêmes pour liiigius. 

A litigium reviennent : 

Lièges (Belg., Char), le Liège (Doubs, Hte-Sav., L-et- 
L.) Lis (Htes-P., L.-et-G.) ; 

Conlièges (Jura), Lisbonne (î^) (Gard) ; 

Et à litigius : 

Les Litges (Gers) ; 

La Ligerie (Dord.), les Ligers (Nié.). 

Marciiy borne, limite, a signifié aussi territoire com- 
munal. Le mot est d'origine germanique ; on le trouve dans 
le haut allemand, marcha ; dans le gothique, marka^ et dans 
l'anglo-saxon, maerc, 11 a donné: le bas-latin, marc/ita ; le 
provençal, marcha, marca^ marqua; l'espagnol et le portu- 
gais, marqua ; l'italien, marcha ; l'allemand, marck ; le vieux 
français, marque^ marche. Il répond au latin mar^o, quia 
un sens analogue. Enfin, il y a dans lekymri, marc, et dans 
le bas-breton, wuirz, qui, comme le français mat^que^ ont 
pris la signification de signe. 



(l) Sundhova, 81)0. — (2) Une réunion d'hoba était un Jiobetum. 
Burnhaupt (iluut-Hhin) est dit Uurnobetum eu 883 e t Bmnna kohehtwt 
eu 1271. — (3) Liligium bonum. 
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(I) Min lui ■!! rimiin i — J <>i M-^n. — : tiij Mi: h- -i.i. \i- 
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fen (B.^Rh.), Osthoffen (B.-Rh.), Pfaffenhorfen (B.-Rh.), 
Ritterhoffen (B.-Rh.), ReichshofTen (B.-Rh.) Schirhoffen 
(B.-Rh.), Sundhoffen (D (Ht-Rh.), Uttenhoffen (B -Rh.), 
VoegtlinhofTen (Ht-Rh.), Waltighoffen (Ht-Rh.) (2). 

Le litigium ou ligium était le fief lige, Théritage lige, la 
terre lige, le bien possédé sous la condition de l'hommage 
lige, de la fidélité envers et contre tous et des obligations 
qu'elle comportait. 

Liligium vient du germanique lid, qui a donné l'allemand 
ledig, libre (ledigmann, homme libre de tout engagement 
avec un tiers) et le bas-latin liligius, ligius. Les formes néo- 
latines sont : le provençal, lUgCy lige^ lis ; l'ancien catalan, 
litge^ lige ; l'italien, ligio ; l'anglais, liège ; et le vieux fran- 
çais, liëge^ liégeon, lige. Elles sont les mêmes pour liligius. 

A liligium reviennent : 

Lièges (Belg., Char), le Liège (Doubs, Hte-Sav., L-et- 
L.) Lis (Htes-P., L.-et-G.) ; 

Conlièges (Jura), Lisbonne (3) (Gard) ; 

Et à litigius : 

Les Litges (Gers) ; 

La Ligerie (Dord.), les Ligers (Nié.). 

Marca^ borne, limite, a signifié aussi territoire com- 
munal. Le mot est d'origine germanique ; on le trouve dans 
le haut allemand, marcha ; dans le gothique, marfca,etdans 
l'anglo-saxon, maerc. Il a donné: le bas-latin, marc/iia; le 
provençal, marcha, marca, marqua; l'espagnol et le portu- 
gais, marqua ; l'italien, marcha ; l'allemand, marck ; le vieux 
français, marque, marche. Il répond au latin margo^ qui a 
un sens analogue. Enfin, il y a dans lekymri, marc, et dans 
le bas-breton, marz, qui, comme le français marque^ ont 
pris la signification de signe. 



{\) Sundhova, 896. — (2) Une réunion &hoba était un hobetum. 
Burnhaupt (ilaut-Rhin) est dit Uurnobelum eu 823 -ei-l^runne hobetum 
en 1271. — (3) Liligium bonum. 
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Marcha a donné, en français, les verbes marcher et mar- 
quer, et, au vieux français, le substantif verbal marchement, 
qui aie même sens que marche, limite ou territoire. 

Marches (C.-du-Nd, Drô.), la Marche (Belg. (1), C.-d'Or, 
C.-du-Nd, Meuse, Nié., Yen., Vos.), les Marches (Sav.), 

laMarch'(Fin-); 

Marcq (Arden., Nd, P.-de G. (2j, S.-et-O.), la Marque 
(Aude, Gers, Gir.. Htes-P., Lan , L.-et-G.), Marques (B.-P., 
S.-Inf.) ; 

Marchebault (Loiret), Marchefroy (E.-et-L.), Marchelong 
(S.-et-M.), Marchemaisons (Orne), Marchemoret (S.-et-M ), 
Marchenoir ^L.-et-G), Marchepont (Nd;, Marcheroux (Oise), 
Marcheseuil (G -d'Or), Marchevair (Sar.), Marcheval (L.-et- 
C.), Marchevillé (E.-et-L , Som. (3)), Marquefaves (Hte-G.), 
Marquéglise (Oise), Marquemont (Oise); 

La Marchère (L-et-L.), Marchères (Eure), la Marcherie 
(Vien.), la Marquerais (L-et-L), la Marquerie (Mar., Vén.), 
Marqueries (Htes-P., Ven.) ; 

Guilligomarch' (Fin.). 

Marchement et irammarchcment ne se trouvent que 
comme lieux-dits. Le second de ces mots est très répandu en 
Franche-Gomté. 

Les marches étaient gardées, à l'origine, par des seigneurs 
qui prenaient le titre de marquis, marchiones ou marcheuses 
(sous-entendu, comités), Gharlemagne établit de ces grands- 
officiers sur les frontières de ses immenses états. Les mar- 
quis ne tardèrent pas à devenir propriétaires des terres dont 
on leur avait confié la défense ; quelques-uns, comme le 
marquis de Brandebourg, les conservèrent en entier et les 
étendirent même au dehors. Mais ces terres furent généra- 
lement atteintes par le morcellement féodal et s'émiettèrent. 
On en vint à ériger en marquisats les seigneuries de la plus 



(1) Marches-en-Famine^. — (2) Ou Mark. — (3) Ou Marches-en-Vi- 
meux. 
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minime importance ; les duchés et les comtés ont, du reste, 
eu le même sort. 

Dans la toponomastique, le marquisat est souvent repré- 
senté 'par le titre de son seigneur, forme moderne de mar- 
chio ou de marchensis. Pour marchio^ cette forme est mar- 
quion en vieux français. 

Marquion )P.-de-C.). 

Le féminin de marquis^ marchionay a donné marchienney 
marquienne : 

Marchiennes (Nd). 

Le bas latin marchcnsis a été rendu : en provençal et en 
espagnol, par marques ; en portugais, par marquez ; en ita- 
lien, par marchese ; en français ancien, par marchiSy mar- 
quis. 

Marquis (Char.), Marquivillers (Som.), 

Le mot marquisat provient directement du français mar- 
quis. 

Il y a eu un marchesia, issu de marchcnsis et féminin 
d'une de ses formes bas latines, marchesiuSy qui avait la 
même signification que marquisat (marchensiSy marchesia 
terra) : 

Marquises (P.-de-C), la Marquise (S.-et-L.)- 

La mota était Tassiette d'un château féodal. On a étendu 
le sens du mot au château lui-même et au chef-lieu de la 
seigneurie. 

On a fait venir mota du celtique et on l'a, de ce chef, tra- 
duit par mont. Le fait est qu'on trouve mota avec ce sens 
dans le gaélique et que le hollandais moety moty petite éléva- 
tion parait en venir. Mais la motte était souvent un monticule 
factice, une éminence faite de main d'homme. Aussi a-t-on 
voulu tirer le mot du latin moverCy remuer^ mouvoir, et y voir 
l'abréviation de mota terra. 

Quoiqu'il en soit, mota a donné : à Tespa^inol et au portu- 
gais, mota ; à l'italien, motta ; au provençal et au vieux fran- 
çais, mothe et motte, mouthe et mouite : 
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La Motte (Aube, B.-A., C.-d*Or, C.-du-N., D.-S., Drô., 
Htes-A., I.-et-V., Indre, Is., Loiret, L.-et-Ch., May., Orne, 
S.-et-L., L.-Inf., Som., Sav., Var, Vau.), les Mottes (Cher, 
Lan., Mar., May., Nié., Nd, Yen.), la Mothe (Dord., D.-S., 
Gers, Hte-M., Hte-L., Lan., Lot, T.-et-G., Yon.), la Mou- 
the (Dord., Jura, L.-et-G., Vau.) ; 

Motteux (Eure, Loiret, S.-et-M.) ; 

Motteville(S.-Inf.). 

Odiiim^ odurriy forme bas latine du germanique od, a 
signifié, comme lui, un bien, une propriété d'origine bar- 
bare ou féodale. Odium^ odum est devenu: le provençal, oc, 
ne ; l'espagnol et l'italien, odio ; le vieux français, orf, ode, 
oudy oldy ol^ oUy OH, cud y uy. Deux formes d'infime latinité 
odes, odiSy ont été refaites sur le vieux français. On ne trouve 
guère le mot qu'en composition. 

Odes (Loire) ; 

Oudeuil (Oise) ; 

Baalon (t) (Meuse), Baesrode (Belg.). Bréderode (Belg.) 
Blénod (2) (Meur.l, le Dévoluy (3) (Htes-A.), Genthod 
(Suis.), Gontrode (Belg.), Gruyterode (Belg.), Illoud W 
(Hte-M.), Liffol(5)(Hte-M., Vos.), Mathod (6) (Suis.), Mérode 
(Belg ), Narlou (7) (Nié.), Ostérode (AUem.), Seigneud (8) 
(Suis.), Thélod (Meur.), Tréloud (9) (Aisne), Wernigerode 
(AUem ). 

Le page, pagensis, pagesius, paraît avoir été primitivement 
un vassal d'assez basse condition ; comme celui du paganus, 
paysan, son nom venait du mot pagus, pays, pris dans le 
sens de territoire rural d'un canton, d'un comté. Plus tard, il 
prit rang parmi les nobles inférieurs, à la suite des cheva- 
liers et des écuyers : 



(1) Bailodium, xiv siècle. — (2) Belenodium, xi" siècle, — (3) Diabo- 
lodium, — (4) Ulodium ^ ^our Jnsulodium), en 1122; Inselodj Isloud. — 
(5) Liphodium, xii« siècle. — (6) Mastod, 1141. — (7) Narlodunif 1151. 
— (8) Ane. Signod, — (9) Trelodium, 1151. 
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Mêlent à mort es hébergages 
Chevaliers, escuiers et pages. 

(GUIART.) (i) 

Avec ses pages qui nobles hommes estoient. 

(Lefèvre de Saint-Rem y, Charles VI.) (2) 

Il y a eu des fiefs de page, qui ont pris les nonns de pagerie 
ou de pagé»ie. Pagésie procède de pagensis comme pages, 
forme provençale de page : la pagésie était la pagensis ou 
pagesia villa, comme le pages était le pagensis ou pagesius 
homo, Pâgerie vient d'une forme paguus, qu'on retrouve 
dans le vieux français pagne et dans son diminutif paguet (3). 

La Pagère (Sar.), la Pagerie (D.-S., I-et-L., L.-Inf., 
M.-et-L., Man.), la Pagégie W (Cor.), la Pazégie(5) (Char., 
Dord ), 

On peut voir pagensis villa dans : 

Pages (Aude, Gard, P.-O., Tarn, T.-et-G.). 

Cependant, il ne faut pas oublier que dans la nomencla- 
ture territoriale, le titre du propriétaire remplace souvent 
celui de sa terre : Pages peut aussi provenir de pagesius. 

Enfin, les trois noms suivants paraissent se rapportera 
pagana ou à paganus : 

Payans (B.-du-Rh.), Payens (A. -M.), Payns (Aube). 

TJn seul nom de lieu en France rappelle la forme française 
primitive de senior, seigneur, sire, qui est sendra ou sen- 
dre, encore y est-elle mal orthographiée : 

Le Cendre (P.-de-D.). 

On la trouve dans le serment de Strasbourg : « Et karlus 
meos sendra... jt 

L'étymologie de sire et de seigneur est restée longtemps 
obscure. On tient pour établi aujourd'hui que sire, atténua- 



(1) Dans DU Gange, Pagius. — (2) Dans Lacurnk de Saint-Pallayk. — 
(3) Elle a donné pagana. — (4) forme chuinlée. — (5) Mélathèse de 
pagésie. 



ti>»n «it.* tnuirr, C"*l l«* *>iij«-t . t-i fri«/.iri«r, |*riniilivf>iii«*iit 
^••'U*»i4r. !•• r»'*j:i*n»'. 1^" |»:'»\'ii', i! .1 Ptrr. »rii/n»i\ $enh<i ^ 
l'-ii/i/rr . it* iMlalan. iriiyj'' . I i*-|m^'ii*iI. «^Ma** . If |NirtilK*ii*^ 
f^'îèior , l'italifii, «••«•. f#Tf, fi'/'i.irf* . Il* (r.iiit;.ii*», fir*», fi4'i«r 
f« i;/iiri4r. On triMlw MHi\f*iil rirr |».iiir iif^ roiiiiiH*nl i*'«*- 
Ninri»T il»» îiro cendre |M»iir •r•l»^•^ :* 

Li i'i/^ifii I rLi:t un Kniii|H' il<* 1 !//•! mi i|i* ri//(iiit\ rVlait 
dont* un \ilb^*. Il yavail ;iiih«»i |f ri//iffiii<;iiiifi. 

\'iiiai\u% ci r•/^llKfsfltf"t a\ai«*nt au-**»! Ii* mmia «le Icntirt* do 
Vilain (lU M»rf aATrani'hi, do liff ti-iiti â 1*1*11** t*t à rente*. 
Vi/taiiia a donne : le |ini\f*ni;.il, ni/ m/i'i, rii/4i«/iiff, villaynn ; 
h' citaLn, rii/aiiy«i ; le*>|iwi|:nol, vtHjna , l'italien, rtUagna ; 
\*} \ieiix frant.'aiH, rW/aiiir. viZ/iuir, vtiUunr^ vclatne. 

Villanii^ l.-et-L., S.-rt-i>. », Viilaines ^<I -d'tJr, May., 
Sat.i, la ViUaine lAI., Cr., I.et-L., Ni«'i, Villenne?» <S.-<?t-i>.», 
Vilauifs lAnlen., Kun*, I* «If-l»., Sur.. S.-et-O.», la Vilaine 
fM.-et-L.K Vdaine* (Meur. t. Mni-n, Velaiies (S.-etO.;, 
Vel»Miesti>is*», Sini.), Viêlain»'^ (.\iili«*i. 

Vingt liaineaux, en outre, |>«irtent le nom de Villaiiics^ et 
quatre celui de La Villaine. 

l'iV^iniij a donné ausM : 

Villani«'re.H (Aude), la Villaiiii*re iM.-el-L, Man K Villa- 
nier-« <Char., Vien.-» Villanicux Al k 

<Jo >onl des ViUutiaria, d«*< Vdliinurittm et un Vi7/a- 
noialuê. 

Li c*tnonicn ^1 était une |irêlM*nd«*, un b«'*nétice de cha- 
noine, soiie de 8eigneurie ecc'li*>iastiqut*. 

On trouve : dans le |iri«Vi'ni;al, cnnonge, canorgue^ 
catiourgue; dans le catalan, canowje ; dans res|i;ignol, eano- 
niga ; dans Titalien, eanonica : dans le vieux tranvais, c/ia- 
notntr, ehenonie. 



I Vi/Zanùl. 88i Velaiii*»îwii-H.iioi; Vi/M'im. «Tri \V1.iih<»s-s«mi>- 
Ainaiice). Ikto» le méinu «K.*|MrtiMiicitN WUiue-^iiUvVau'Ieiiiwtit e^t U«'jÀ 
ViiitfHia en 1100. — (i; Sou»-«iilcndu t i//<i. 
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La Canonge (I^z.)? la Canourgue (Hér,, Loi^ Loz. d)), 
Chenonccaux (2j (I.-et-L.)- 

Un Hynonymc, canonicatus, a été rendu par : 

ChanonaU (P.-de-D.). 

Le mot capellania^ chapellenîe, a été traduit d'abord par 
châpelainc, I^a chapellenie était un bénéfice de chapelain : 

La diapelaine (Mar.)' 

CurUy bénéfice de curé, a été traduit : en espagnol, en ita- 
lien et en provençal, par cura; en vieux français par eoerCy 
cœur, cure : 

Cœres (S.-et-L.), Ojours (Niô., P.-de-D., Cures (Sar., 
Yon.), la Cure (Cher, Jura) ; 

Curiôros (Av., Is., I»z.> ; 

CureUindos (Av.), Curernontes (Cor.). 

On trouve le titre du bénéficiaire dans : 

Curé (Ch.-Inf.). 

Les fiefs épiscopaux avaient souvent pour nom ou pour 
surnom le titre du titulaire. 

Epi$copu8, évoque, a été rendu : en provençal, par 
évesque, avesque^ vesque, bishc ; en catalan, par bisbe; en 
espagnol, par obi»po; en portugais, par bispo ; en italien, 
f)ar vescovo; en vieux français, par évesque, vesque^ éveeque, 
vecque. On voit que beaucoup de ces formes ont été pro- 
duites par divers accidents, parmi lesquels l'aphérèse do- 
mino : 

L'Evô(jue (A. -M., Aude, Hte-G.), les Evoques ( H le-Sav.), 
Biscop (Nd), Piscop (S.-et-O.), Piscou (L.-et-G.), le Vesque 
(Orne), les Vesques (Eure) ; 

Evestjucmont (S.-et-O.), Evesqueville (Cal.), Vecquemonl 
(SojTi.), Vecqucville (Hte*M. (iJ), Meur.), Vesqueville (Cal.); 

La VilIc-rEvôque (E.-et-L.). 

On trouve episcopalus dans : 



(1) Canonica, lOGO. ^ (2) Canonici ou eammiea cella. — (3) Epif 
copi viUa^ vii> siècle. 
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Vescovato (Corse). 

Preshyteria, bien de prêtre, a été rendu généralement par 
proverie ou prouveriez preverie^ previère, qui procèdent du 
régime singulier* provoire, prevoirCy preveire, de la pre- 
mière forme française de presbyter^ prêtre. Une autre forme, 
prestierey provient de son sujet ou nominatif pre^trCy 
preste, 

La Prouverie (I.-et-V.), la Preverie (I.-et-V., May., Sar.), 
Previères (Cher, Hte-Sav.), la Previère (M.-et-L.), la Pre- 
tière (Doubs) ; 

Preshyter a donné : preirCy preveirCy prestre au proven- 
çal ; prestCy prehere au catalan ; preste à l'espagnol ; prête à 
Titalien ; pi^ovoire, pruvoire^ proveire, preveirey prestre y 
preste. 

Le composé Pro ver ville (Aube (l), Loiret) vient de pro-- 
veire ; le composé Prêtreville (Cal.) de prestre. 

3<> Défense 

Des anciens lieux de défense, dont les noms ont persisté 
sous une forme néo-latine, quelques-uns remontent aux 
Gaulois ; d'autres, en plus grand nombre, sont de fondation 
romaine ou gallo-romaine ; d'autres enfin sont d'origine 
féodale ou barbare. 

Parmi les premiers, nous comptons : Varca ou arcum, le 
barrurriy la briga^ le dunxim^ le durum ou duruSy le ratum. 

Arccty arcum est une métathèse d'acra, acrurriy château- 
fort, citadelle, littéralement extrémité, sommet. Le mot, 
d'origine grecque {acray action), a probablement donné nais- 
sance au latin arx. Il a été rendu en vieux fïiançais, soit 
par arCy arquey soit par arg, erg y org. 

Arc (Doubs, C.-d'Or, Hte-M., Hte-S.), Arques (Aude, Av., 
P.-de-C, L.-Inf.), l'Arche (B.-A.) ; 

(1) Presbyteri villa, 1159. 

22 
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Argol (Fin.\ Argoule (Som.), Arguel (Doubs, Som.), Er- 
guel (Suis.), Orgueil (T.-et-G., L.-Inf.), Orgelet (Jura), 
Orgon(B.-du-Rh.), Argoeuve (1) (Som.), Arquève (Sora.}. 

Le harrum gaulois était une enceinte de barres, de bois 
ou de poutres. 

Barrum vient du kymri 6ar, branche, qui a donné le bas 
latin tarrum; le provençal, Tespagnol et l'italien, barra; 
l'anglais, bar ; Tallemand, barr : le vieux français, bar^ hare^ 
barre. 

Bar (Aube (2), Arden., Cor., C.-d'Or, Meuse C3)), Barr (B.- 
Rh.), Barron (Gardj ; 

Barrouse (I.-et-L.), le Barrouse (Vau.) ; 

Barrécourt (Arden.), Barrine W (Meur.). 

Brica ou briga est un mot d'origine gauloise qui signi- 
fiait forteresse et d*oii proviennent : le bas latin, le pro- 
vençal, l'espagnol et l'italien, briga ; l'allemand, brieg, et 
le vieux français, brig^ brigue. 

La Briche (I -et-L. (5), Seine), Brigue (Suis.), Brigel 
(Suis.), Brigueil (Char., Vien. (6)). 

Généralement fondu avec un déterminatif, briga a disparu 
ou a été rendu de diverses façons. Dans les composés fran- 
çais, tous inversifs, il est représenté par la finale bre dans 
le Midi et vre dans le Nord. 

Amage 0) (Hte-S.), Beneuvre (8) (G.-d'Or), Bonnœuvre P) 
(L.-Inf.), Boppart (10) (Prov. rh.), Gambridge(H) (Angl.), Cou- 
lobres W (Hér.), Couleuvres (Al.), Couloubres (Jura), Coû- 
touvres (Loire), Denèvres(l3) (Hte-S.), Denœuvres (1*) (Meur.), 
Escaudœuvres (15) (Nd), Lagos (1C) (Port.), Mœuvres (Nd), 

(1) Arcsi hova. — (2) Barrum, 1061 ; Castrum Barri montiSy 1066, 
Bar-sur-Aube ; Barriim, SSQ et 1004, Bar-sur-Seine. — (3) Barrum, m 
Greg. Tur. ; Barri villa ad Ornam, 932, Bar-sur-Ornain ou Bar-le-Duc. 
— (4) Barricinium, 870. — (5) Brica, in Greg. Tiir. — (6) Brigolium, 
1185. — (7) Amageiobriga, dans César. — (S) Bonnobriga, — (9)irf.— 
(10) Bodobriga, dans Vltin. Anton. — (11) Cantobriga. — (12) Calobri- 
ces, 881. - (13) Danobriga. — (14) Id. - (15) Scaldobriga. — (16) La- 
gobriga. 
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Moyeuvres (Mos.), Sœuvres (i)(Yon.),Suèvres (2)(L.-et-Ch.), 
Soulièvres (D.-S.), Ségorbes (3) (Esp.), Saubrigues (Lan.), 
Vallabrègues (Hér.), Vandœuvres (Indre, Meur., Suis.), 
Vendeuvres (Aube (4), Gai., Vien. (5 ), Vérobres (6) (S.-et-L.), 
Vèzenobres (Gard), Vinsobres (Drô.), Volèbres (S.-et-L.). 

DunOy dunum, forteresse assise sur une hauteur, hauteur 
propice à la défense ; vient peut-être du grec dune, force. 
Il a été donné longtemps pour un mot d'origine celtique, et, 
de fait, on trouve dun avec le sens de colline ou de tertre 
dans le kymri, le gaélique et le bas breton ; mais dunum 
est déjà dans le latin. Les Espagnols et les Italiens ont duna, 
colline, et les Français dune^ monticule de sable au bord de 
la mer. Dunum s'est conservé dans le nom topique duriy 
don. 

Dun (Ar., Gher, Gr., E.-et-L., Indre, Meuse, Nié., S.-et- 
L., T.-et-G.), Dunes (T.-et-G.) ; 

Duneau (Sar.), Dunet (Indre), Dunière (Hte-L.). 

En composition, dunum a subi fréquemment la syn- 
cope. 

Ahun (7) (Gr.), Aigîun («) (B.-A., Var), Ardin (9) (D.-S.), 
Ardon (iO) (Jura, Loiret), Arthun (»i) (Loire), Arthon (^2) 
(I.-et-L., L.-Inf.), Averdon (L.-et-Gh.), Beaudun (13; [B.- 
A.), Bezalu' (i^) (Esp.), Bezaudun (i5j (Drô., Var), Bran- 
don (16) (S.-et-L.), Bredon (Gan.), Brion (17j (Yon.), Ga- 
douin (Dord.), Gaden (Prov. rh.), Gervon (18j (Nié.), Gha- 
lon (19) (S.-et-L.), Ghambion (20) (Hte-G.), Ghâteldon (21) 
(P.-de-D.), Ghâteaudun (22) (E.-et-L.), Ck)llondon (Jura), Gon- 
dun (Oise), Gourçot (Ghar.), Gourson (Gai., S.-et-M., 



(1) Sodobriga. — (2) Id, — (3) Sogobriga. — (4) Vindobriga, 664. 

— (5) W., 988. — (6) Verobriga, au ix* siècle.— (7; Acitodunum; Agi- 
dunum, 997. — (8) Aquilodunum. — (9) Aredunum, — (lOj Id. — 
lli) Artodunum. — (12) Id. — (13 Be-^aldunum, eu 739. — (14} Id., en 
1094-5. — (15) Id., en 739. — (16) Brancidunum, 996. — (17) Bridon, au 
IX* siècle. — (18) Cervidunum, 833. — (i9> Cabillodunum, in Not. dign. 

— (30) Catnbidunum. — (21) CasteUodunum, 573. — (22) Id. 
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Yon. (1)), Craon (May. (2), Vien.), Craonne (3) (Aisne), Créon 
(Gir., Lan.), Chandon (B.-A., E.-et.L.), Chaudun (Aisne, 
Htes-A.), Dunkerque fNd), Embrun (^) (Htes-A.), Epron 
(Cal.), Essoudun (5) (D.-S.), Evran (C.-du-Nd), Evron (May.), 
Evrune (Ven.), Gavaudun (6) (L.-et-G.), Hostun 0) (Drô.), 
Tssoudun (8) (Indre), Jandun (Arden.), Kampten (9) (Prov. 
rh.), Laudun (iO) (Gard), LiverdunC^l) (Meur.), Livron (Drô.), 
Laon (12) (Aisne), Lyon (Rh.), Leyden fi3) (Hol.), Loudun (i*) 
Vien.), Marçon (15) (Mar.), Mehun (16; (Cher), Melun (17) (S.- 
et-M.), Moiron (18) (Jura), Moudon (19) (Suis.), Mussidan(20i 
(Dord.), Nyon (21) (Suis.), Oron (22) (Suis.), Quevillon (23; (S.- 
Inf.), Rabon (Htes-A.), Rion (Gir.), Roquedun (24) (Gard), 
Saverdun (25) (Ar.), Sion (26) (Suis.), Soudun (Vien.), Suin (27) 
(S.-et-L.), Tourdan (28) (Is.), Tourdun (Gers), Ussolud (29) 
(Lot), Usson (30) (Vien.), Verdon (31) (Dord., Mar.), Verdun (32) 
(Ar., Aude, Meuse, S.-et-L., T.-et-G.), Vivonne (33) (Vien.), 
Vesdun (Cher), Yverdon (3i)(Suis.). 

Quelques noms en dunum ont entièrement disparu de la 
nomenclature. Ainsi Andomatoduiium, qui est devenu Lan- 
gres (Hte-M.) ; Coesarodunum^ Tours (I -et-L.) ; Lugdunum 
Convenarum^ St-Bertrand-de-Gomminges (Hte-G.) ; Vellau- 
nodunum, qu'on croit être Chûteau-Landon (S.-et-M.). 



(1) Curcedonua, vi« siècle. ^ (2) Cregadunense conditâ, 804. — 
(3) Cregadonay 806. — (4) Eburodunum , Itinéraires et la Table thé(h 
dos. — (5) Exoldunum. — (6) Gabalodunum. — (7j Atigtistodunumy 
1238. — (8) Exoldunum. — (9) Campidunum, 732. — (40) Laudunum, 
4088. — (44) Liberodunum j 894. — (42; Lugdunum ClaveUum. - 
(43) Lugdunum Batavorum. — (44) VicaHa Lugdunenais, 90i — 
(45) Marcedonum, en 904. - (46) Magdunum, in Greg. Tur. — (47) M- 
lodunum, dans César. — (18) Merodunum. — (19) Minnodunum^ dans 
ritin. Ant. — (20) Mulcedonum, 830. — (21) Noviodunum^ dans César. 
— (22) Auroduhum; Auronum^ 522 — (23) Cabelliodunum. — (24) Bo- 
codunum, 1056. — (25) Severodunum. — (26) Sedunum. — (27) W. — 
(28) Turedunum, dans l'Itin. Ant. — (29) Uxellodunum. — (30) Iciodu- 
num; Vicaria Icianensis, 913. — (34) Virodunum. — (32) Id. — 
\33) Vicavedonum , Vicavedonense (conditâ), 857; Vicaria VicavedO' 
nensiSy 888 et 954-5. — (34) Eburodunum. 
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Jusqu'à ces derniers temps, durum^ duruSy confondu 
avec duhrum, duvrum, qui signifie eau, cours d'eau, était; 
traduit par rivière, par vallée, tandis qu'il a désigné, en réa- 
lité, une variété de forteresse gauloise, où Teau n'était qu'un 
des éléments de la défense. 

Les durum, durus, dorum sont assez répandus en France 
et dans les pays gallo-romains voisins. 

Dore (P.-de-D.) ; 

Duran (Gers), Duras (L.-et-G.), Dureil (Sar.), Dreuil (Ar., 
Som.), Durette (Rh.), Durol (Nié.) ; 

Duravel (Lot), Durban (Ar., Aude, Gers, Lot), Durcet 
(Orne), Durdat (Al.), Durfort (Gard, Tarn, T.-et-G.), Dur- 
magen 0) (Prov. rh.), Durmignat (P.-de-D ), Dursthal (B.- 
Rh.), Durtal (M.-et-L.), Durtol (P.-de-D.), Droménil (Som.), 
Drucat (2) (Som.), Duclair (3) (S.-Inf.). 

Dans les composés par inversion durum, durus a géné- 
ralement subi la syncope du d, et ururriy urus s'est trans- 
formé en evy oir^ or, eur^ ur, uir et même ar. 

Anglure W (Mar.), Auxerre (5) (Yon.), Avaleur (6) (Aube), 
Ballore (7) (S.-et-L.), Beure (Doubs), Briare (8) (Loiret), Bri- 
doire (Dord.), Brieulles (9) (Meuse), Cambieure (Aude), Ca- 
loire (Loire), Caluire (Rh.), Eurre (Drô.), Issoire (^0) (P.-de- 
D.), Iseure (il) (L-et-L.), Izernore (12) (Ain), Izeure(i3)(Al.), 
Jeurre (Jura), Jouarre(l4r) (S.-et-M.), Mandeure(i5) (Doubs), 
Mineure (C.-d'Or), Morre (16) (Doubs), Nanterre (17) (S.-et-O.), 
Pleure (Jura), Pleurs (Mar.), Simorre (Gers), Soleure (18) 
(Suis.), Talloires (Hte-Sav.), Taloires (B.-A.), Tannerre 
(Yon.), Thodure(Is.), Tonnerre (19)(Yon.),Vaussor(20)(Belg.). 

(1) Durotnagus. — (2) Durocaptum. — (3) Duroclarum.— (4) AngUh- 
dura, 1117. — (5) AutUiodurum, 634. — (6) Aballodurus. — (7) Bala- 
todurum. — (8) Brivodunim. — (9) Briodurum, en 984 et 4049. — 
(10; Iciodurum, in Greg. Tur. — (11) Id., id. — (12) Isernodurum, ix« s. 
— (13) Iciodurum, in Greg. Tur. — (14) Jotrum, 628. — (15) Epo- 
manduodurum, dans Itin. .4nt. — (16) Majodurum, 1049. — (17) Neme- 
todurum, in Greg, Tur. — (18) Solodurum, in Tab. Théod. — (19) Tor- 
nodurum, in Greg. Tur. — (20) Valciodorum, 
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Augustodurum (i) a été le nom de Bayeux (Cal.) ; Batawh 
durum (2), celui de Bois-le-Duc (Hol.) ; Bolodurum P), celui 
de Saint Oswald (Bav.) ; Divodurum (4), celui de Metz (Mos.); 
Marcodurum\^), celui de Dijren (Prov. rh.) , Octodurum% 
celui de Zamora (Esp.) ; Octodurus (7), celui de Saint-Mau- 
rice (Suis.). Enfin Châlons (Mar.) s'est appelé Durocatalati- 
num^ et Reims Durocortorum (8). 

On trouve encore durum, durus : dans Duregum^ Zurich 
(Suis.) ; dans Durohrivis (9), Rochester (Angl.) ; dans Duro- 
castrum (iO), Dorchesler (Angl ) ; dans Durorostorum W ou 
Dorostena, Silistrie (Bulg.) ; dans Durovernum (12)^ Ganter- 
bury(Angl.). 

Le ratum des Gaulois était une place fortifiée par une 
levée de terre, un grand camp retranché. Tel était Argento- 
ratum (13)^ l'ancienne Strasbourg. D'autres Argenioratum 
sont les deux Argentré, celui de l'IUe-et- Vilaine et celui de 
la Mayenne. 

Les lieux de défense de fondation romaine ou gallo- 
romaine étaient : Vœstivalis ou œstivale, Vazylus^ le cas- 
trum, la custodia, la /irmitas, la /brtta, le forte, la forlaliiia, 
la fossa et le fossum, la legio, le murus, Vappidum, \espalij 
le palitium, le securum, la tutela, le vallum, la vigilia. 

Vaestivalis (saltus) ou aestivale (castrum) était le camp 
d'été d'une ou de plusieurs légions romaines. On disait aussi 
aestiva castra par opposition aux stativa castra, camps per- 
manents. 

Aestivalis, aestivale est devenu estival en provençal, en 
espagnol et en français ; estivale en italien. Le vieux fran- 
çais est allé jusqu'à étival. 

Etival (Jura, Sar., Vos.), Estival (Gor.), Estivaux (!*' (Cor.), 
Estibaux (Lan.), Etivault (^5) (Vien ). 



(1) Cœs. — (2) Tac. — (3 Inscr. — (4) Tac. — (5) Id. — (6) Ccbs. - 
— (7) Id. — (8; M. — (9j Itin. Ant. — (10) Id. - (11) Not prov. - 
(12) Itin. Ant. — (13) Id. — (14} ^slivalis. — (15) Estivale, W siècle. 
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Vasile ou asyle, du grec azylos, bien qu'on ne viole pas, 
était un refuge pourvu de moyens de défense. 

Azile (1) (Aude), le Mas-d'Azil (2) (Ar.). 

Ce dernier a joué un grand rôle pendant les guerres de 
religion ; son asile était une caverne fortifiée à double 
issue. 

Castrum, après avoir signifié camp, lorsqu'on l'employait 
au pluriel (castra), a pris, au singulier, le sens de fort, de 
place forte. On le trouve déjà avec cette acception dans Cor- 
nélius Nepos. Son diminutif castellum est déjà employé au 
temps de Cicéron : on le trouve dans Sisenna, dans Tite 
Live, dans César, dans Vitruve, et, plus tard, dans Virgile, 
Pline, Quinte Curce, Végèce. Castellio, castellare et castel- 
larium, castelluscum appartiennent à la moyenne latinité. 
Castellare et castelluscum sont devenus caslare et caslu- 
cum dans le midi de la Gaule. 

Castrum a été traduit : en provençal, par castre ; en 
espagnol et en italien, par Castro ; en vieux français, par 
castre, chastre. Le pluriel castra, devenu un nominatif sin- 
gulier de la première déclinaison latine, a donné le proven- 
çal castera, et le vieux français chast7'e au féminin. 

Caestres (Nd), Castres (Aisne, Gir., Tarn), Châtres (Aube, 
Dord., Indre, L.-et-Ch., May., S.-et-M.), la Châtre (Indre), 
Castries (3) (Hér.) W. 

Castera (B.-P., Gers, Htes-P., Hte-Gar., T.-et-G.), Cas- 
teras (Ar.), Casteret (Htes-P.). 

Il y a dans le Gers un Casteron qui vient directement de 
castrum, 

Castellum est devenu : le provençal, castelh, casteil ; le 
catalan, casteil ; l'espagnol, castillo ; le vieux français, cas- 



(1) Asilianurriy 878. — (2) Asiliensis {villa), v. 817. — (3) Castrica^ 
822. — (4) Il y avait dans l'Ile-de-France un Châtres, qui est devenu Ar- 
pajon (S.-et-O.) depuis son érection en marquisat, en 1720, pour une fa- 
mille originaire d'Arpsgon dans la Haute-Auvergne. 
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teau^ chasteauj castely chastel ; Tallemand et le flamand, 

Gassel (Belg., Nd, Prov. rh.), Casteilh (P.-O.), Castel 
(Dord., Gers, Som.), le Gâteau (Nd), Ghasteau (Gor.), Ghas- 
tel (Gan., Hte-L.), Ghâteau (S.-et-L.), Ghâtel (Arden.), Ghas- 
teaux (Gor.), Ghastel (Gan., Dro., Hte L.), Le Gâtelet (Aisne), 
le Ghâtelet (Arden., Gher, G.-d'Or, Doubs, S.-et-M.), les 
Ghâtelets (E.-et-L.), le Ghâteley (Jura) ; 

Gastelbajac (Htes-P.), Gastelbiague (Hte-G.), Gastelbon 
(B.-P.), Gastelculier (L.-et-G.), Gaslelferrus (T.-et-G.), Gas- 
telfranc (Lot), Gastelgaillard (L.-et-G.), Gaslelginest (L.-et- 
G.), Gasteljaloux (l) (L.-et-G.), Casteljault (Ardèche), Gas- 
telmairan (T.-et-G.), Gastelmary (Av.), Gastelmoron (Gir., 
L.-et-G.), Gastelnau (2) (Ar., Aude, Av., B.-P., Dord., Gard, 
Gers, Gir., Hte-G., Htes-P., Hér.,Lot, L.-et G., Tarn), Cas- 
telnaudary (3) (Aude), Gastelnavet (^) (Gers), Gastelner (5) 
(B.-P., Lan.) Gastelnou (6) (P.-O.), Gastelreng (Aude), Cas- 
telsagrat (7) (T.-et-G.), Gastelsarrazin (8) (Lan., T.-et-G.), 
Gastelvieil ou vieille (Gir., Htes-P.); 

Ghâteauarnoux (B.-A.), Ghâteaubernard (Is ), Ghâteau- 
bréhain (Meur.), Ghâteaubriand (L.-Inf.), Ghâteauchalon (9) 
(Jura), Ghâteauchervix (Hte-V.), Ghâteauchinon (Nié.), Ghâ- 
teaudun (10) (E.-et-L.), Ghâteaugaillard (Ain, E.-et-L.), Châ- 
teaugarnier W (Vien.), Châteaugay (P.-de-D.), Ghâteaugon- 
tier (May.), Ghâteauguibert (Yen.), Châleaulambert (Hte-S.), 
Ghâteaularcher (12) (Vien.), Ghâteaulin (Fin.), Ghâteauraeil- 
lant (13) (Gher), Ghâteauporcien (Arden.), Ghâteauredon 
(B.-A.), Ghâteauregnault (Arden.), Ghâteaurenard (B.-du- 
Rh., Loiret), Ghâleaurenaud (S.-et-L.), Ghâteaurouge (Mos.), 



(1) Castellum Vandalorum; Castello Wandelors, au x» siècle.— 
(2) Castellum novtim. — (3) Castellum novum Arianorum. — (4) Petit 
Gastelnau. — (5) Castellum nigrum,. — (6) Castellum novum, — 
(7) Castellum sacratum. — (8) L'ancien Sosiomagus. — (9) Castellum 
CarnoniSf 854. — (40) Castrodunum^ 587. — (11) Castellum Garneriif 
1096. — (12) Castellum Acardiy 977. - (13) Mediolanum, in Tab. Th. 
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Gbâteanroux (i) (Indre), Chàteausalins (Meor.), Cbâteauthié- 
baud (L.-Inf.), Châteauthierry (*) (Aisne), Château verdun (3) 
(Arden ), Châteauvillain (Hte-M., Is., Jura), Châteauvert 
(Var), Châteauvieux (Doubs, Htes-A., L.-et-Ch., Var), Châ- 
teauvoué (Heur.); 

Châteauneuf (B.-A., B.-du-Rh., Char., Cher, C.-d'Or, E.- 
et-L., Fin., Htes-A., Hte-V., I.-et-V., Loire, L.-et-Ch., 
Loz., Loiret, M.-et-L., Nié. (*), P.-de-D., S.-et-L., Var, 
Vau., Yen.); 

Châtelaillon (Ch -Inf.), Châtelarnaud (Dro.), Châtelandren 
(C.-du-Nd), Châtelblanc (Doubs), Châtelcensoir (5) (Yon.), 
Châtelchéhéry (Ard.), Châteldeneuvre (Al.), Châteldon (Al.), 
Châtelguyon (P.-de-D.), Châtelgérard (Yon.), Châtelle- 
rault (6) (Vien.), Châtelmontagne (Al.), Châtelmoron (S.-et- 
L.), Châtelneuf (Jura, Loire), Châtelperron (Al.), Châtel- 
raould (Mar.) ; 

Beauchastel (Ardèche), Belcastel (Aude, Av., Tarn), En- 
trecasteaux (Var), Francastel (Oise), Grandchâtel (Jura), 
Marchastel (Can., Loz.), Neuchâtel (Doubs P), Suis.), Neuf- 
rhâfeau (Vos.), Neufchâtel (Aisne, P.-de-C, Sar., S.-Inf.), 
Pierreehâlel (Is.), Pléchâtel (L-et-V.), Pontchâteau (L.-Inf.), 
Tilchâtel (C.-d'Or , Virechâtel (Ain, Jura). 

Le castellio était, comme le castellum, un diminutif du 
caslrum. Castellio e^i devenu castillon en provençal ; cas- 
tellon en espagnol ; casiillone en italien, et castilloriy câtil- 
Ion, chastillon, Châtillon en vieux français. 

Castillon (A.-M., Ar., B.-A., B.-P., Cal., Gard, Gers, Hte- 
G., Htes-P.), Câtillon (Nd, Oise), Châtillon (Ain, Al., Aisne, 
Arden , C.-d'Or, D.-S , Doubs, Drô., E.-et-L., Htes-A., Hte- 



(1) C. Rodulphi, 1454. — (2) Castrum et castellum Theodorici, 923. 

— (3; Virodunum. — (4) Bariacus, vers 600 : Château neuf-Val-de-Bargis. 

— (.5 Caslrum censorium, vii« siècle. — (6) Castellum Araldi^ vers 
1025. — Oj Par opposition à Châtcl. Sancla Maria in Castro^ 1040 et 
1143; Castrum Sanctœ Mariœ, 1136. La plus ancienne mention de Novum 
Castrum est de 1140. 
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S., I.-et-V., Indre, Jura, Loiret, L.-et-Ch., Mar., Meuse, 
May., Nié., Rh , Vien., Vos.) ; 

Castillonès{1) (L.-et-G.), Châtoillenot (Hte-M.). 

Le nom de castellio a été souvent donné à des lieux qui 
n'ont jamais présenté de constructions militaires, mais dont 
la position paraissait favorable à la défense. Tout au con- 
traire, on a attribué ceux de castellare, castellariumoxxàe 
castelluscum à des endroits qui présentaient des vestiges 
d'anciennes habitations ou de travaux de défense. 

Castellare, castellarium se retrouve dans le provençal 
castellar^ l'espagnol castelar, l'italien castellare^ et le vieux 
français chastelar, chastellier^ châtelier, castelier. 

Une syncope de castellare, caslare a donné caylar dans le 
midi de la France, et chaylary chalar dans le nord. 

Castellar (A.-M.), le Castellard (B.-A.), Castellare (Corse), 
Châtelard (B -A., Cr., Suis.); le Châtelard (HteS.), le Caylar 
(Gard (2), Hér. (3)), le Chalard (Hte-V.), le Châtelier (Mar.), 
Châtellier (E.-et-L., L-et-V., Yen.), le Châtellier (Mar., 
Orne) ; 

Le Câtelier (S.-lnf.). 

Castelluscum est devenu castellus dans le midi de la 
France, et chastellux, chastellus dans le nord. L'espagnol 
a castelluz et l'italien castelluscio. 

Castelluscum a été syncopé comme castellare et a donné 
caylus et chalus, 

Chastellux W (Yon.), Châtelus (Al., Cr., Is., Loire), Cay- 
lus (Tarn), Ghalus (Hte-V., P.-de-D.). 

On attribue à custodia, garde, sentinelle, les deux noms 
suivants : 

Coustouges (Aude, P.-O. i^)), 

La (irmitas était une petite forteresse destinée à défendre 



(1) Castellionensis villa. — (2) Castellare, 1018. — (3) Ca*/iar, 1098. 

— (4) On a refait, sur le français Caslrum Lucium, qu'on trouve en 1180. 

— (5) Ou Castoja, 
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un passage hnporlant, celui d'une rivière ou d'un col de 
montagne. 

La Fermeté W (Nié.) est la seule firmitas dont le nom 
n'ait pas été syncopé (2) ; les noms de toutes les autres 
sont devenus ferté, 

La Ferté des Ardennes et celle du Jura n'ont pas de sur- 
noms ; toutes les autres sont pourvues de déterminatifs. 

La Ferté-Alais ou Aieps, petite ville sur l'Essonne, dans 
Seine-et-Oise, est une localité très ancienne- La Ferté- 
Beauharnais, dans le Loir-et-Cher, est sur le Beuvron ; la 
Ferté-Bernard, dans la Sarthe, surTHuisne, qui coule encore 
dans ses fossés, au pied de murs encore respectables ; la 
Ferté-Fresnel, dans l'Orne, sur la rive gauche de la Cha- 
rentonne ; la Ferté-Gaucher, dans Seine-et-Marne, sur le 
Grand-Morin ; la Ferté-Hauterive, dans l'Allier, sur l'Allier ; 
la Ferté-Imbaud, dite aussi la Selle-Saint-Denis, dans Loir- 
et-Cher; la Ferté-Langeron, dans la Nièvre, autrefois la 
Ferté-Chauldron, du nom de ses premiers seigneurs (3), sur 
l'Allier; la Ferté-Loupière 4r)^ dans l'Yonne, sur la Lou- 
piêre ; la Ferté-Macé, dans l'Orne, sur l'Aisne ; la Ferté- 
Milon, dans l'Aisne, sur l'Ourcq ; la Ferté sous-Jouarre, 
dans Seine-et-Marne, sur la Marne ; la Ferté-surAmance et 
la Ferté-sur-Aube, dans la Haute-Marne ; la Ferté-sur- 
Grosne, dans Saône-et-Loire ; la Ferté-sur-Péron, dans 
l'Aisne, anciennement la Ferté Belliart (5) ; la Ferté-Saint- 
Aubin, dans le Loiret, autrefois la Ferté-Nabert, puis la 
Ferté-Senneterre ou Saint-Nectaire, sur le Cosson : la Ferté- 
Saint-Cyr ou Saint-Aignan, dans le Loir-et-Cher, également 
sur le Co«son ; la Ferté-Saint-Samson, dans la Loire-Infé- 
rieure, sur la Saaune ; la Ferté-Vidame (6), dans l'Eure-et- 

(1) Firmitas, 4145; Firmitas monalium, 1290. — (2) Du moins ne Ta- 
t-il pas été d*une manière définitive, car on trouve la Ferté-auoo-Nonains 
dans un titre de li'iO. — «3) Caldero dominus Firmitalis, 1195; Arnul' 
phus C/iaulderon dominus Firmitatis, 1267. — (4) Firmitas Loparia, 
vers 1120.— (5) Firmitas Blihardi, 1158. — (6) Firmitas castrum, v. 958. 
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Loire, sur TEure, et la Ferté-Villeneuil (i), dans le même 
département, sur le Long. 

La fortia^ forcia, était un château-fort, une forteresse. 
Le bas latin forcia ^ dérivé de fortis, a produit le provençal 
forsa, forza ; l'espagnol fuerza ; le portugais força ; l'italien 
forza. 

La Force (Aude, Dord.) ; 

Forcelles (Meur.) ; 

Forceville (Sora.). 

Forte, foriium, fort, ouvrage de terre ou de maçonnerie, 
capab'e de résister aux attaques de Tennemi ; en provençal 
et en français, fort ; en espagnol, fuerte ; en italien et en 
portugais, forte. 

Fort-Louis (Ht-Rh.), Fort-Mardick (Nd), Fort-Moville 
(Eure) ; 

Fortelle (P.-de-C.) ; 

Astaffort (L.-et-G.), Beaufort (Drô., Hte-G , Hér., Is., Jura, 
M.-et-L., Meuse, Nd, P.-de-C, Som., Yen.), Belfort (Ht-Rh,), 
Blancafort (Cher), Blanquefort (Gers, Gir., L.-et-G.), J)ur- 
fort (Gard, Tarn, T.-et-G.), Hautefort (Dord ), Hardifort 
(Nd), Monfort (Gers), Pierrefort (Clan.), Tournefort (A.-M.), 
TrefTord (Ain, Is.), Villefort (Aude, Loz.). 

Le mot forteresse paraît venir de /br/, racine de /ortis, à 
l'aide du suffixe alis, aie, qui exprime une qualité. De for- 
talis, fortale, qui est fort, on aurait tiré fortalitas ou forta- 
litia (2), bien fort. On trouve fortale$sa^ forlaressa dans le 
provençal ; fortalesa dans le catalan, et fortaleza dans l'es- 
pagnol. 

La Forteresse (Is ). 

Le mot fossa, fossum, a signifié fossé, tranchée, retran- 



(1) Villanolium, vers 1050; VUlenolii, vers 1180. — (2) Forlalicia se 
trouve dans les textes latins du moyen-âge. Il y a ausbi fortalities et for- 
talitium ou fortaliciutn, dont le pluriel a donné naissance à fortalUia 
en devenant féminin singulier. 
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rh^fïM^nl, i*i au*»! Iimiti'. In>mf . farri» *|Uo le«« fTanilt*^ ii-r- 
r»-- ^n ••Uj»*nl w>ijvenl fnli»unV«*. 

Fo99n •*><! U* plurivl dv fo»$\tm, <l«*\«*nu n •nim.itif f«*ininin 
>in);ulii^r« ot fo$$um, le <(ii|»in «K* f^rrr^ i^ruplny^ <*ul»«>tintj- 
vi-rnent. I>e finivenc^l tl l'itiiii'ii mui foita. IV«|k3|niol /a«i. 
!•• |'ft>veni;al a encun» /ai. 

S-vl-Oi, la FcwHc (Aub**, Oir i, !«'•• F»»'*'»*'^ «H -S 

F«jS'*eux !l\-<Jtf-fI K Fi»-»-^'»!! fOiM-i, F«>»Mt*u\ M«'ur.»» 
y»f^Mt\ (Ai^ne), Fou!Ç<ii!« iVm ; 

F^it^scinagnc 'bord.-, Fo<»^*!iiarunt iS«)iii.i, Fou!iH<*ma|;ne 
IIl-IUi.>; 

HuirenOiîMws Ai^nt*., lM'iï«»'»»»f«» Cil., Mail , la <»miil- 
f«j>s<» (Vus.), JeufosM'H iS.M'l-o». 

NouH avoosi vu que le Fo^, il«* riliTaiilt, i*At un fanum. 

Fo$»atumy qui a pnMluil !•* |»Pi\tMi<;.il fouat, IV?»|ia|{nol 
fouado^ ritalien fotialo^ <>( It* f^all<;al^ foue, v>l un ilorivè de 
fo9$a^ dont il a la valeur. 

ÏAi Fossal (Ar.), Fosh*s (.Inltm., L.-rl-Qi.K le Fossé 
;s. Inf. , les Foss4>s (liir ). 

<>n sait que Saint- Mai ir-lrj-Fo^'^i* oii le Fo,-»!***. |iri*H île 
Pari<, doit s4)ii nom à «li*^ rf*(rari(*li<'iiit*iit<* t*on>(ruiU par les 
KafsaïuW à la fin du tu' mimIc. 

<^uelqu<*.s l«x:aliU'*s dm veut l«*ur toiidatuin aux li''>;ions can- 
tuiiiiêes en Oaule. <ln roimait riiilhii*ni*e i*\enve dans le 
sud-e^t de ce grand |iay> par le^ véttTaiis de la Septii^ine 
Légion ou Septimani. \\> créfrenl à iWiers une colonie 
dont le territoire s'étendit bicii(«'it â tt»u(e la |iartie de ce pays 
oii se trouvent les villes d'Kliie,dr NarlNiniii\ilt* (larca>M)nne, 
d\\gde, de Maguelonne. de Niiiies cl âr/.t*>. qui en a retenu 



Il Iloit ton rniiii à \» Fo*»a Jtfiiriiina, (mimI aiijnuni liui ohNtrtii*. que 
Manu!» fit construire 4 m'<» tnMiiM*^ nitit* U* lUiont* et la mer, et qu'on 
nomme artuelleinent !«■ Bi*aj-A/'<r<. A noii ••mliouchure était le l'urlui 
Fotut Marianm, ruiné par le<i S^irr;ibinh. 
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longtemps le nom de Septimanie. Deux localités situées, 
Tune dans les environs d'Aix-en-Provence, et l'autre près 
de Vienne, doivent leur nom de Septimn^ Septèmes, à des 
colonies secondaires de cette légion. Une autre légion, la 
dixième, a colonisé Narbonne, qui a porté, pendant un cer- 
tain temps, le nom de Colonia Decumanorum. Une petite 
ville du Jura qui s'appelle actuellement Saint-Julien, a porté 
les noms de Legio et de Leyon, Loyon, parce qu'une légion 
romaine a longtemps campé au lieu qu'elle occupe. Bien que 
démantelé depuis longtemps, Saint-Julien a conservé la phy- 
sionomie de la place forte féodale, et son assiette présente 
les caractères bien connus de celle des camps permanents 
des Romains. 

Le murus des Romains était un rempart, couronné ou non 
de créneaux. Telle est la signification que donnent au mot 
les auteurs du grand siècle. César et Cicéron en particulier. 
Cependant ce dernier, ainsi que Tacite, l'emploie avec l'ao 
ception de clôture en général. Enfin, Varron et Serviuslui 
donnent aussi le sens de levée de terre, de chaussée En 
topographie, le murus est le rempart, la défense, l'abri, de 
quelque nature qu'il soit. 

Murus a été rendu : en provençal, par moury mor, mur ; 
en espagnol et en italien, par mura ; en vieux français, par 



mor, mur. 



Moras (i) (Drô., Is.), Mours.(2) (Drô.). Mureaux (S.-et-O.), 
Mureils (Drô ), Muriaux (Suis.), Mûries G^) iHér.), Muro 
(Corse), Murols (P.-de-D ), Muron (Ch.-Inf.), Murs (Ain, 
Av., C.-du-Nd, Nd, Indre, L.-et-Ch., M.-et-L., Suis., 
Vau.); 

Aumur 'A (Jura), Brémur (C.-d'Or), Réaumur (Ven.), Sau- 
mur (M.-et-L.), Semur (5) (C.-d'Or, S -et-L , Sar.), Sermur 
(Cr.), Villemur (Hte-G., Htes-P.) ; 



(4) Muratis, — (2j ilfur», 4097. — (3) Murellus. — (4) AUus murus, 
— (5j Sine muro. 
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S.-«-t-o.i Mial»an L M*t-<lh >. Mur*-litii^ il^'inl i, Miir<*<*iiH 
«L»l *, Sfun'u'l iHfT » '• . Miiruîi»- tM»»^ • 

1/MrtiliM, rlos (l«" finir, a «loiiii*- li* |>ri»%t*n«.Ml inorctf, mural ^ 
lW|ja|niol muriKltf, l'italifii tnurato^ i*t If \it*ii\ frin«;aiH 

Moral '••' «SuiH.i, Mur.it M , Cin , «Inr , I* -tlo-Ii . Tarn», 
Miitet (S.-«t-M ), Murfl " «Ai'^im- , Mur.itn «i^ir-r». 

L'oppidum éUit uik* viili* U*r\t\ iiiii* |il.ii*t> «It» f{U(*rre. nu 
un chihU*au-fi>rtt un *»iiii|il<* î*»r{ !.«• niiit .1 o'^ 4lilT«*n*nK<« ^4■ns 
Jan> 4>2»ar, «lann Varinn, «Ltii^ Vir^'tlr . (In-i-ion i*t VirKil«* y 
ajout*>nt ct'lui de %illf t*ii K^ip-ral Iid* l.i\t' ft Varmn s'i*n 
M'rvfut |wiiir tléMKn«.*r l;«»iii**, l.i mA*' |i.ir r\o«*llrnct\ tamliH 
quf |i«iur Cirénm <'t Tai*it«* Voi'fudmn r^i imitt* villi* autn* 
tjUf Itufiic. Kn (»ault*. il «-^t l.i mHi* iiiiiiiK-i|ial«* ; Plirn* ilonne 
cornnii* oppàda: A*iu:r .sVjri.i-, Aix-t'ii-Prnvoni-i* ; .4rrnio, 
Avi|;n«>n ; AjHa^ A|it ; Alvhrcf H^torum ^ llir/ ; (Mbrllio^ 
iJavaillon ; («(freutum, dnM**>Mniir , (l'irprutoractr, C;ir|H!n- 
Iras ; Luteva^ I^mJ»*%»*; .V'WiifiiiiiM. Niiii''> ; ToIom^ T«ui- 
I0US4' ; Tricastinutn^ Siiiit-|Viiil-Tn»i<»-(lh.iliMii\ ; Vttsio v{ 
Lucuê^ Vais«in et l,iit'-«Mi-|h.ii'« ; Vimntt, Vif •Mil*', f|ui furent 
plus tanl des colomttr -t ilf*» rlu'U lifux «le civttatca. 

<lp|»êde <^Vau.^ et 0|i|H*tlr(ii* il» -A.» mmiI les xrules loca- 
lités fninç:iises <|ui aient i-n f>/»;»i</i(m |Hmr nom pHipre. On 
ne sait quel lieu re|irêM*iite il«' luf- jours Vuppùlum nocum 
de l'Aquitaine, l/ltalie iir^i fruèn* plus rii'lie que nous : on 
n'y tn>uve que deux Oppidt», un d.in> la pruMuce de Heggio 



il) Muro cinetus^ i^lUK — 2 Mor^iii,:-^iii ()f^'«> vi Monta iig-sur-Sei ne. 
Lr !*ecoiiil e%l Muricinctum,*ÏJti-> l.i iNihpt. •! Iiiniii. — *l .Viimue/yiii, 
Hir>. KfÙ. — I C«^ loc.ilit«K Norit «li'N Mat-o c'i'irlat uu einctum. — 
«5; Murvi«N. prt^^ I;«ifUT«», i^'l Munta vctaluë. m tlfili, fl llurii vêteri^ 
•'n 11^9; Muriiel, pi«'4 M«int|i«*llh'i . Muro relui», «'n liXil. e| 
vêlèrent, en 1151. — t»; Muratum cw^trum, m Mt». — 7; Jfiir 
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de Galabre, l'autre dans celle de Potenza, et un Oppidolo, 
qui est le chef-lieu de Tlle de Pantellaria, province de Tra- 
pani. 

Le pluriel de palusj pieu ou palis, longue pièce de bois 
aiguisée par un bout et pouvant être fichée en terre, et les 
mots palitium et palitia^ palatium (1) et palatia, réunion de 
palis, désignaient une clôture formée de pieux en ordre 
plus ou moins serré. 

Palus a été fendu : en provençal, par pal ; en espagnol et 
en italien, par paZo ; en portugais, par pao ; en vieux fran- 
çais, par paly pau. 

Palos (Esp.), Pals (Esp.), Paulx (L.-Inf.), Pau (B.-P.l, 
Pels (2) (Aube), Espaux (3) (Aisne), Gerbépals (Vos.), Rehau- 
pals (Vos.), Sépaux W (Yon.) ; 

Epaubourg (Oise), Epauménil (Som.), Epauvillers (Suis., 
Vien.), Rampieux (Dord.) 

Palitium, palitiny en bas latin palicium, palicia, a donné 
le provençal et l'italien paliza, l'espagnol palicia, et le 
vieux français palis, palisc, palisse, palice. 

Palis (Aisne, Aube), la Palisse (Al., Cor.), la Palice (Ch.- 
Inf.^, Palise (Doubs), Espalis (Hte-L.). 

Palalitim, palatin, est devenu en bas latin paladum, 
palacia ; en provençal, palait, palai ; en catalan, palasi ; en 
espagnol, palacio ; en italien, palazo ; en vieux français, 
paies, palais. 

Le Palais (Gir., Hte-V , Mor.), Palas(5) (Hér.), Palaiseau(6/ 
(S.-et-O.), Palaiseul (Hte-M.), Palézieux (7) (Suis.) ; 

(1) Selon la remarque d'Ampère, ce mot, qui fut d'abord le nom d'un 
lieu où quelques pâtres campèrent , est resté, dans presque toutes les 
langues modernes, pour désigner la demeure d«'s rois et des princes. Sin- 
gulière fortune d'un mot! Tel fut, en effet, l'humble commencement du 
palatium d'Auguste, dont le développement finit par couvrir toute entière 
une des sept collines : une suite de pieux formant un parc à bestiaux. — 
— (2) Palij en 854. — (3) Ad Palos. — (4) Septem Pali, 869. — (5^ Pa- 
latium, 506; Palaiz, 1013. — (6) Palatiolum, 815. - (7) /d., 4141; Pa- 
lexuetSj 1397. 
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v-pTûr A* . du . «^^r , ■.• >►.■.- 1 i-. . '* r I • :• 
«j. . .•■ >-iir'«lii -Iii( .. v>".i* H'.. . I' 
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.— ■i'.J'i'lii--'- ii«-ii« •|ui !•• |..r:. !/. ! r. ■ . f r-;*. - i.. .i- 
•..'i*-'. -iil «lu •'•In* ili^-i :i»-ii\ .!•• r i/ /-i:";! i 1 : . jr • 
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■|i]«' |i.ii' 1** rt*i|iiiitilfiut'iit il* 1 / liit.itiit 
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Ijî-*»-. (Jll tmUtf id/tiiJi, |M« M. j .1-. Mr.- \.t/ .. 
Kiia<:uiifit alii v.ill'i- f «c i- { >• i 



.1 A:««fiij m. 'iTi - 'i Tiii.n I. /■ I '•- 

'i''« •'•liiii'^ •{iii •.'riioiir«-ii! !i - : ■ . .* ■ ' ■ r ir*.. 

Mi\ lî<fiii.iiiii On irtin-.i- y l't f'.. f '.'# 

ti'iiMr trn*'*»tr. :i\**i' !•- iif-iii»- -• n ' . - f / I II 

7a7a, Tudefa^ en *9#j. 
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ainsi que dans César et dans Cicéron ; après avoir signifié 
palissade (César, Salluste, Tibulle, Virgile (^)), il a pris le sens 
général de retranchement (Tite-Live, Lucain, Florus) et s'est 
dit surtout de retranchement en terre. C'est bien certainement 
de ce mot plutôt que de vallis que viennent les roots vallon- 
nement et vallonnery termes de génie militaire, par l'inter- 
médiaire de l'ablatif vallo employé nominativement (vallo, 
onis). Aussi peut-on lui attribuer hardiment l'origine du 
nom de Vallon, ancienne place forte des Cévennes, et des 
Vallon de l'Allier et de la Sarthe. 

Non arces, non vallus erat, somnum que petebat 
Securus varias dux gregis inter oves, 

dit Tibulle, dans sa gracieuse élégie sur la paix (2). 

On doit à vigilia^ garde nocturne, les mots veille et vigie, 
dont les deux sens se confondent dans les autres formes 
néo-latines du mot : le provençal, velha ; le catalan, veilla ; 
l'espagnol, vella ; le portugais, vigia^ et l'italien, veglia, 

Veilhes (Tarn), Vizilles (Is.) ; 

Vèzelise (3) (Meur.), Vézelois (Ht-Rh.). 

Les lieux de défense d'origine féodale sont : le balcus, le 
baîliumy la harra^ la hartriscay la hatistay le herfridus^ le 
hurgus^ la cadafalduB, la cliday la vuaetay la vuarda. 

Le bas latin balcus provient de l'ancien haut allemand 
halcho ou palcho^ poutre, auquel on doit le mot balcon^ et 
que l'on retrouve, avec son sens primitif, dans le vieux 
français banque^ bauche. Il y a aussi balcium, qui a donné 
baux. 

Le balcus ou baldum était une défense en bois, en forme 
de galerie couverte ou découverte, qui faisait saillie sur les 
murs de pierre d'une forteresse. C'était ce qui le distinguait 
du cadafaldusj chafîaud, qui était une fortification toute en 



(1) Enéide. — (2) Lib. I, xi,9. - (3) EccleHa VigtliensUy 965. 



biiis. I/iUlii*n biticû «m f^tho, qm «.i^mifle .iiM«i ëchafaihl, 
Cifif'ind C4*!« d«»ut pt^mv- «i'mnr !>?•-. 

BaiK(Kur«». I**^ Haut «Il hIu-HIi «* . V.m.t. 

I>» <i*tf/iuiii <Hajl un Ihmi <l*-f*'ri<lii pir fii*< pi«*uf ««n pali4, 
rvint «le liranrhtM d'arlm* •••! i|f |iii% (:r»<.«»i«*ri*rii«*nt ^purm 
»rl a|»|»*«nt»**. 

Ikiillon (L.-4*t-IIh.». Ir IU'i:it»n .|..-|rif i 

Li barra «'-lait un*' lurn^rf i-^il»-*- mi un «-nrliH défemla 
par *k»s bamén»*. 

liarrn a la tm'^mc ••(yniiil<v'i** (|iic ^Mrriim. Il \\enX du 
kymri bar, branrlM*, qm a <l«»iin«'* au priiv»»nral. \ lV*(pagn«»l 
<*l à Titalion brtrm, #-1 n» fmfi«;:ii- hiirrfr. 

fiarrfs «l^z». la Ifcim' iKnn*, Hl«'-S , IIio-V., Jura, Man., 
Vi*n.» If?! liarrcHiVien i ; 

ItamiiA WX llarran i«mt-). H.irr.iH i|t -Ai, n.irmuU* «R.- 
I* I ILirraux (Ifi ». Ilarn-i H :ti.ir . hr«*» . Hli"<-.\.», la Barn^rc 
Tf^fH», Itorry «Hlen-I».. T -H -«;.». 

Bastiln^ cliâU*au-fort. t«»rtfrf*<*<i* ; du lia^ latin ba$Ure^ 
bâtir, mot d*orif:in<* inrnnnti**, flont h* radirnl 6cisl, qui nous 
a <|r»nné auHjti bâton H 6*fi, mmuMi* exprimer Tidi^e de iv>u* 
tien« de support (%). 1««* ï^Mi^dii mol a p<*u h |h*u dévié depms 
répof|ue f«HKiale : il (*n e-»t vi*riu U «^i^îmlier une simple pro- 
pri^'lé d*agrémenl. 

Hnêîiin est devenu htttula. Un^tidr en provençal ; hat^ 
tvln en eî«pagm»l : btiPÎir i-n vii*u\ frinrais : il est reslé Ims- 
friaen italien, où Ton lroiiv*> ati^^si hattitt. 

Ijsl Bastîde(Anl.« Ar, Aiidf, Av.,B.-A , B.-P., Gard, Gers, 
Hte-G, IItes-I\, Lan.. Lot. L-ei-f, , Tarn, T.-et-G., Var, 
Vau.), la Bâlic (Anièche, hrA. -«, lltes-A., Is.. Sav.\ les' M- 
lies Hte-S ), Baslia ou la Ristia (Oirse) ; 

La Bastidette (Vau.), la Bastidonne<Vau.). 



\. Haleter Balcium. — 'i On tnMi\«* •i«*j.i iv ra«lical 
lazgin^ parler, su|>|>orti*r. — A Li IUli»«lfvKt>ii«l« •■ 
U Bitia-Rolaiid, eii 1372. 



Le Bastit (Lot) est un hastitum. 

La bartriscay bretèche, était une tour en bois pour l'at- 
taque et la défense des places. On appelait aussi de ce nom 
la partie crénelée des anciennes murailles L'origine du mot 
est inconnue, mais il est représenté par des formes nom- 
breuses dans les idiomes modernes : le provençal hertresca; 
ritalien bertosca, baltresca ; le vieux français berteschCj hre- 
tescliCj bretesque, bertoche, br classe, bretesse. Le bas latin 
bretachia y{q\ï on trouve dans Du Gange, paraît avoir été 
refait sur le vieux français. 

La Bretèche (Eure, L-et-L., Loire-Inf., Loiret, S.-et-O.). 

Dans Tart militaire du moyen âge, le beffroy était une tour 
de bois mobile qui servait dans les sièges. Il est devenu plus 
tard la charpente indépendante de la tour de guet ou du clo- 
cher, puis la cloche d'alarme de ville ou de bourg, qui y était 
suspendue. On a dit aussi le beffroy d'un moulin. 

Le mot vient du moyen haut allemand : berc^ tour, hau- 
teur, et vrit, conserver, qui a donné le bas latin berfridus, 
berfredus ; Tallemand berfreit ; l'anglais beffrey^ et le vieux 
français belfroy^ berfroy^ beffroy. L'italien a battifredo. On 
a donné une autre étymologie que bercvrit : on a fait déri- 
ver la forme bas latine belfredus de bel^ cloche, qu'on trouve 
dans l'anglais et le flamand, et de fred, conserver' ; mais elle 
est en contradiction avec les textes les plus anciens. Bef- 
froi a conservé son sens primitif de machine de guerre 
jusqu'au xv" siècle : on le trouve encore avec cette accep- 
tion dans Froissard ; ce qui ne l'empêche pas de parler aussi 
de cloches de beffroi sonnant à toute volée. 

Le Beaufroy et Beaufremont (1) (Vos.), anciennement 
Beaufroymont, sont les seuls noms de lieu où nous ayons 
trouvé le mot qui nous occupe. 

Burgus vient du grec purgos, par l'intermédiaire du latin, 
où il apparaît dès le iV siècle. Il y a burg dans l'ancien haut 

(1) Belfredi mons. 
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allemand, et horg dans le gaélique. Les formes néo-latînes 
sont : le provençal bore ; l'espagnol hurgo ; l'italien borgo, 
et le vieux français bure, bore, bourc^ et aussi 6ur, bor, bour^ 
qui explique bien pourquoi, actuellement encore, on ne pro- 
nonce pas la consonne fmale. 

Bore ïi) (B.-P.;, Borcq rD.-S/, Hors (Char.), Bort (Cor., 
P.-de-D.), Bourcq (Arden.), Borgo (Corse), Bourg «Ain, Ar- 
dèche, Arden., Char., Cr., Dord., Dro., Eure, Fin., Gir., 
Hte^., Hte-M., Htcs-P., Ht-Rh., I-et-V., Is., Jura, Loire, 
Lot, M.-et-L , P.-de-D., P.-O., Rh., S.-et-L., Sar., S.-Inf.), 
Burg (Htes-P.) ; 

Le Bourget (Jura, Sav., Seine), Bourgueil 2) (L-et-L.), le 
Bourguet (Var), la Burgate (Lot), Bougarber (B.-P.), Bour- 
ganeaf f^) (Cr.), Bourgbarré (L-et-V.), Bourgneuf (Ch.-Inf., 
L.-Inf., M.-et-L., May., S.-et-L., Sav.), Bourgthéroulde 
Œure), Bourguébus (Cal.), Bourgvilain (S.-et-L.), Burga- 
lais (Hte-G.), Burgallrof (Meur.), Burgaronne (B.-P.), Bur- 
gaud (Htc-G.), Burgfelden (Ht-Rh.), Burgheim (B.-Rh.), 
Bourbourg (Nd;, Cabourg '^) (Cal.), Chambourg (L-et-L.), 
Châteaubourg (Ardèche, L-et-V.), Cherbourg (5) (Man ), 
Combourg (L-et-V.), Dabo ou Dagsbourg (Meur.), Esch- 
bourg (B.-R.), Espaubourg (Oise), le Frambourg (Doubs), 
Garrebourg (Mos.), Grandbourg (Cr.>, Hazelbourg (Meur.), 
Hazembourg (Mos.), Hombourg (Ht-Rh., Mos.), Horbourg (6) 
(Ht-Rh.), Lauterbourg (B.-Rh.), Limbourg (Belg.), Lisbourg 
P.-de-C.), Lutzelbourg (Meur.), Luxembourg (Lux.), le Neu- 
bourg (Eure), le Neufbourg (Man.), Pelitbourg (S.-et-O., 
Yen.), Phalsbourg (Meur.j, Reutenbourg (B.-Rh.), Riche- 
bourg (Hte-M., P.-de-C, S.-et-O.), Riquebourg (Oise), 



fi) Bougarber est Bore Garber, en 1385. V. plus loin. — (2) Curti.., 
BurguUensif 991 ; Borgoialo, des mon. mér. ; Bourgueil-en-Yallée (M.-et- 
L.) est Burgulium, en 900. — (3^ Burgus Arnulphi. — (4) Cathburgus, 
1077. — '.5) Le Corallium de lltinéraire dWntonin. Il est probable que le 
nom primitif est représenté par cher dans le nom moderne, qui a dû être 
d'abord Cherlebourg. — (6; Ane. Worburg, 



Sourbourg (B.-Rh \ Strasbourg (i) (B.-Rh.), Taillebourg 
(Ch.-Inf , L.-et-G.), Vinebourg(I.-et-L.), Walbourg (B.-Rh.), 
Wasserbourg (Ht-Rh.), Wissembourg (B.-Rh.) ; 

Maubourguet (Htes-P.). 

Cadafaldus, chafaud, tour de bois, blockhaus, a été tra- 
duit : en provençal, par cadafale ; en ancien catalan, par 
cadafal; en espagnol, par cadafaUo, cadaUo ; en portu- 
gais, par cadafaUo ; en italien, par cadafalco ; en vieux 
français, par chafaudy chaufaud, chaufaux^ ehaufaiiy cha- 
fo$j chefos. Certaines de ces formes appartiennent, par leur 
origine, à des variantes cadafalcusy cadafalluB, cadnfaUus, 
qu'on trouve, d'ailleurs, dans les glossaires. Le mot a 
fourni au français, avec chafaud, catafalque et échaiaud. 

Le Chaflfal (Drô.), le Chaffat (Is., Loire), le Chaffaud (Char., 
Vien.), Chaffault (D.-S.), le Chaffaut (B.-A.), Çhaffois (2j 
(Doubs), Chauffailles (S.-et-L.), Chauflfaud (Is., Ven.), le 
Chauflaud (Doubs), Cheffois (Ven.). 

Vuacta^ gactOy ou quacta, guet, garde, a été fourni à la 
basse latinité par l'ancien haut allemand qui avait wahtay 
veille, garde. Le mot a donné : en provençal, le masculin 
guachy gach^ gag, gayty et le féminin gâcha, gaita ; à l'ita- 
lien, ^uaf a; à l'allemand moderne, wacht;a\x vieux fran- 
çais, wait, ouait, ouat, wais, gaiz, gait, guet, quet, et aussi 
vayte, vaite, ouaitte, ouatte, guette, quette. Les formes bas 
latines vacta, vagta, vayta ont été refaites. 

Vaites (Doubs, Hte-S.), les Ouattes (^) (Suis.), Guettes (Is.), 
Gueytes (Aude), Quettes (Is.) ; 

Vétheul (S.-et-O), le Guétin (Cher) ; 

Vattetot (S.-Inf.), Vatteville (Eure, S.-Inf.), Gatteville 
.(M«3m.), Guetteville (S.-Inf.), Guethary (Htes-P.), Quettehoux 
(Man.), Quettetot (Man.), Quetteville (Cal.) ; 

Bonneguette (Hte-Sav.). 



(i) Stratœ hurgus, dans Grégoire de Tours. — (2) Chadfoilf H48. - 
(3) Ou Plan-des-Ouattes. 



Vuarday garda^ garde, de Tancien haut allemand wartan^ 
prendre garde, surveiller, a donné : le provençal guarda^ 
garda ; l'espagnol et le portugais guavda : l'italien guar- 
dia, et le vieux français tuardc, garde. 

La Warde (Som.), la Garde (Ar., B.-A., Char., Ch.-Inf., 
Cor., Drô., Gers, Hte-G.. Htes-P., Is., Meur., Var, Vau.); 

La Gardelle (Hte-G., Lot), Gardères (Htes-P.), la Gardère 
(Gers), la Gardie (Aude), la Gardi^lle (Tarn) ; 

Gardefort (Cher), Gardegan (Gir.) ; 

Bellegarde (Ain, Aude, Cr., Drô., Gard, Gers, Hte-G., Is., 
Loire, Loiret, Tarn), Bonnegarde (Lan.). 

La ville de Garda, sur le lac du même nom, appartient à 
la haute Italie, région où le provençal a longtemps prévalu 
contre l'italien. 

40 Habitation 

Abri vient du bas latin ahrica, ahriga^ dont l'origine est 
contestée. Abrica a donné : au provençal, ahric; à l'espa- 
gnol et au provençal, atrigfo; au vieux français, a&rit, auquel 
nous devons le verbe ahritery couvrir. Le sens le plus 
étendu d'abri est donc couverture. 

L'Abrit (Lan.), l'Abri (Mos.), Abret (Al.), les Abrets (Is.) ; 

Abriès (Htes-A.). 

Attegia^ qu'on trouve dans les inscriptions, et aitegisey 
que donne Juvénal, était la tente des peuples nomades. Le 
mot a été rendu par attée^ attie, attis^ attiche. 

Athée (Cal., C.-d'Or(l), I.-et-L., May., Nié., S.-et-L., 
Yon.), Athies (Aisne, C.-d'Or, P.-de-C, Som., Yon. (2^), 
Athis (Cal., Mar., Orne, S.-et-O. (3)), Attiches (Nd), Attichy 
(Oise). 

Baraca^ baraçhay hutte, maison de chétive apparence, 
vient du kymri bar, branche, parce que primitivement elle 

(1) AUegia, 877. - (2) Atteim, 1108. - (3) Attegiœ, 090, 1155. 
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était faite de branches d'arbres. Baraca est resté tel en pro- 
vençal ; l'espagnol a barraca^ Titalien haracca, et le vieux 
français barraque. L'anglais barraks, caserne, atteste que 
les premières baraques ont été construites par les soldats 
pour suppléer aux tentes. De fait, on appelle encore bara- 
ques les constructions légères destinées à remplacer les 
casernes, quand on veut établir les soldats quelque temps 
sur un point. ♦ 

Baraque ou barraque est très répandu comme nom de 
lieu. 

Le mot berne, qui vient du kymri barn, baim^ a le sens 
d'agglomération populaire : « muliitudoy acervus », disent 
les glossaires. Le provençal, l'espagnol et Titalien, berna; le 
vieux français, barne, beime. 

Bernes (Doubs, S.-et-O., Som., Suis.); 

Bemède (Gers) ; Bernouil (Char., Ch.-Inf., Oise, Som., 
Vien., Yon.), Bernin (Is.), Bemis (Gard], Bernon (i) (Aube), 
Bernos (Gir.). 

Le bas latin bodium^ habitation, a donné, par syncope, 
bogCy bouge, sur lequel on a refait bogium, btigium, et 
bogia, bugia, qui ont le sens de petite chambre, petit logis. 
Le mot primitif doit venir d'un radical celtique que Ton re- 
trouve dans le bas breton bod, boud. 

Boudes (P.-D.), Bouges (Indre) ; 

Boudoux (T.-et-G.), Boudy (L.-et-G.) ; 

Le Bodéo (C.-du-Nd), Bodilis (Fin.). 

Bona est l'habillement latin du celtique bon, qui signifiait 
iiabitation et aussi ville. 

Bona (Nié.), Bonn (Prov. rh.), Bonnes (Aisne^ Char., Hte- 
Sav., Vien.), Bonas (Gers), Bonneil (2i (Aisne), Bonneuil 
(Char., Indre, Oise, S.-et-O., Vien. (3)), Bonnet (Meuse), 
Bonnières (Oise, P.-de-C, S.-et-O.), Bonnieux (Vau.), Bon- 
nœil (Cal.); 

(1) Bemoy 1097. — (2) Botwgilum, 83i. — (3) Bonolium, v. 960, 1077. 
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S.-el-O., S.-Inf.i; 
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|K>url«*s Kiirellrs S.-t-t-M.i. Jînn-l iMiy . Miiir », !«•> lîtin-ls 
{Ijoïrei . 



6m. HT>*. — i«i) t'.orlibtie. ir.«i 7 *:ticKh v. i\* - • .- - ^ «i»'» rmiiiN 

n'ofil été latinisé» qu'au x* •'i«rK*. ~ '.* li.tn.li^. \\***. 



— 338 — 

On appelle buvons les chalets de l'Auvergne. JBuron est la 
traduction directe de burum^ et on le trouve dans le vieux 
français. 

f Lors se trouvèrent les deux chevaliers gisans en la 
forest soubz un arbre, ne ilz ne virent entour d'eulx maison, 
ne buron. » (Perceforest, t. III, f™ 85 (1)). 

Cabana, ca})ana^ cavana^ cabane, provient du kymri et 
du gaélique caban, dérivé de cab, hutte Caban a donné 
cabana au provençal ; cabanya au catalan ; cabàiïa à l'espa- 
gnol ; cabanna au portugais ; capanna à Titalien ; cabanne, 
chabanne, cliabène, chavanne, chevanne, au vieux français. 
On trouve déjà le bas latin capanna, dans Isidore de Sévilie. 

Cabanes (B.-du-Rh., Tarn), les Cabancb (Ar., Tarn), Cha- 
bannes (Loz.), la Chabanne (AI.) Chavannes (Ain (2), Cher, 
Dr., Ht-Rh., HteS., S.-et 0. (3)), Chevannes(C.-d'Or, Loiret, 
Nié., S.-et-L., Yon.); 

Echavannes, anc. Eschavannes (Hte-S.), Echevannes, 
anc. Eschevannes (C.-d'Or, Doubs, Hte-S W); 

Cabanes (5) (Av.), Chabanais (Char.), Chabenet (Indre), 
Chavannattes (Ht-Rh.). 

Cabanac (Gir., Hte-G., Htes-P.), Chavanac (Cor.) et Cha- 
vanat (Al.) sont des topiques comme les précédents et non 
desgentiliques. 

Cabans (Dord.) etChabans (D.-S.) viennent directement du 
celtique caban, à moins qu'il n'y ait eu un cabanum que 
nous ne trouvons pas. 

Cama et caméra, son dérivé, ont signifié domaine, mai- 
son. Le premier a été rendu, en provençal, par cama, came; 
en espagnol et en italien, par cama ; en vieux français, par 
cambe; le deuxième, en provençal, par cambra; en espa- 
gnol, par camara ; en italien, par caméra ; en allemand, par 
kammer ; en vieux français, par cambre, chambre. 



(1) In Lacurne. — (2) CavannU, 1184. — (3) Cavannœ, 815. — (4)£c- 
clesia de ChavanniSf liCl. — (5; Cabanensis [villaj, xi« siècle. 
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Cames (i) (B.-P.), Cambes (Cal., Gir., Lot, L.-et-G.), la 
Cambe (Cal., Orne), la Chamba (Loire) ; 
Camier (P.-de-C), Camoil (Mor.), Camon (Ar.), Camoux 

B.-P.,Htes-P.); 

Cambres (Eure), les Cambres (S.-Inf.), la Chambre (Mos.), 
le» Chambres (Man.) ; 

Camarade (Ar.), Camarès (2) (Av.), Camaret (Fin., Vau.), 
Cambray (3) (Nd), Chambrois (Eure). 

Dans la haute latinité, cancelli signifiait bai riéres, treillis, 
et aussi bornes, limites (Cicéron). Le mot a été rendu en 
français par chancehy chanceaux. 

Chanceaux (C.-d'Or, L-et L.), Chancey pour Chancels 
(Hte-S.) ; 

Chancelades W (Dord.). 

La cappa était la remise des chars et des charrues. Cappa 
a donné le provençal, l'espagnol et l'italien cappa, et le vieux 
français chappe, ckeppe. 

Chappes (AI., Arden., Aube (5), M.-et-L., P.-de-D.), Chep- 
pes (Mar.), la Cheppe(Mar.) ; 

Chappet (S.-et-O.), Chappois (6) (Jura), Cheppoix (Oise). 

Casa a d'abord eu le sens de chaumière, de maisonnette 
(Cicéron). Elle était souvent une baraque, une cabane, une 
hutte de branchages. 

Sunt quibus e ramis frondea facta casa est. 

(Ovide.) 

Au moyen âge, elle devient une maison et même un 
manse seigneurial ; c'est une maison en pleins champs, une 
habitation en général, le plus souvent avec appropriation 
religieuse 0), 

Les formes néo-latines de casa sont : le provençal, l'espa- 

(1) Camer, 1193. — (2) Cambarinsi , des mon. rnér. ; Vicaria Cani' 
barensej 8(>5. — (3) Camaracum urbs^ in Greg. Tur. — (4) Cancellata, 
1128. — (5, Cappa t 754; Cappes, 1081. — (G) Cappey, 1049; Cappoiz^ 
1087. — (7) V. QuiciiERAT, loc, cit.f p. 54. 
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^ol et r italien ctraa, et le vieax firançais ease^ caze, ekaizey 
ehè:9t>, chaze. 

Ca:Ki (Corse), Causes (Hér.. P.-O.), Gazes T.-et-G.), la 
Caze (Tarn , la Chaise (Auhe^ Ch.ir., Eure» Venu les Chai- 
ses ' l^ < E -et-L.K la Chaize (Yen. », la Chaze Loz. , les Cha- 
ses >- (Can.), Chèzes (Htes-A.). la Chèze (C-do-Xd) ; 

Cazeaux (Hte-G., Htes-P.). Cazères (Hte-G., Lan. )r Cazoals 
(Hér.\ Ch.izay tRh.), Chaze <M.-et L.), Chazeaux (Ardèche, 
Loire), Chazelles Can., Char., Hte-L., Jurat^^'v Loire* Meor.), 
Chazeuil <C.Hi'Or, Xiè.), Chazet (Ainu Chazot (Douhs). Cha- 
zoy ^ <I>jubs), Chazelet Indre). Chazelot (Doabs), Chê- 
zeaux /Hte-M., Hte-V.\ Chézelles (Al, Indre, L-et L), 
Chézy ( M. ), Cazaril ( Hte G., Htes-P ), Cazoulès Dord ) ; 

Casabianca (Ci^rse), Casai ta Corse), Casanova iCorse\ 
Case-Dieu '^'^ Gers), Caseneuve (Vau.), Cazeneuve (Gers, 
Hte-^r?.), Cazenave ( Ar ). (^azevieille Hér.), la Chaise-Dieu •♦> 
ou Saint-Robert ( P.-de-D.), Chasepierre '"^ (Belg.\ Chèze- 
neuve ( Es. ). : 

Deuxchaises ^ (AL), Outrechaise (Sa v.); Vieillescazes. 

Casaliâ, ctualey maison de chétive apparence, quelquefois 
substruction de mai.-^n en ruine détruite, a donné le pro- 
ven<;al cttsalia, casai, casau ; l'espagnol casai ; fitalien 
casale ; le vieux français chasaL chazal^ chezat. 

Cazalis (Gir., Lan.), Casais (T.-etGU Cazals (Ar., Lot), 
Ciizaux ( Ar., Gers, Hte-G ), Chazals (Rh.), Chezals ^ {Cher), 
Chezaux \ Doubs, Suis.). 

Le catabulum ou caiobolum était une écurie oa ane éta- 
ble, d'après les Glossœ Papiœ et les Noix Tin>nis, Les 
Glossx donnent la deuxième orthographe, qui Êiit penser aa 
néo-grec catabolos, débarcadère, quai. Catabulim% a été In- 
duit par chable^ cUabre^ en provençal et en vieux 



Il Caj«,D49, lli3.— .2. Id., v. 800 - 3) Ca*î£Z«, «631— ttt 
1170. — 5 CcLta Dei, lliio. — (6 Id,, 1043. - (7 Cam 
^ (8) Villa de duabus casisy 636. — i^9 Cctsale 
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Chables (Suis 1, la Chable (Eure, Suis.), Chabres (Htes- 
Alpes) ; 

Chabrat (Char.), la Chablière. 

Le bas latin cayum a été traduit par qiiai et par chai. 
Cette double signification s'explique par Tétymologie. 
Cayum^ quai, que Ton trouve dans une charte de Philippe- 
Auguste, et cayum y chai, ce Hier, remise champêtre, pro- 
viennent, Tun et l'autre, du kymri kac, haie, barrière, 
qui subsiste dans le bas breton kaé, haie et quai. Une 
glose d'Isidore assimile le primitif kai à cancelli. Le quai et 
le chai ont été tous deux, à l'origine, un clayonnage servant 
dans le premier, à retenir les terres du rivage, dans le second 
à abriter des produits agricoles ou du matériel d'exploitation 
rurale. Diez, qui se demande, en présence de ces formes, 
pourquoi le français n'a pas été c/iai dans les deux, se répond 
à lui-même que, sans doute, quai est né dans la région 
picarde, où Ton ne chiait pas. 

Caynni^ quai, se retrouve dans le hollandais kaai, l'an- 
glais kay, le flamand feae, quae, le wallon kai^ et le vieux 
français quay ; cayam^ chai ; on trouve aussi caya dans le 
vieux français c/wi«/, sur lequel a été refait l'infime latin 
chayum, 

Cay 'Som.), Quae '^j (Nd; ; 

Cayeux (Som.; ; 

Chay (Venj 2), le Chay (Ch.-Inf.;. 

La celUx était une remise champêtre, un cellier, une petite 
propriété rurale. La ccUa des Romains était la chambre de 
l'esclave ; Cicéron, dans sa deuxième philippique, emploie 
ce terme à propos des esclaves d'Antoine qui faisaient leurs 
lits avec les tapis de pourpre de Pompée. Cella signifie, dans 
Columelle, la demeure des bergers et des bouviers, qui sou- 
vent étaient de condition servile. La cella^ avec ses écuries, 
ses granges et ses autres dépendances, devint, sous les Ca- 

(1) Ou Quaedypres. — (2) Ou Chaise. 
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rolingiens, ]*habitation du manse tributaire, par opposition à 
lu caêa^ qui était celle du manse seigneurial. 

Crlla a aussi retenu la signification de chapelle ou de 
«met uaire d'un temple, que lui dimne Vitruve, et de temple, 
qu'il a dans Cioêron. Beaucoup de cMa doivent leur origine 
à un prieuré, un lieu de pèlerinage un ermitage. 

Crlla est devenu : en provenç:il et en italien, cella ; en 
espagnt'K crlda : en \ieux français, celle ^ Belles quelquefois 
chrllr : enlin zrllr ou zeclle dans les pro\inces qui ont subi 
l'influence germanique. 

Oellas a>rù.\ Celles (Aisne J\ .AL, Ar., Aube W, Can., 
Cliar., Qi.-lnl , Uier, Cor., Cr„ D.-S., Dord., Hte-M., 
Hér., L.-et-Ch,, Mar., Nié. (3', P.^Je-D., Var, Vos., Yen.), 
Cellettes^ajar., L.-et-Ch.), la Cellette (Cher, Cr., P -de-D.), 
Cellules (P.-de4>.V Cbelles (Oise\ la Ghelle (Htes-P., Oise, 
P,-de-C.\ Selles (Eure, Hte-S., l.-et-V., Indre, Loiret, L.- 
et-<:h., Mar., P.-nie-C^, la Selle (I.-et-V,, I,-et-L., Loiret, 
Orne, S,-et O, ^^) ; 

nrancelles i'>^ yWèrX Rissexeelle (Xd\ Bollereelle (Nd). 
Broexeelle ^Nd ,ChampceJla (Htes-A,\ Herzeelle (Nd>; Jon- 
celk^s Hér ^, Lederzeelle (Nd>, Navacelles ^) (Gard\ Neu- 
veceJJes (Hte-Sav,\ tVUjejieelle ^XdU Oudexeelle i^Nd^Slra- 
ju^lle vNdK VinceJles ^Jura «*, Mar,. S.-et-L., Ton,), Vin- 
y,elle.s 0^-de-lV, S-et-L.\, Wmnejieelle (Nd>^ Zermeieelle 
.Nd\ 

Lecrlhirium^ cellier, heu de rt^7.-de-ohaussèe où Ton serre 
les j*ro vision:^ a consenv ic^us les sens primitifs de ceWa : 
il peut être ia nrlla fariMaria^ la rrJhi pnraria^ la ceifa po- 
maria ^ la cr^lla Wn^nl^ de Cil on, aussi bien que la eeUa 
lip}urria: il peut cMre la rrlLi f^lraria de CicésTOD, dt D lA 



1 iZéUa., M}«»^iiT^Ais«<».. ftn 1^ 
— 7 Tin/wiJA, Util 
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abandonne que ceux de cella columharum (Collumelle) et 
de cella apum ou apum cella (Pline), qui sont, il est vrai, 
un peu détournés. 

Cellarium est devenu : le provençal celier, le catalan 
cellevy l'espagnol celeiro^ Titalien celliere et cellaio, le vieux 
français celier, chelier. Le français moderne a été refait, au 
XV® siècle, sur cellarium. On le trouve déjà dans Froissard. 

Celliers (Sav.), le Cellier (Ardèche, Is., L.-Inf.), Cellières 

(M.-et-L.). 
Ce dernier est un cellaria. 

On appelle cenie un abattis d'arbres, une aire de défri- 
chement autour d'un terrain à cultiver. 

Un certain nombre de localités en ont pris leur nom. 

Cerne, qui est encore d'usage en d'autres acceptions, vient 
de circinusy dérivé de circus, cercle, dont il a le sens géné- 
ral. Circiniis a produit : l'espagnol cercen et l'italien circino. 

Cern (Dord.). 

Cernay (Doubs), Gernoy (Loiret, Oise), Cerneux (S.-et-M., 
Suis.), le Cerneux (Doubs W, Suis. (2)), Cernon (Jura, Mar.), 
Gerniaz (Suis.), Çernier (Suis.), Cernion (Arden.), Cerny 
(Aisne (3)), le Cerny (Suis.) ; 

Cerniébaud (Jura), Cerniévillers (Suis.), Cernusson (M.- 
et-L.). 

Cistema, citerne dans Varron et Martial, paraît avoir eu 
aussi le sens de cellier ou de cave; un texte de Pétrone, où 
il est question d'un cisterna frigidaria, porte du moins à le 
croire. 

Le mot latin, qui vient de cista, coffre et terrena, de terre, 
est devenu : le provençal, l'espagnol et l'italien cisternUy et 
le vieux français cisteme, 

Cisternes (P. de D.), Citernes (Som.). 

Clausum, closumy clusuniy enclos; de claudere, clodercy 
ou eludere, fermer, clore. Les formes dérivées sont : le 

(1) Le C.-Monnot. — (2) Le G.-Péquignot. — (3) Circinicum, 530, 
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provençal clausy clous, clos^clu8;Vit3\\enchiusOj et le vieux 
français clos y cleus, dus, clous. 

Le Claus (Av., Gant., Ck)r.,Dord., Gers., Hér..T.-et-Gar.), 
Clos (S.-et-M.), Cluis (Indre), Glus (S.-et-L.), Escloses (Is.), 
Escleux (Jura). 

Le Glauzet (Ardèche, Dord., Loi), Glauzures (Dord.), les 
Clouzeaux (Ven.), laGlouzures(Hles-P.). 

Le coopcrlorium, de cooperirCy couvrir, était un abri. On 
trouve ce mot dans les noms suivants : 

Gauvroir (Nd;, Gouvroir, anc. nom de Ghevreaux [Yon.), 
Gouvron (Aisne) ; 

La C^nvertoirade (Av.), Gouvrot (Mar.) 

Les métamorphoses de Coopertorium, dans le cas de Che- 
vreaux, sont assez intéressantes à suivre. On le trouve sous 
la forme Qaoopertorium, dans un texte du x« siècle, puis 
ce sont : Gouvroir, Gliouvroir et Ghevroy. Tout le mal est 
venu de la prononciation adoucie du ch de Chouvroir. 

Le mot fara vient de /ar, étranger, qu'on retrouve dans 
rallemand moderne /crn, et désigne une localité créée ou 
habitée par des étrangers. Il a donné fara, farCy au proven- 
çal et fairCy fève, au vieux français. 
. Lorsque les Francs s'établirent dans le nord et Test de la 
Gaule, ils couvrirent le pays conquis de leurs /lam, hem ou 
heiniy si répandus dans la Flandre, le llainaut et la Thié- 
rache, la Lorraine et TAlsace. Ils con.struisirent, en ménoe 
temps, dans le pays gallo-romain, des postes avancés que 
leurs hôtes appelèrent /'ara. Certaines villes eurent des fares 
ou quartiers d'étrangers^ qu'on appelait quelquefois fara- 
mands. Un faubourg d'Arbois (JuraJ et deux vill !ges,run de 
l'Ain, l'autre de l'Isère, portent encore le nom de Faramand. 

La Fare (B.-du-Rh., Drô. \^\ Gard, Htes-A., Loz., Vau.), 
la Fère (Aisne ^2)^ Mar. (^^i) ; 



i\) Fara au xir siècle. — (2) La Fêre-en-Thiérache, Fàra, 598, et la 
Fère-eo-Tardenois. — (3) La Fère-Champeuoise. 
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FeroUes (Loiret, S.-et-M.) ; 

Faremont (i) (Mar.), Fèrebriange (Mar.), Ferfaye (P. de C), 
Fernoél (P. de D.) ; 

Hautefare (Is.). 

Foenarium, grenier à foin, a laissé le bas-latin fenarium 
ou fenariUy le provençal et le vieux français fenier et /e- 
nière. Le provençal a eu aussi fenaire, fcnayre. 

Feniers (Cr.;, la Fenière (Suis.) ; 

Fenayrols (T.-et-G.), Fenéry (D. S.). 

Granica^ grange, en basse latinité, de granumy grain, a 
donné : le provençal granga^ granja; l'italien grania; l'es- 
pagnol et le portugais granja ; le vieux français granche, 
granguCy graingCy grange. On trouve aussi, dans Tancien 
français gragne, mais il vient de granea, Granica est dans 
la loi des Bavarois, granea dans d'autres lois barbares. 

Granges (Ain, Doubs, Dro., HteS., Jura, L.-et-G., Mar., 
S.-et-L., S.-et-M., Suis., Vos.), la Grange (Doubs, Htes-P , 
Ht-Rh., Lan.), les Granges (Aube, Dord., Doubs, S.-et-O., 
Suis.;, Grangues (Cal.), Graignes (Man.) ; 

Grangettes (Suis.), les Grangettes (Doubs), Giangioles 
(Suis.;. 

La grange est actuellement le bâtiment de ferme destiné 
au logement des gerbes et au battage des grains. Elle a eu 
de bonne heure cette signification dans la France du Nord ; 
dans le Midi, elle était une ferme, dont le tenancier ou 
granger partageait, comme le métayer, les produits du sol 
avec le propriétaire. 

L'ancien haut allemand, halla, temple, semble être le père 
de l'allemand moderne halle^ salle ; de l'anglais hall^ salle, 
palais, galerie, et du français halle^ marché couvert, maga- 
sin public, hangar (halle au blé. aux légumes, à la viande, 
aux vins ; halle aux cuirs, aux draps; halle de forge, de 
verrerie, d'arsenal). Passé dans le bas latin, halla a été l'ha- 

(1; Faramunt^ xii» siècle. 

24 
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bitation d'apparat du propriétaire barbare. Il a donné à Tita- 
lien alla^ et au vieux français ale^ aule^ haie, halle. Il semble 
y avoir eu dans celui-ci confusion entre halla et aula. 

Aies ou Ailes (^Dord.), Halles (^Meuse, Som.), les Halles 
(Rh.), Hallay Mar.), Halluin (NM), Hallu ^Som.). 

Hamus, village paroissial, provient d'un radical ham, qui 
est daub le flamand ham^ hem; dans Tanglo-saxon ham; 
dansTanglais hom; dans Tallemand moderne heim; dans le 
Scandinave /laiiim. et dans le vieux français /lam, han. Son 
diminutif hameUus est resté dans le français moderne 
hatnel^ hamean^ petit village, groupe de maisons écartées. 

Dans la Lorraine allemande, heim est devenu hom ; dans 
les Flandres, hem est souvent remplacé par hien. L'/i a sou- 
vent disparu dans les composés. 

Ham vMos., P.-de-C. v**, Som. \2 \ le Ham (Arden., Cal., 
Man., May., Mos.>, Hames (P.-de-C), le Hame (Cal.), Han 
(Anlen., Belg., Mar., Meuse). Hem (Nd, Som.); 

Hamars (Cal.), Hamel v^d\ le Hamel (Oise, Sorâ.), le 
Hamelet (Som.), Hamelin (Mar.\ les Hameaux (D.-S.) ; 

Hambers (May.>, Hamblain (P.-de-C), Hambie (Man.), 
Heimsprung (Ht-Rh. ; 

Balham ^Arden.), Bouquenom (B.-Rh.), Cattenom (Mes.). 
Canchan (S.-Inf.), Domnom v**^ (Meur.), Drincham (Nd), 
Etreham (Cal.), Flœrsheim * (Prov. rhén.), Grandham 
(Àrden. , Killein (Nd), Manom (Mos.), Millam (Nd\ Ouis- 
treham (Cd.), Pitgam(Nd), Uxem .Nd>, Wanneham (Nd). 

Comme exemples de noms en /uVii, citons : Frelinghien 
(Xd\ Mazinghien (Nd), etc. 

On ti\>uve hem dans les noms de cinquante-deux localités 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme ; hen dans 
du Pus-de-Ciilais, et heim dans deux cent sept des 
Bas-Rhiii, de la Meuithe et de la Moselle. 




(l) i/it/fium. 1108 — (2> Id,. lO^k — .3< DomeHhmmy 1SH 
ridishami ^vi^^a|, ^191. 
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La hausa était, comme le maitsus, une ferme oa utie habi- 
tation rurale, à laquelle était attachée une certaine étendue 
de terre. On trouve le mot, avec la forme germanique hau- 
sen ou la forme française kouse^ heuse^ hus^ dans les pro- 
vinces du nord et de Test de la France, exceptionnellement 
ailleurs, et toujours en composition. Vh se perd dans les 
composés de formation française. 

Adelouse W (Meur.), Ândelus (S.-et-O.), Anglus (Mar.), 
Ardelus (E.-et-L.), Bergueneuse, anc. Berguinhouse (P.- 
de-C), Bosselshausen (B.-Bh.), Coolus (2) (Mar.), Cfopus 
(S.-Inf.), Dolus (Ch.-Inf., I.-et-L.), Eteinbns (S.-Inf.), Ey- 
narhouse (Meur.), Futzelhausen (B.-Rh.), Geishausen (Ht- 
Rh.), Hildehouse (3) (Meur.), Hurluâ (Mar.), Issendolus 
(Lot), Kalhausen (Mos.), Kaltenhausen (B.-Rh.), Kurtî- 
hausen (B.-Rh.), Kutzenhausen (B.-Rh.), Lathus (Vicn.), 
Lixhausen (B.-Rh.). Lutzelhausen (B.-Rh.), Mûhlhausen 
(B.-Rh.), Mulhouse (Ht-Rh.), Munchhausen (Ht-Rh. et 
B.-Rh.), Mutzenhausen (B.-Rh.), Nordhausen (B.-Rh.), 
Osthausen (B.-Rh.), Pfetteiiiausen (Ht-Rh.), Reissouse 
(Ain), Réthouse (Jura), la Rixouse (Jura), Roggenhausen 
(B.-Rh.), Schafhausen (B.-Rh.), Schweighau^en (Ht-Rh. 
et B.-Rh.), Sorrus (P.-de-C), Toussas (S.*et-0.), Wald- 
hausen (Mos.), Warlus (Oise, P.-de-C. Som.), Wesl- 
faausen (B.-Rh.), Wilshauseti (B.-Rh.), Wintershausen (B.- 
Rh.). 

L'ancien ha^it allemand hutta, cabane, a donné hUtte à 
l'allemand moderne, hut à l'anglais, hutte au français. 

La Hutte (Sar., Vos ) ; 

Huttendorf (B.-Rh.), Hutt^nheim (B.-Rh.) ; 

Eyzahutte (Dro.). 

Le bas latin lobia^ lobium^ hutte, dérive de l'ancien haut 
allemand lauba^ lobja, qui a donné l'allemand moderne 



(4) AdMhmue, EtMkûuse. — (% Est déjà ViRa CoHus, en 869. — 
(3) HiUenhausen. 
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Unêhey feaiUée, cabane de feuillagey et aaquel nous devons : 
le proTeocal lotja ; le catalan llotja ; Tespagnol et le portu- 
gais ioja ; ritalien loggia ; le romanche laupia ; le lombard 
Mna ; Tanglais lodgty et le vieux firançais loge^ loge. Dans la 
soite des temps, loge a ea le sens de maladrerie et de petite 
maison, de cellule d'aliéné. 

La Loge (Aube, P.-de-C., Yen.), les Loges (Aube, Cal, 
Hte-M., Man., S.-el-O , S.-lnt.), Loves (Ain, Cher, Jura), la 
Loye W (Jura; ; 

Loyères (S.-et-L.), Loyettes (Ain) ; 

La Vieille-Loye (Jura). 

U y a, en outre, six Logettes. 

La Lobie (T.-et-G.) et la Lobe (Arden.) sont des dérivés 
plus directs de lobia. 

Quarante-deux hameaux ou écarts de France ont pour 
nom : la Loge. 

Maeeria^ maison construite en pierres sèches, parait 
venir de macery maigre, et a donné le vieux français mai- 
Bières j maizière^ mézière^ mazièrey mazèrey tnézèrey qui n'a 
aucun rapport avec mazure^ qui provient de mansusy par 
nuxnsuray masura, 

Maisières (Doubs, Hte-S.), Maizières (Aube (2), Cal.,Hte- 
M. [^)y Meur., Mos., . P.-de-C), Mézières (Arden., Char., 
Eure, E.-et-L., Hte-V., I.-et-V., Indre, Loiret, Sar., S.-et- 
0. W, Som.), la Mézière (I.-et-V.), Mazières (D.-S., Cr.,L- 
et-L., M.-et-L.), la Mazière (Cor.), Mazères (Ar., B-P., 
Gers, Gir., Htes-P.), Mézères (Hte-L.), Mazoires (P.-de-D.); 

Maizeray (Meuse), Maizeroy (Mos.), Maizery (Mos.), Méze- 
ray (Sar.), Mazerolles (Aude, B.-P., Char., Ch.-Inf., Doubs, 
Il.-P.,Lan., Vien. (5); 



(1) l.o<jla nova, 1124, par opposition à la Vieille-Loye, qui est 
1021). — (2) Maceriœ, 1142 ; Maizières-la-Grande-Paroisse est dit 
on 1147. - (3) Id., au xi- siècle. — (4) /d., 815, Mézière»^ 
(5) Maceriolu'j U(>4. 
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Mazerulles (Meur.), Mazirat (AL), Mazirot (Vos.). 

L'infinitif du verbe maneo^ manere^ rester, demeurer, a 
donné régulièrement le provençal manery et le vieux fran- 
çais manoivy qui ont été employés substantivement. 

Maners (P.-O.), Manoirs (Eure), le Manoir (Cal.), Manoir 
(Hte-M.), Manoux (E.-et-L.), Ménoirs (Cor.). 

Le mot a passé en Angleterre avec les Normands et y est 
devenu manor. 

Matériel^ bois de construction (Cicéron, Virgile, Columelle) 
a donné le provençal materia^ madeira, et le vieux fran- 
çais madiere^ médière^ maison de bois. Le mot madrier a 
la même origine. 

Madières (Ariège), Maidières (Meur.), Médières (Doubs) ; 

Madré (May.), Madriat (P.-de-D.), Marolles (i) (S.-et-M.), 
Médayrolles (P.-de-D.). 

Le hameau de Madrid, dans le bois de Boulogne, s'appe- 
lait autrefois Madry. 

Muette^ rendez-vous ' de chasse, est une forme ancienne 
du mot meute. L'une et l'autre proviennent de motUy fémi- 
nin du participe passé de movere^ employé comme subs- 
tantif. Mota a d'abord donné muete, qui se prononçait 
meute, La Muette, près Paris, était encore appelé la Meute, 
et la Meuthe au siècle dernier. On lit dans la Correspon- 
dance de Louis XV et du duc de Noailles (2) . « Au bois de 
Boulogne, à la Meutte, ce 23 décembre 1743... » Il a donné 
aussi moute dans le domaine provençal. 

Mouthes, anc. Mouttes (Doubs). 

Le redoublement du t dans muette et mouthe est une 
faute d'orthographe consacrée par l'usage, « arhitrium, jus 
et norma loquendi ». 

NaviSy abreuvoir, en vieux français nave^nau^ se retrouve 
dans les noms suivants : 

Naves (AL, Ardèche, Cor., Hte-Sav., Nd, Sav., Tarn) ; 

(1) Madriolœ, 786 et 829. - (2) Tit. II, p. 69. Cit. de Litiré. 
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Lo N.ivois (Doubs (i), Jura 9)). 

Paleariumj pailler» yrenier, hangar à paille, a donné : le 
provençal palhier^ paillier ; le catalan palier ; Fespagnol 
palloiro ; le portugais palheiro ; Titalien pagliaio ; le vieux 
français paillier ^ paillie, pailly, 

Pailly (Yon.), le Pailly (Hte-M.), Paillé (Ch.-Inf.) ; 

Pailharès (Ardèche), Pailherol (Gan.), Pailhès (Hér.), 
Paillés (Ar.), Paillotes (L.-et-G.), Pailhers (Loz.), Palières 

(P.-de-D.). 

Le jdexitiutn était une enceinte formée de plexus ou 
branches entrelacées, un parc clos de haies sèches, et, par 
extension, la maison de plaisance quMl entourait. On l'appe- 
lait aussi plexarium. Ce dernier est devenu plessiei^ en pas- 
S4int au vieux français, et plexitiumy plessisy plessix. 

Plessis (Cal., L.-ot-Ch., Oise, S.-et-O., Yon.), le Plessis 
(Aube, Eure, L.-et-Ch., Man., M,-e -L., Oise, Seine, S.-et- 
M., S.-ot-0.\ Plessix (^C.-du-Nd) ; 

Plessiers (Oise), le Plessier (Aisne, Oise, Som.), Plessé 
(L.-Inf.). 

Querrum est Thabillenient latin d'un mot d'origine celti- 
que, qui signifie habitation rurale, manoir, et aussi hameau, 
village, et qui abonde dans la toponomasUque de la Basse- 
Bretagne et du Pays de Galles \?), 

Les formes bas-bretonnes sont, outre quer^ eaer ou car, 
guer^ ker. 

Guer (Mor.> ; 

Querré (M.-et-U), Querrien (Fin,), Carantec(Fin.), Carbay 
(M,-el-L.), Caitlroc (L-et-V.), Carhaire (Fin-), Caro (Mor.), 
Guoriesquin (Fin.), Kerfots (C-du-Nd), Kerfeunteun (Fin.)) 
Kerfot (C.-du-Xd\ Kerfoum (Mor. \ Kei^ûff (Fin.), £er- 



(1) Abervefn«n1-du-Njivoi$. — {2' Ponl-^hDHXâFO». — 3) U fcf«e gal- 
loise du mot est ^^ c«r. <|i>e nous trouvons 4«ts Cxrâif^ Ciff>difQMi i 
Carhaix. Carieon. CarU$Ve, C»mMirth«n, Caman«B, CvfluBjp^ GhMÎIuJ 
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grist (G.-du-Nd, Mor.)i Kerrien (G.-dq-Nd), Kerity (Q,-4u- 
Nd), Kerlouan (Fin.), Kermaria (C.-dq-Nd), Keriporoch (G.- 
du-Nd), Kernouès (Fin.), Kerpert (G.-du-Nd), Kersaint 
(Fin.), Kervignac (Mor.). 

Resturriy resta^ pause, repos, a donné resta au provençal 
et à l'italien, et rest à l'anglais et au vieux français. On le 
trouve dans les dérivés et dans les compo3és suivant^ : 

Gerderest (B.-P.), Vendrest(S.-et-M.) ; 

Rethel (Arden., Mos.), Rétheuil W (Aisne), Ristolas 
(Htes-A.). 

La sala était, comme la halla^ le manoir d'un propriétaire 
d'origine barbare ; mais ce genre de bien avait cela de par- 
ticulier qu'il se transmettait de mâle en mâle, par ordre de 
primogéniture, comme la terre salique. 

Le mot vient de l'ancien haut allemand saly maison^, de- 
meure, qu'on retrouve dans le suédois saly dans l'allemand 
moderne sala^ et qui nous a donné le provençal sales^ ^^s- 
pagnol et l'italien sala^ le vieux français salle, saulle. 

Saales (Vos.), Sales (Hte-G., Hte-Sav.), Salles (Aqde (2), 
Av.. B.-P., Ghar., Gh.-Inf., Dord., D.-S., Gard, Gers, Gir., 
Hte-G., Htes-P., L.-et-Gar., Loz., Tarn, Vien.), la Salle 
(Gard, Htes-A., Htes-P., Is., M.-et-L., S.-et-L., Vos.), l^s 
Salles (Gard, Gir., Hte-V., Loire, Rh., Var) ; 

Sallède (P.-de-D.), Salleilles (Loz.),lesSallelles(Ardèche), 
Sallèles (Aude, P.-O. (3)). la Sallette (Is.); 

Salaberry (B.-P.), Salbert (Hte-S.), Salbris (L.-et-Gh., 
Salechan (Htes-P.), Salesches (Nd), Saleich (Hte-G.), Saleix 
(Ar.), Salenthal (B.-Rh.), Salherm (Hte-G.), Salléon (Htes- 
A.), Salindres (Gard), Salives W (C.-d'Or), Salagriflbn (Var), 
Sallaux (P.-de-C.), Salmagne (Meuse), Salmiech (Av), Sal- 
lenaves (B.-P.), Sallenoves (Hte-Sav.); 

Hénansal (C.-du-N.). 



(1) Bevteules, 1130. - (2) Sala, 782. - (3) Sallelss^ 844. -r- (4) Sf^laa, 
763. 
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Septum est une clôture de bois, une barrière, dans Cicé- 
ron, un enclos, une enceinte, un mur dans Varron, un parc 
de troupeau, une bergerie dans Virgile ; et, par extension, 
un vivier, dans Columelle. 

Septs(Hte-G.); 

Septeuils(l) (S.-et-O.); 

Septsarges (2) (Meuse), Septfonds (Yon.), Septfonts (T.-et- 
G.), Septforges (Orne), Septmeules (L.-Inf.) Septmonts, 
(Aisne), Septmoncels (Jura), Septvaux (Aisne), Septvents 
(Cial.), Septvigny (Meuse). 

Sera, cellier, remise, du latin sera^ barre (pour clore une 
porte, serrure), a donné le provençal et l'italien serra^ et le 
vieux français serre. Le redoublement de IV est une véritable 
faute d'hortbographe. 

Sères (Htes-P.), Serra (Corse), Serres (Ar., Aude, B.-P., 
Cr., Dord., Doubs, Gers, Jura (3), Lan., Meur.), la Serre (Cr.); 

Serrières (Ain, Ardèche, Meur., S.-et-L.), Serragio (Corse); 

Serralongues W (P.-O.) ; 

Belleserres (Htes-G., Tarn). 

Stahulum a le sens de domicile, gite, séjour, retraite, 
dans Pline et Spartien ; de chaumière dans Justin ; d'étable, 
d'écurie, de bergerie dans Tite Lite, Virgile, Columelle. Le 
pluriel de stahulum, stahula, devenu substantif féminin de 
la première déclinaison latine, a donné les formes bas-latines 
stahlUy stapla, staulay stava, et vieilles-françaises establCj 
estaple, estaule, estave, staple. Stahulum a produit directe- 
ment le provençal estahle et l'espagnol estahlo^ qui sont 
restés masculin. 

Estables (Loz.), les Estables (Hte-L.), Etables (Ain, Ardè- 
che, C.-du-N., Sav.), l'Etape (Aube), Etaples (P.-de-C), 
Etaules (Ch.-Inf., C.-d'Or, Yon.), Etaves (5) (Aisne), Staples 
(Nd). 



(1) Septoilurriy Sib. — (2) Septum Cijriaci. — (3) Serra, 967; Serres- 
les-Mouliéres. — (4) Serralonga, 866. —(5) Stabulœ, 1045. 
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Eslabléts (Dro.), Etabliaux (I.-et-L.), Etauliers (Gir.), 
Bonnétables (Sar.), Malétables (Orne), Noirétables (Loire). 

Slaticum^ stagiurriy fréquentatif de statum, a signifié ré- 
sidence, demeure, et a été rendu : en provençal, par estatge^ 
étage; en italien, par staggio ; en vieux français, par es- 
attgCy estage. Il n'est plus guère représenté. 
Estagel (P.-O.) ; 

Bonnétage W (Doubs). 

SedeSy demeure, habitation, séjour, résidence, do:nicile, 
logement (des hommes et quelquefois des animaux), dans 
Cicéron, Tite Live, Virgile ; assiette, place, lieu occupe par 
quelque chose, dans Ovide, Virgile, Horace, Cicéron, Pline. 
SedeSy a donné : au provençal setge, sège ; à Titalien sedio^ 
seggio ; au vieux français sied, siet, et siège. Ces différentes 
formes néo-latines supposent un sedium ou sidium attesté 
par ohsidium, 

Sedzes (R.-P), Sièges (Jura), les Sièges (Yon.), Sedzères 
(B.-P.), Sêderon (Drô.), Sidiailles (Cher), Balsièges (Loz.). 

Stativa, (castra), stata, camp permanent, garnison, d'après 
Tite Live, Tacite, César, Salluste, Cicéron. Les camps de ce 
genre, nombreux dans les deux Germanie, ont donné nais- 
sance à un certain nombre de localités. Stata a été rendu 
par stadty statt, siett. 

Steten (Ht-Rhin) ; 

Altenstadt (B.-Rh.), Berstett (B.-Rh.), Brunstatt (Ht-Rh.), 
Gunstett (B.-Rh.), Hattstatt (Ht-Rh.), Hochstatt (Ht-R,), 
Hochstett (B.-Rh,)» Irmstett (B.-Rh.), Kilstett (B.-Rh.), 
Magstadt (Ht-Rh.), Pfalstatt (Ht-Rh.), Richstett (B.-Rh ), 
Schlestadt (2) (B.-Rh.). 

On retrouve submoenium, faubourg (Martial), dans deux de 
nos noms de lieu : 

Sumènes (Gard), Sommaines (Meuse). 

Tabule et tahellae, tavellae, dérivés de taba, planche, ont 

(1) Bonestaige, 1354. — (2) Scaldis stata. 
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signifié cabane, baraque, coQstruction de bois. Ou trouve 
aussi tahana, 

Tabailles (i) (B.-P.), Tavaux (Aisne, Jura), Tavels ou Ta- 
vey (2) (Hle-S.), Tavels (3) (Gard), Tavannes (Suis.) (4). 

La taheriia ou taverna était aussi originairement une ba- 
raque en planches, une cabane, une chaumière (fîorace). 
C'est aussi une boutique, une échoppe, un magasin dans 
Cicéron, Horace ; une auberge daps Plante ; une taverne 
un cabaret dans Horace. 

Tahernaa donné le français taverne etTallemand zahern; 
l'espagnol etTitalien Tout conservé sans modification. 

Tavernes (Var), Saverne ou Zabern (B.-Rh.) ; 

Tavernay (S.-et-L.), Taverny (S.-et-O.). 

Tabernne a eu le sens de baraquement militaire. Indépen- 
damment de Saverne, qui était le Tahernsp Triboçonmj 
nous trouvons, dans les provinces rhénanes, Bergzabern, les 
Très Tahernx d'Ammien Marcellin ; Rheinzabern, les Ta- 
hernae Rhenanae ; et Berncastel, anc. Zaberncastel, les Ta- 
hernx Mosellanicœ ou Riguœ^ le Tabcrnartim castelWii, 
qui n'ont, dans le principe, été que cela. 

Tegula, tuile, a eu d'abord le sens plus étendu de toitqre, 
d'abri (Plante, Cicéron). On a rendu le mot, en vieux fran- 
çais, par teule, tieule, iiuley tuiley et l'on a ajouté au f un/i 
parasite. 

Thuiles (B.-A.), La Thuile (Hte-Sav., Sav.), Thuilières 

(Vos.). 

Tenda, baraque, tente, de tendere, tendre, a signifié aussi 
abri, refuge, auberge. Le provençal et l'italien ont conservé 
tenda ; l'espagnol a tienda ; le français a lente qui est plus 
conforme à l'origine tendita, tenta^ que les autres formes 
bas ou néo-latines, 

Tendes (A. M.). 



(1) Tabalia. — (2) Tavalles, 970. — (3) Villa de Tavellia, xiu» s. - 
(4) Un des faubourgs d'Orbe (Suisse} est appelé Loçu^ Tavfillis au x* s. 
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Tofta est un mot d'origine Scandinave, qui a signifié bos- 
quet, enclos (Reynier), et aussi cour, masure, habitation 
(GorveJl). Il a été rendu par tôt et par tuit. Tôt est devenu 
quelquefois tost, toste^ et tuit, thuit^ par l'addition de lettres 
parasites. Il est probable, comme Le Prévost le pense, que 
l'importation de ce mot est antérieure à l'invasion normande; 
mais il n'en est pas moins qu'il a fait fortune sur les de\i\ 
bords de la Manche, en Angleterre comme en Normandie, où 
on le rencontre particulièrement dans le pays de Caux. 

Tôt (Cal., S.-Inf.), Teste (Eure), Thuit (Eure), le Thuit 
(Eure) ; 

Appetot (lîiure), Autretot (S.-Inf.), Beautot (S.-Inf.), Ben- 
netot (S.-Inf.), Bouquetot Eure), Bracquetuit (S.-Inf.), Bran- 
netot (S.-Inf.), Brestot (Eure), Butot (S.-Inf.) Colletot(Eure). 
Crestot (Eure), Criquetot (S.-Inf.), Gristot W (Cal.), Crîtot 
(S.-Inf.), Ecquetot (Eure), Ectot (S.-Inf.), Eletot (S.-Inf.), 
Epretot (S.-Inf.), Fourmetot (Eure), Fultot (S.-Inf.), Garnetot 
(Gai ), Gonnetot (S.-Inf.), Gratot (Man.), Hautot (S.-Inf.), 
Hébertot (Cal.), Hottot (Cal ), Houdetot (S.-Inf.), Houquetot 
(S.-Inf), Ivetot (Man , S.-Inf), Lanquetot (S.-Inf.), Lintot 
(S.-Inf.), Louvetot (S.-Inf.), Maltot (Cal.), Martot (Eure), 
Nointot (S.-Inf.). Pleurtuit (I.-et-V.), Plumetot (Cal.), Prètot 
(Man., S.-Inf.), Pûtot (Cal.), Quettetot (Man.), Raifetot 
(S.-Inf.), Robertot (S -Inf.), Routot (Eure), Sassetot (S.-Inf.) 
Sermentot(Gal.), Ton tuit (Cal ), Turretot (S.-Inf ), Valletot 
(Eure, S.Inf.) Vattetot (S.-Inf.), Vergetot (S.-Inf.), Victot 
(Cal.), Vitot (Eure), le Vretot (Uan,), 

Le latin trahe ou trabs^ poutre, qui nous a donné trabeas^ 
portique, couvert, tente, origine du mot travée, a procuré 
aussi, au provençal et au vieux français trabe et trèbe, trave^ 
maisonnette de troncs d'arbres ou de poutres. 

Trèbes (Aude), Traves (Hte-S.), Gard, M.-et-L., Rh.); 

Le Travet (Tarn). 

(1) Cressetoty 1062. 
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Tehununiy thunum^ dizenie dans la Loi salique, provient 
d*un radical germanique, que Ton retrouve dans l'anglo- 
saxon t/iun, tun et dans l'anglais town^ to7i. Il correspond 
à villa et réunit, comme lui, au sens restreint de ferme ou 
do métairie, la signification plus étendue de terre, de maison, 
de village et môme de bourg. Les thun appartiennent sur- 
tout au Boulonnais. 

Thun (Nd, Suis.), Thon (Suis., Vos.), le Thuin (E.-et-L), 
Thones (Meuse, Sav.); 

Alincthun (P.-de-C), Adincthun (P.-de-C.^, Baincthun !• 
(P.-do-C), Bélhune (P.-de-C), Cottun (Cal.), Fréthun 3) 
P. do C), Gadincthun (P.-de-C), Hardincthun (P.-de-C), 
I^uidrolhun (P.-de-C), Offrethun (P. de-C), Verlincthun i3) 
(P.-ilo-C), Wadenthuni*^ (P.-de-C). 

Lo vicus est lo groupe d'habitations le plus ancieDDement 
connu dans les Gaules ; il y était presque le seul avant roccu- 
|>{iiion romaine. En bonne latinité, le mot a d'abord eu le sens 
do quartior (Horaeo), de rue (Tite-Live). César, Cicéron et 
Honuv Uu donnent celui de bourg, de village. EnGn, dans 
r.ioi^n>n ot dans lloraoe, on le trouve avec celui de terre, de 
|m>pnétt^ rurale, de fenne. Au moyen âge, le rîcM« est de- 
venu lo gnind village, le village distribue en rues comme le 
lH>urg ot k ville. Mr^ts a donné : au provençal w, vicq; à 
ros|\agnol ri<i^: *^ TitAlien rîco: au catalan rî^; à Tanglais 
io>>jt: au vieux français rîc, ricq^ rjil, rjf, iry, nVnx, rtçues, 

Vio (Ai<^no ^\ Ar.,C-an,,0-,-in>r,Gard,Gers.,Htes-P.,Hér., 
Mour.. ^' l\«<i<^ï>,K Vioq (Al,, litmi,, Hte^M., Hle-T., Indie, 
l^n.. NM. S.-ol-OJ. V>i (Doubs], Vy (Hte-S,, S,-el-0.), 

Viotix v'^ (.v-n-j^ ArdoTi., î,-ol-V., S,-el-M,, S,-ïiif,U Vkquesott 



.^ - 
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Le Vicel (Man.), Vichel (P.-de-D.); 

Vicnau (1) (Gers), Vinneuf (2) (Yon.) ; 

Autruy (Loiret), Aveluy (Som.), Bévy (C.-d'Or), Gharvieux 
(Is.), Graiwick (Nd), Haveluy (Nd), Huy (3) (Fin.), Iwuy W 
(Nd), Longvic (G. -d'Or), Longwy (Jura (5j, Mos.), Monvicq 
(AL), Neuvie (Gh.-Inf.), Neuvy (Ghar.,!D.-S., L.-et-Gh., M.-et- 
L., Nié. (<i), Oise, Orne, Sar. (7)), Pommevic (T.-et-G.), Salper- 
wick (P.-de-C), Salzuit (Hte-L.), Sauvic (S.-Inf.), Theuvy (8j 
(E.-et-L.), Vieuvicq 0) (E.-et-L.), Vieuxvy (L-et-V.), Viévy 
(G.-d'Or, L.-et-Gh.), Volvic (P.-de-D.), Vuerkwic (Nd). 

Les principaux vicus de l'étranger sont : en Italie, Vico- 
del-Gargano; Vico-di-Mondovi ou Vicoforte, l'ancienne Au- 
gusta Vagiennorum ; Vico-di-Sorrente ou Vico-Equense ; en 
Espagne, Vich ou Vic-d'Osona, l'ancienne Ausa ou Vicus 
Au«o7ie)i8is;Vigo, l'ancien Vicus Spacorum ; en Angleterre, 
Wick ; Berwick-sur-Troed, l'ancien Barcovicus ; North- 
Berwick ; Warwick ; en Allemagne, Brunswick, Brunonis 
vicus. 

Un déiivé de vicus^ vicinium^ bourgade, quartier, est de- 
venu : en provençal vezvi ; en espagnol, vecino ; en portu- 
gais, vicinho; en italien, vicinio ; en vieux français vesitiy 
visin, voisin, vesain. Les formes féminines, provençales ou 
françaises, vezinne, voisine, vesaine, vesane, vesaigne, pro- 
viennent de vicinia, pluriel de viciniuniy employé comme 
substantif féminin singulier de la première déclinaison. 

Vezins (Av., L-et-V., M.-et-L., Man.), Vezines (Ain, 
Yen.), Voisins (10) (E.-et-L.), Voisines (Hte-M., Yon.), Vesai- 
gnes (Hte-M.), Vezanes (Yon.), Visan (Vau.); 

Vèzenay (Doubs), Vèzenex (Ain), Vèzenoux (Hte-L.), Voi- 



(1) Vicus novus. — (2) Id. — (3) Huio vico, des mon. mér. ; Heu vie. — 
(4) Ivegio vico^ des mon. mér. — (5) Longus vicus^ 785. — (6) Novus vi- 
cus, vi" siècle. — (7) Beaucoup de Neuvy sont des Noviacus. — (8) Telvi- 
cusy 815. — (9) Vêtus vicus, 1041. — (10) En 815. Il y a un autre Voisins 
dans Seine-et-Oise. 
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sénon (S.-et-M.), Vesigneuls (Mar.), Vesigneux W (Doubs), le 
Vésinet (S.-et-O.), le Viseney (Jura); 

Beauvoisins (Dro., Gard, Jura), Beuvezîns (Meur.), Girau- 
voisins (Meuse), Languevoisins (Snm.), Mauvaizins (Ar.), 
Mauvezins (Ar.,Gers, Hte-G., Htes-P., Lan., L.-et-G.), Mé- 
voisins (E.-et-L.), Nervezains (Hte-S.); 

Voîsintieux (S.-et-O.). 

Villare^ villarium^ villaris^ grand village, est un augmen- 
tatif de villa, qui a été rendu : en provençal, par viUaire 
villa)^ ; en espagnol et en italien, par villario ; en allemand, 
par weiller, willer, wihr; en vieux français, par villar^ vil- 
ler, riWter, vellar^ veller^ ville. 

Villard (Aude, Ch.-Inf., Cr., Dord., Htes-A., Is., Jura, 
Loz., Sav.), Villars (Ain, B.-A., Char., Gh., G.-d'Or, Doubs, 
E.-et-L., Hte-M., Ht-Rh., Jura, Loire, S.-et-L., Suis., Vau.', 
Villers (Aisne, Arden., Cal , C.-d'Or, Doubs, Eure, Hle-S , 
Indre, Jura, Loire, Loiret, L.-et-Ch., Mar., Meur., Meuse, 
Mos., Nd, Oise, Orne, P.-de-C, S.-et-O., S.-Inf., Som., 
Vos.), Villiers (Aube, Cal., Char., Cii.-Inf., C.-d'Or, D.-S., 
Eure, E.-et-L., Hte -M., L-et-L., L.-et-Ch., Man., Mar., Nié, 
Orne, S.-et-M., S.-et-O., Yon.), Willer (B.-Rh. (2). Ht-Rh. (3)), 
Wihr(4)(Ht-Kh.); 

Villarzel (Aude), Villereau (^Loiret, Nd.), Villeret (Aisne, 
Aube, Loire) ; 

Abbévillers (^Doubs), Abreschwiller (5) (Meur.), Agen\illers 
(Som.), Aillevillers (Hte-S.), Amanvillers (Mos.), Ammers- 
chwihr W (Ht-Rh.), Ancervillers Çî) (Meur.), Angi villers 
(Oise), Appenwihr (8) (Ht-Rh.), Argenvilliers (E.-et-L.), At- 
maoswiller ^^- (Ht-Rh.), Aubervilliefs (Seine) ; 



(Il Vieiniolum. — (2) Ou Ville. — (3) Willer, du canton dWItkirch, est 
appelé Villare, en 1195 — (4) W'ihr-en-Plaine s'est appelé Sigisfridi 
viUare. et Wihr-au-Val. B'tnifacii viliare, en 896. — (5) Elbers vylre^ 
en l(fâO. — (il) A melricheswilre en 977: AmalrichoviUà, en 1128.— 
(71 AnseUni viUare. — (8) Abbunvuileri, en 884. — (9) Hiidmansvilre^ 
en 1187. 



nailwnvilU*i>* 1» iMtMir •. ll.iN'-iiWill«r ^ illt-Rh . ÏU*au- 
\i.:i.T- «K -^l-f. . I. -«irh. Y .n I. lUnw.hr ' ^lll-IUi .. 
iUni\%rl*-r ^ ilItlUi*. !'•*'). «m illi.r- <K «(I... lit lUi •. 
lU'u\itl'*r*» iCil . V|«i- 1. it.-> *ti\%.iir '• 'Ill'lUi . lUihiillfTH 
M'-ur . M'x» . UiMM. |l..ii\ui;i«-r W -\\\i . U\l\U >. Ilrt-til- 
^r* Hl«* -S , |V-4lr-4l . ntirii«*\iil»-r* «|fc»ijli-i. HiiM^hwilIrr 
•HMlh »; 

ilhannauvilliT^ *•* il)i>uti<> . i'.li.irt.iiiiMKi<r'> * K -i-l-L.>, 
<Ii«?\illic*ni •* 'K -vi-l. •, di\il!'*r-. ,iij«* K-'-'i^iIltT-i (\lf*ur.i, 
«>>raviiU*r», aii«v 0*r%il.ir Illi-S ■, ( !•»<«<. w.;|<t «H-Hh», 
(>ain\illi«*r!« •-* V«i«i i, IIumM» r«» «NI» . 

hariivitler- <M«'U!m-i, |iii*t\iil«'r «llt-liluii . lifM*r\illi*r> ^^ 

EU.-r>willt«r 4 M<iH. I. Kri^'wili«T M -llh >, K|Kiii\illi*rsiSui.H., 
Vieil . Krvillt.'r> «P -*\r-i', . . 
F.ili'kwilliT tlIl-IUi . K'il-« hwiliiTi Mm»» I. Fi*r|oi*liwilir <• 

G;ir;!.iii\ill ir- <T fl-^f.», tifiMimlIiiTH < M'-ti'^n, (M*rlM*\iI- 
lcr> )^ Mfur. . (mUIwiU.t i^ 'lltKti. . (i'-iMilLir-^ dlu-S. , 
fîrifi)'iii\illt*r'» l( M«'i)r . (■uc'l•^%l]I••r ^'* dll-lUi >, («utiK- 
villfT <H.-IUi. , ffitiiUwiIiiT Mi-iir I . 

ll.iiii\iliM*r!« iHiïMM, ll.ifiwitliT Mi»*» , il.iri|\\illf-rs lOiM'), 
ilarlzwiller iMcur. », Hfl!fn\iilirr> «Kuii*. II<*rU'*\itl«*rs 
>Mt^ur. ,HeywiIler^^'" lit llh >. IfoK/wilir 1' illlUi). 

Indcvillers "* litnib- , lti^\%iti<T th-IUi), Iii*«will«»r 
iMeur.f, Ivillii-rs l^*) K -fl-I..». 



777; H€t9n9riUr, tOl — ♦ ttarun' uttar^r 7»<l. ."• Bttchorêiwitri', 
XII* »itvle — \ft Charmotrtlar, 1177. - 7 Curmtttnêé i iltart, liiC — 
iA> C'iiuii FI villar*. IK» — ■'.* .SiiTamni ti/Zurv. tn Am f^M^ri i/- 
2tfr«. — >ll.> Fulrmdo vdlarr, 77 k; fubtid» ii^i'<i'-c. k'4. H ta^'ii lo <i«? 
Fulradf, ablié de Sjinl-Ik-tii^ ti ^iWc/>«i.'i i i//<ir«. {('«'i l^i Gy/- 

dulfi viilare. 7ib4; en fr.iii :ii^ limti- K^ii-*- Suintun efl «m. >\au> un 
pouîHé du XIV* Mî-rk* -• U Urunal'lt t dl»t. Mf'l l.'i /;''frifiii«itar# 

771: G«6oniri(are, 79t. 1*1 He-fnotttu ,Ut 7j*. - 17 Urlotdo 
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Janvilliers (Mam.) ; 

Kindwiller (B.-Rh.), Kirrwiller (B.-Rh., Mos.) ; 

Landonvillers (Mos.), Léalvillers (Som.), Liébvillers 
(Doubs), Louvilliers (*) (E.-et-L.) ; 

Mackwiiler (B.-Rh.), Mainvilliers (E.-et-L. (2), Loiret, 
Mos.), Mandrevillars (Hte-S.), Marsainvilliers (Loiret), Mi- 
gnovillars (Jura), Morschwiller (3) (Ht-Rh.), Morvillars W 
(Ht-Rh.), Morvillers (p) (Oise, Som.), Morvilliers (6) (Aube, 
E.-et-L.) ; 

Neuvillers (Meur., Vos.), NeuwiUer (B.-Rh., Ht-Rh.), Ni- 
villers (Oise), Nonvilliers (E.-et-L.), Novillars (Doubs, Ht- 
Rh.), Novillers (Oise) ; 

Ogévillers 0) (Meur.), Orvillers (Oise), Orvilliers (Aube, 
S.-et-O.), Ottwiller (8) (B.-Rh.), Ovillers (Som.) ; 

Parvillers (Som.), Pierrevillers (Mos.), Prévillers (Oise); 

Quevauvillers .9) (Som.) ; 

Radonvillers (lOj (Aube), Rambervillers (Vos.), Randevil- 
1ers (1i) (Doubs), Ranwiller(B.-Rh.), Rehainviniers(i2) (Meur., 
Retzwiller (13) (Ht-Rh.), Ribeauvillé (H) (Ht-Rh.), Richwiller 
(B.-Rh.), Riquewihr (Ht-Rh.), Roinvilliers (S.-et-O.), Ro- 
manswillcr (B.-Rh ), Ropperviller (Mos.), Rosenwiller (B.- 
Rh.), Ronvillers (Oise) ; 

Sauvillers (Som.), Scherwiller (15) (B.-Rh.), Schwabwiller 
(B.-Rh.), Séranvillers (Nd), Sionvillers (Meur.), Stosswihr(l6i 
(Ht-Rh.), Survilliers (S.-et-O.) ; 

Torvilliers (17) (Aube), Trévillers (18) (Doubs) ; 

Uhlwiller (B.-Rh.), Uhrwiller (B.-Rh.), Urvillers (Aisne), 
Uttwiller (B.-Rh.) ; 



(i) Ludolplii villare. — (2) Mornane villare, 815. — (3) MaurotvUer, 
en 728. — (4) MoHvillans. — (5) Id. — (6) Id. — (7) Olgeri villare. - 
(8) Othonis villare. — (9) Caballi villaris.— (10) Villare Radonis, 1080. 
— (11) Radonis villaris. — (12) Rohanviller, xii" siècle. — (13) RaÂadi 
villare, 1114. — (14) Ralbaldo villare, 768; Ralpoldes wilare^ 896.— 
(15) Sca/rfi villare — (16) Scotfenwilre, 817. — (17) Ane. Tourvillers.— 
(18) Tirvilar, 1177. 
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Va-{*»Tvillfri iMf*ur.». V-iuiInvilltT'* il»i>ul»!«». Vauviller» 
Hî*-> . Niiu , Vfrin.iii<l»\illi»rs Siîh», Vi-rutïnvillu'rH •• 

WiniiU-m «Sun ;. W.iiiwillfr • ilt-Hh i, Weilerswîller 
i;.-IUi.i. WVhfmwihr < Ht iWi ». \V.»l<^iiwilkr ilIt-IUi »; 

ÏA'UwïlU^T « (ll.-IUi »; 

Voluta^ |»artiri|M* |ia'***<'* f«*iiiinifi il«* iv>/(rrr, rouler, prH 
«uh^tiulnfnicfit a liuiifn* )•* l»:i>-l.ilifi ro/r<i. If |>n>Vffn<;al vol' 
ta. r0»îa^ r^tt, riL'ilicii %olt*t, et !•* vi«*i|\ fraii^'ais vou/l^, 
•|Ui t«iu> ««ignitîcril ravi-aii, vuiiir. 

1^ Vnulle lAnlifht», llti*-L.i. VoulturMS.-ot-M ». 

> «altarr 

1a* mol a'/fiis, liont n>»ii<« :iv<iii^ mi, \»\\ï< h.iut, Li valeur 
pi>!itp{u<», ne !«'ap|»ii«|u.iit |*.-i-« **i-uifiiii*ut au U-rrit«tin* aban- 
don n«'- ou sans prr>|iri«'*tnrt\ inai^ ait<»<*i au hoI mrulus stérile 
de >a nature, ^mi |>ri»|in' <MMilt*ni*'nt a la pâture, l'our Du- 
cange, un terrain abfun r«*t un ti*rrain itii'ulte. conitne un 
trrrain vr$îiîui est un li*rrain i*ultivt*. 

tin trouve M>n dérivé ith$trn i(«*rf*>ii, abtiit^ dans : 

I/Ab>n' iI>.-S., (Ili.-Inf. ' I . 

AgntiHutn^ agnnrin^ pan* |Miur Ti-léva^i* des agneaux a 
été trailuit : en pniven«;al, par aijnturf. anhaire: i*n italien, 
par «lynaiù : en vieu\ fran«;ais, par ai/ntc'rf*. *itjinêre^ 
agnirre. (les dénvéïi proc«Mlt*nt dirtN*tt*ini*nt d'":/Miitf eoiiiine 
ie thème latin, et nun tïatjnrUns^ ipii a prévalu l'i^ntre lui. 

Agniêres dlteft-A., f'.-^le-t: . Sxn.i ; 

Arboretufn^ terrain coniplanté d'.irbre^ fruitifr>, a ti«»nné : 
le provençal arbrèdr^ nlbri*iU\ a*ih,'ê,le , l' italien albrreto ; 
le vieux français arbret^ arbroit. 



<î Vmamoviliaret Guartwt tlUre . \ i* ^it-i !••. ri Wuttonfvtlli'r, 
lariê. — Çr ilMa, tttSI. 
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L'Arbret rP.-de-C.), TArbroit (Oise). 

ArboHunty qui avait le même sens en basse latinité, se 
retrouve dans : 

Arbois (^) (Jura). 

JJnrda fêtait un pAturage de montagne. Le mot ne vient 
pas, comme on l'a cru, d'arduus^ élevé. Le fait, c'est que 
arda et arduus ont la même origine, un radical celtique ard^ 
haut, (|ue Ton retrouve encore dans l'adverbe grec ardèn. 

Ardes (P.^e-D.) ; 

Ardelles (E.-et-L.), Ardeuil (Arden.), Ardoy (Ardèche). 

La forêt des Ardennes doit son nom, Ardwenn, à sa situa- 
tion élevée, sur un plateau de difficile accès. 

\Jarea était un territoire non cultivé, non labouré, et aussi 
une mesure agraire. Ce mot se rapprochait déjà de ce sens 
dans la haute latinité : Collumelle appelle area, un carreau 
de jardin (2); Vitruve, un marais salant; Tertulien, un cinie- 
tiôre. 

Aires (Arden., P.-de-C. (3)j, les Aires (Hér.); 

Airelles (Man.), Arelles (Aube), Arettes (B.-P.), Arouilles 
(Lan.), Airouse (Aude). 

Saint-Laurent des Eols et les Préaux (Indre-et-Loire) sont 
d(\s arcoliv. Ce dernier est appelé Areolse dans un texte 
do rnn m± 

L^Armcninm était un troupeau de gros bétail (Gicéron), ou 
nnoironpt» craniinaux «luelconques (Virgile, Pline). Pline et 
CohnnolU' nnploiont re mot dans le sens de pièce de bétail, 
d^minial «l«Hnostique, cheval, bœuf ou âne. L'agronome Hy- 
^uu parlant d^in saorilice, dit : « Centum armenta occiden- 
hir ; i»n iiumolo ivnl bœufs ». 

Lf^ mot osl roprosonir*, dans notre nomenclature territo- 
\\i\U\ par doux ooHoolifs, un armentoialum et un armenta- 



V^ .l''^^^<ft'.is» lir»l ol UW — 4 Ihêtnas in area diriditur. — (3} Aires- 
«Mv \ \A^^\\Y ^:^\^y^\W x^w bliu .-IfMm. liu iKi>m iSe r.4fMr, qui TaiTOse. 
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Armenteules (Htes-P.), Arnientieux (Gers) ; 

Armentières (Aisne, Aube, Eure, Nd, S.-et-M.). 

ilrsum, défrichement par le feu, territoire défriché par le 
feu, a donné : 

Ars (Ain, Char., Cr., P.-de-D.). 

Arsura, arsure, a la même signification. 

Arsures (Jura), les Arsures (Jura). 

Arvum^ qui s*employait le plus souvent au pluriel, se 
trouve, avec le sens de terre labourée, dans Varron. Pour 
Giceron et pour Virgile, arvum a le sens plus étendu de sol, 
de terroir. Virgile va jusqu'à lui donner celui de rivage et de 
mer : arva Neptxmia. Dans les auteurs du moyen âge, arva 
est un terrain inculte : ager aeu locus incultus. 

Arvum^ arva, a été rendu, en provençal et en vieux fran- 
çais, par arve, arue, 

Arues (Lan.) ; 

Arveyres (Gir.), Arvieux (Av., H tes- A.). 

Asinaria, parc à ânes, a donné : le provençal asnière, 
aziere; Tespagnol asner ; l'italien asinano ; le catalan aser ; 
le vieux français asnière. Le catalan, l'espagnol et l'italien 
procèdent directement à'aBxnarium, 

Asnières (Ain, Cal., Char., Ch.-Inf., G. -d'Or, D.-S., Eure, 
Is., L.-et-Gh., Loire, M.-et-L., Sar., Seine, S.-et-O., Vien., 
Yon.). 

Berbicarium^ herhicaria, bercaria^ bergerie, de herbex 
ou mieux vervex, mouton, bélier, a été rendu, en proven- 
çal par bergeire^ bergière^ et, en vieux français, par ber- 
chère ^ bergère^ bcrc/icnc, bergerie, berbière, bervière^ brc- 
vière. 

Berbiguières (Dord.), Berchères (E.-et-L. (1)), Bergères 
(Aube (2), Mar.), Brebières (P.-de-C.), les Brevières (Gai., 
S.-et-O.). 



(1) TI y en a trois : B.-la-Main{,'ot ; B -l'Kvêque et lî.-sur-Vègre. — 
— (2) Bergenesy 1170. 



— ^» — 

ni*' uvrv'*\ . iwrri.; UM UiUcUOl , UT 'OUere : ra ^«agyir-i" par 

wurn. tî: iiiT'imiit»^ uc ofuiarr.: rfli litar irani^2L& par 
uvurr. . c/iiir4'f»»i uii4itiirri ouuvirrL Ltr .nMVO'raà 2: je Tieui 
-:-.i;-;is jt: ay<^ J^ K*nfie laaeciiJiBd niawr,. 'jawîcr, et 
ffcH'ir- cnitiur. (/utft>ir. ouur: 

5.».»«Aifr' liv i>u•J^Je? 'ardeciir:'- Jiorn^eritî: 3iiap.- 
.j- ir Myiv^t oo'.*ri. ovnu jaevem o»rt<. s. iu: lartane 

^. 3j.Ti- /^.v, J.»:'r,- j-T-- uracL :ife, Iijaî. 

'-.t-i-jrr.. uvuiL ui'!'^ tui'jie^ vex5îe: .snanu.. st retrouve 

■JrTij -Tx?^. II-?rjiîf Sar.i, Géré ■'' 



7 . . 



- '• ■. ?' 



t "Ven.i, Ckmcèat CorJ, 



- 1^ n ' 



.- . :-\»; lumun, banal, se retni-l^^ 
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Le Compas (Cr.), Ck)inpeix (Cr.), et dans de nombreux 
lieux dits. 

Cultus et culturay culture, labour, ont été rendus par cuit, 
coulty coût et culture^ coulture^ couture^ dans l'ancien fran- 
çais. Le mot couture est encore en usage, dans plusieurs 
provinces de France pour désigner une pièce de terre culti- 
vée. Un ancien petit pays de l'Artois s'appelait la Couture; 
il est rappelé par le nom de Metz-en-Ck)ulure. Le Mans pos- 
sédait une célèbre abbaye du nom de la Couture. La pré- 
fecture de la Sarthe et les musées de son chef-lieu sont ins- 
tallés dans ses vastes bâtiments ; sa curieuse église, devenue 
paroissiale, a pris le nom de Notre-Dame de la Couture. 

Le provençal et l'espagnol ont cultura, et l'italien coU 
tura. 

Cuit (Hte-S.) ; 

Cultures (Loz.), Coutures (Char., D.-S., Dord., Gir., L.-et- 
Ch., L.-et-G., M.-et-L., Meur., T.-et-G.), la Couture (Eure, 
P.-de-C, Yen.), Cuttura, anc. Cultura (Jura). 

Couturelles (P.-de-C.)- 

Exartum et sartiim, des verbes exsarrire et narrire, sar- 
cler (on trouve déjà ce dernier dans Varron). ont signifié un 
terrain défriché et prêt à être mis en culture. Le premier de 
ces mots se trouve dans les lois barbares. Ils ont donné : 
au provençal ensart, sarty à l'italien aarto, au vieux français 
essartj essert, exert, sars^ sart, sers^ sert. 

Dans l'ancienne langue, par une extension facile à com- 
prendre, essart, avait le sens de lieu désert, et, par suite, 
de lieu dévasté. L'opération qui a produit l'essart, et qui 
s'appelle Vessartage, consiste à arracher toutes les plan- 
tes qui couvrent le sol et à les brûler sur place. Littré a réin- 
troduit dans le dictionnaire ces deux mots tombés en dé- 
suétude ou plutôt abandonnés par l'Académie qui, par une 
singulière contradiction, avait maintenu le verbe essarter (\\x\ 
vient à'essart en droite ligne. 

Essards (Char.), l'Essard (Cal.J, les Essards (Ch.-Inf., 
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I.-et-L., Jura), Essarts (P.-de-C), TEssart (S.-et-L.), les Es- 
sarts (Doubs, Eure, L.-et-Ch., Mar., S.-Inf., Ven.), Esserts 
(Ht-Rh., Hte-Sav., Sav., Suis., Yon.), Essertes (Suis.), As- 
sars (i) (Nié.), les Issards (Ax.) ; 

Essarteaux (Cr.), Esserteaux (Som.), Essertennes (Hte- 
S., S.-et-L.), Essertines (Loire, Suis.), les Essartons (S.-et- 
0.), Essartiers (Cal.) ; 

Sars (Nd, P.-de-C), le Sars (P.-de-C), le Sart (Aisne), 
Sartes (Vos.), Sers (Char.), Serts (Htes-P.) ; 

Sarton (P.-de-C), Sartoux (Var), Gerteaux, pour Serteaux 
(Aisne), Certines pour Sertines (Ain), Isserteaux (P.-de-D.) ; 

Exermonts (Arden.), Esservals (Jura), Septfontaine (2) 
(Doubs) ; 

Bethonsarts (P.-de-C), Brissarts (M.-et-L.), Coupesarts 
(Cal.), Gespunsarts (Arden.), Granclsars (Som.), Hérissarts 
(Som.), Lambersarts (Nd), Linexert (Hte-S.), Rainsarts (Nd), 
Recelaxert (Hte-L.), Renaussarts (3) (Aisne), Roberssarts 
(Nd). 

Gerteméry et Safloz (Jura) ont été Essertméry W et Es- 
sartfloz. 

Feldum, champ, est Thabillement latin du germanique 
feldy qui a donné feJd à Tallemand et au vieux français, field 
à l'anglais, welde au flamand. 

Asfeid (Arden.), Benfeld (B.-Rh.), Bourgfeld (Hl-Rh.), 
Forstfeld (B.-Rh.), Ghywelde (Nd), Godewaerswelde (Nd), 
Hiitzfeld (Ht-Rh.), Hochfeld (B.-Rh.), Laumesfeld (Mes.), 
Rossfeld (B.-Rh.), Staffelfeld (Ht-Rh.) ; 

Feldbach (Ht-Rh.), Feldkirch (Ht-Rh.). 

Dans les premiers siècles du moyen âge, on donnait le 
nom de fines aux subdivisions des pagi ou comtés. Plus 
tard, le sens du mot, descendit au territoire d'une paroisse 
ou d'une commune. Il a été rendu : en provençal, par /in, 



(1) Essarta, 1287. — (2) Sarfontaine, 1248. — (3) Ernandsart, UPs. 
— (4) Xartemérry, 1154-55. 
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/i ; en o|iai;n«il, |kir fin . i*ii itilim, |kir finr . «-n vioui fran- 

Ffin*» M.-«'l-V,, l^nrfli. Fin- iSofii , h-î» Fui!» l>iiubsi=l : 

Valliii> • Jurai. 

(VrajiMrii, grain t(«iii>n, (lii**-r'*n. I|Mr.i«*(>, Vir|;iltM, a fourni 
a la n>»iii«*rM*latur«* trrnluri.il*' i|u«*i'|u«*-» iliT^fH, dont les 
|*rill<M|»iU\ «Minl : jr^tnittut, '/r-ifif-dirii »•{ «/ntiiofuj Au ft'*- 

fitinin ilii f>n*mM"r, n*iUH c|«*\Mn>^ !••*• rtr«*n.i»l»\ ili* rK*^|iai;n«*. 
•!•* la llauti*-<faroiHi«* «-t tli"« l,.iii(l<-» Itrrifi^. tl.in** la Nic- 
\rt', o^t un 2/r(iiirri4fii, t-i i^fiiinu^i, il iii^ U Ma\f*nnt*» un 
'jrano^um. 

/Vaniuin, |Mr«\ irrand janlin. M«*iit d*- r.mrifn liaut-alh*- 
maii«l *jarto^ i\iu a ili»niH'* rallnuaiiil iiiinIi m** y«tr(#*ii, lV<*|i;i- 
jrnMl fi U' |N irtugaïf^ jicirr ; U» |»rii\fn<;.il *jitr^, jard, Titalion 
tjiardo : U* *i#'U\ fnin<:ai!« j/^irii. -.'irl, ijucrti^jard 

l^f (lanl tS4im.). Janl.s «Vm i. U* J.ini ir.ti.-Inf. » ; 

Janlin> ds.», le Janlin tOitr.) . 

Auppcgani U^-'Iof-s K|N*^Mril iKup-i, Haiiganl iSfirn.), 
Hargarlen (M<ni. », Vin^rart ( M.m ». 

On attribui* au latin /lordi*. j.iriliii. l.i iiiriiir rai*int* i|u*au 
gerniani«|U(* kario nu «/itrd» i-l an ^ti'i* rhorto$. Lt*?» fnrine^^ 
nê<>- latines Mmt : If |iro\viii;al /i«irr, orth , ri*<«|*agnti| et T ita- 
lien orto;\c \ieuxfrani;ai'<' /lorlf, f>rCt\ or. 

llorte« '*• <llte-M. , !«•> Ilurl«» t li«T. ». S^iinte-Maric-tics- 
HorU 3 (lier), rOr*> <Aimi.i, l'rl H-P.) ; 

Hortolês Jlér.)» rH«iitny 1S.1111.1, lliirtus (lier ). rcirtel 
Hles-P.>. Orthez (U.-I*.), Ortillwn «AuIn*», Ortoux ou Hur- 
toux «Gard); 

(irthevieille!Lan.>. 

fin tmuvc en Cor>4* : Orti», Ortalf v{ nrti|Niri(». 

Inor, dann la lleuM.\ t*»tap|M'|i' !n orio^ dan> un texte du 



tl Fi^mt^ iMariif imt^iI \v f'tnv» •}«• l'Itui. .\ii(«»ii i Uurtxm, >C4î. 

— Ci Sameta Maria dé Ot/u/m. m \]U'k - l Ortua, m ilKi. Orthus, 
en 1186. 



— 368 — 

xn* siècle, et Jardins, dans l'Isère, est encore Orthis, dans 
un acte de 910. 

La navale^ pour Pline et pour Quinte-Curce, était une terre 
nouvellement défrichée ; pour Pline et pour Varron, c'était 
une jachère, une terre qu'on laissait reposer un an. Virgile 
emploie le pluriel novalia dans le sens de champs cultivés : 

Impius haec tam culta novalia miles habebit (1). 

Novalis (sous-entendu ager ou terra) était aussi une ja- 
chère (Varron, Festus, Virgile, Palladius, Glaudien). On ap- 
pelait novale^ sous l'ancien régime, la dime perçue par les 
curés sur les terres luvales ou nouvellement mises en culture. 

Les terres novales ont porté d'abord le nom de noailles ou 
nouailles (novalia). 

Noailles (Cor., Loire, Oise, Tarn), Nouailles (Gr.). 

L'italien a gardé le singulier novale, 

Novale (Corse). 

Parcus était un pâtis entouré de fossés ou clos de haies. 
Bien qu'on trouve parc dans le gaélique, dans le kimri et 
dans le bas-breton, on ne peut guère donner au mot une ori- 
gine celtique, parce qu'il est isolé dans les trois langues et 
qu'il n'est pas certain, par conséquent, qu'il leur appartienne. 
Diez y voit l'adjectif latin parais^ économe, ménager, pris 
substantivement. 

ParctiB est devenu parc, en provençal ; parque^ en espa- 
gnol ; parco, en italien ; parc, perc, en vieux français. 

Le Parc (P. de C, S.-Inf.) ; 

Parcouls (Dord.). 

Planta^ plante (Gicéron, Plante, Virgile, Ovide, Juvénal), 
a pris, en agriculture, le sens particulier de jeune vigne. Le 
provençal et l'espagnol ont conservé planta; l'italien a ptanta 
et le vieux français plante. 

La Plante, lieu-dit très répandu ; 

(1) Egl, l, 71. 



Planliôn** M»»* i, l«* IMantal i Aiin. \o Planta iOrnoi. 

Porcaria, |-ir«'h»»n»\ \<in' \ i>«>iin'»Mij\, vtft |in»vonC"il ot on 
es|ia4?n«>l /«arrariii, i*n it.ili«'ri /Mmirtu, H t^n viriii françaiA 
porquérr^ porchrrr, pourchrrr, ponjurrie^ «st dovonue nom 
de lit* Il flari'* 

plirt'h'n»'* « «il r. », pi»ur«*h«Tf'. i .\nl«* i. U I^oivhoru» t Hle-V. ). 

Tn <l«'*n\«*. /•orc-uridum mi /xirriirihu, .i (|i>nn<* : 

ripicn «l'inn** 1«* nom ili* nohtrium à itn«* rciit** fitorifri* as- 
5ifm«*»* Mir un rïml*» «letiTH*, — tohim — . A t.t lunKiM*, fonds 
i't n*nt«*s s«* Mtnl rnnf<*nilii'« (i.m^ If l:in|;.*ip* usii«*l. Solarium 
ailiinn*^ If pnivmval ioli^rt*, !♦• «mI.iI m ri r«*H|Kignol 00/^r, ri- 
talion fo//tr 10, II* \ii*u\ fnini.'.'ii^ soiWfitrif, •«Miii^K*. fou/iVr^so* 
lier, êoler. 

S/>lfr> «S -«•l-MKlfSnlrnP n >, S«»luTs'l)(Cal.>,SoHi^res 
(Sav.i, Sillie* '^UVar. , Siul.iin*^ K -rt-!.., M.-ct-L. » Sou- 
Iiôre> i Mar ), le Soulifs « IIit. ). 

Solatium, n**^*rve il*» ^r-iin, .MTourson bl<\ dans Cicéron 
et Val en» Maxim«\ a pri-* !•• M^n^^ «l<» jm-nier, de lieu d'appro- 
visionn«'rii«'iil. Il .1 t'-t** trailiiit : «*n provençal. |Kir fofalr, iou- 
laîz, ••! fil vii'ijx fniii«;ai'* par souhis Kxo'ptionnellement So- 
l'iiium^ >t.itiiin niniaiiii*. iiiiii(|itft* par une colonne niilliairc 
enriirt* df In mt i*l diml riiisrriptif»ii f>! In*-» liMble, esl devenu 
S*»laize iIm^hm. 

S^iulaz (Aude, P.-OJ. 

Vn dérivé de 8o//ilium, le fr(V|uentatîf 90/ahVuvn, qui nous 
a donné le provençal solntge^ ioulntge^ Tesi^ignol êolajfy l'i- 
talien êolttggio^ et le vieux français soulaige^ Boulage^ avait la 
même signification. 

Soulages (Av., Can., lier. <^^), Soulatges (Aude). 

Le mot «ptMum, neutre de Tatljectif a/iiMuj, épais, dru, 
serré (Virgile, 0>lumelle), employé substantivement, a pris 
le sens de fourré, de hallier. 



(1> Solarium, 1083. - (2) Id,, luW - ^.'i; Solaiicutn, 11%. 
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Spissum est devenu : le provençal espesy TespagadJ espm, 
l'italien apesso^ et le vieux français espeafiCy espoisse. 

Espès (B.-P), Espoisse (i) (G.-d'Or). 

TruncfHj tronche, arbre de futaie dont on coupe les bran- 
ches à des époques périodiques. On a aussi dit troncque^ 
tronque. 

La Tronche (Is.) ; 

Tronchoy (Som., Yon.), le Tronchoy (Hte-M.), le Tron- 
chet (Sar.), Tronchy (S.-et-L.), le Tronquay (Cal., Eure). 

La vache, vacca, qui a une si grande importance dans la 
culture, particulièrement en pays de montagne, devait cer- 
tainement marquer dans l'onomastique locale. Son nom la- 
tin a donné : au provençal et à l'espagnol vaca^ à ritalien 
vacca^ et au vieux français vacque, vache, 

Brameva(}ues (Htes-P.), Fervaches (Mao.), Fervaoques 
(Cal.), Millevaches (Çor.), Pisnavaches (2) (Doubs), 

VaccariUy qui n'appartient pas à la bonne latinité, a été 
traduit : en provençal, par vaqueira^ vaquiere, et en vieux 
français par vacquiere y vacher e^ vacqiierie, vacherie. 

Vachères (B.-A., Drô.), Vacheries (Suis.), la Vacherie 
(Eure), Vacqueries ou Vaquerie (Som), Vaquerie (P.-de-C), 
Ja Vaquerie (Cal., Hér., Oise), Vacquières ou Vaquières 
(Hér.). 

Vaquiers(Hte-G.) est un vaccarium. 

Un dérivé de vaccaria^le fréquentatif vacoaricia a produit : 

Vacheresses (E.-et-L. (^), Hte-S.), la Vacheresse (Vos.), la 
Vaqueresse (Aisne). 

Vindemia^ vendange (Virgile, Ovide, Lucain) est devenu : 
le provençal vindemia, vendemia, l'espagnol vendimia^ Ti- 
talien vindemmiay et le vieux français, vendange^ vendenge, 
vendège. 

Les noms de heux qui s'y rattachent sont : 

Vendemies (Aude), Vendegies (Ndj ; 



(1) Spissia, — (2) Pisdnfl vaccarum, xu* siècle. — (3) Vacheriay 984. 
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Vt^ntirmian «llér.i. 

I^' \i'rtM' latin rrrvagerr^ rniiurr li ti*m\ lui d«iniu*r un 
lâlMiur» une |irvniu*n* boin, *\iu* l'on triiu\fdan» i>>lun»elle, 
a« |kar une AUitr d«* tran*»f«»riiialii*n** runt*u<»4^« lionn** k la 
lia>S4* launitô Ir*» inot> jf urrarl m m, ^uercl, et gacheria^^' 

fiueracium |»nire«i«* il«* H«in |Mrtiri|H* fosM* n«*utre, vervaC' 
lu m. dans !tt|uet, |»ar un aivulniit frt-qiM'nt «Ioiia k |Mi!i»age 
tlf-» iiifits ilf* la liault* a la iii«i\i'iin*- l.ilinitt*. le r initial eM de- 
\i'nu un g dur. re qui a i|i*iiii«' «I .ilNirii •/ufi viirtufii, puii^ 
'j»irraciu9n pjr chute du i* intfiiiii-«li.iirt*, arculent iMUal. 

1jc> ftjrrne» niti*latiiie!» lit- rm-firtuin «««int le pruven^*^! 
'jtii-ag^ ycirciii, garai ; re*»|i.i^*n«il l^rhrcho . le |Mirlugais 6iir- 
6^1(0 : le vieux Crantai 4 «yuerrf , i/uarel, «/urrf , ytirail, varei, 
t>ri-<tctuiit apfaraltpluH \i<>il»lfiiM*nt «iann rei4>agn«*l ei le 
|*<inugais que daUH le fiffuVf -lirai «t !i* \ieui fran^:ais, HurtiMli 
M l'im pnmonce le h à ril>i*rt<|ui*. 

<;u«'Tet (Cr. ^l ,Cjir., Itli », (îarat (Cliar», Varel (0>r. i. 

La chute du C de gurritcîum a |ipMluit guerachnm dont le 
pluriel 9 uercu*/iiiy de v«*nu un iinininatif hiii^ulier de la pre- 
init*re dêelinaiAon, a eu le >«*n*> p.irtii*ulier<l«* navale. Uuera' 
cha a »'tê rendu, en prmcp*; il p.ir ijarar ri en vieux fran- 
i;ai» par guerche^ guarche, tj»iri'ht\ guerge^ garge. 

iianic yWXe 0.,, latiuerohf HHht, l.-el-V., l.-el-L., Sar.)» 
tiarche*<*, S.-cl-Oj, <fUergl^^ l.-el-V.». 

1^ genc'ste de gacheria vA \*\\\r^ diOiiMle à explt(|uer. Elle 
suppose un rerrageriu, qu'un m* tri>u\e fos dans les textes 
et dont une apocope aurai! fait d'alnird vageria. I«e e inter- 
médiaire, devenu initial, rhangê en «/. aurait donné gageria^ 
puis gacheria^ qui a donné le vi«*ux traneais gaguière^ ga- 
chière^ jachière. I/introductioii aiM'id«*ntrlle d'une $ a tlouné 
'ja9cheria^ goêtaria, i\u au in ni\t* dans un texte du xn* siècle 
et qui a produit ga$quirrt\ gaschèrv djaschère. 



(1) VumrmeUêm^ au vin* wccUt, au Ztl — r* litgargium. 
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On ne trouve gachère et jachère qu'en lieu dit. 

Viridarium^ verger dans Pline, a été rendu : en provençal, 
par verdier ; en italien, par verziere ; en vieux français, par 
vergieTj verguier, verchier. Le mot est un dérivé de viride, 
verdure, dont le pluriel viridia signifiait arbres et gazons 
(Sénèque), ou jardins (Phèdre). 

Vergers (Vien.), le Verger (I.-et-V.), le Verguier (Aisne), 
les Verchers (M.-et-L.), le Verdier (Tarn). 

Un viridaria a donné : 

La Verdière(Var). 

Vergeroux(Ch.-Inf.) est un viridoialus ;\erg\es (Som.) et 
Vergy (C.-d'Or) sont des viridia ; Verdes (L.-et-Gh.), est un 
viride ; enfin Verdet (B.-P.) et Verdey (Mar.) sont des viri- 
detum, 

Verderet (Oise) est un diminutif de verdier. 

60 Industrie et commerce 

Les noms de lieu qui ont eu leur origine dans l'industrie 
ou le commerce sont peu nombreux. Ce sont les formes néo- 
latines des mots calcifurnum^ camba, camhium, cantarium, 
carhonarium^ fabraria, fabrica, factura, ferraria, figulina, 
filaria, foderia, formariay fullonium, furnum ou furnuSy 
hullaria, metallumy miniarta^ malaria, molendinum, olea- 
ria, piscatoria, piscina, quadraria, resia^ stupa, therrnœ, 
vitraria, vivarium. 

Le bas-latin calcifurnua ou calcifurnum, a été traduit, en 
provençal, par caufour, et, en vieux français, par chauffeur, 
çhaufour, four à chaux. 

Chauffours (Cor., Hte-M.), Chaufours (Aube, Doubs, E.- 
et-L.,Sar., S.-et-O.). 

La camba était une brasserie de bière. 

Cambes (Cal.), la Combe (Cal., Eure, Orne). 

Cambium, change, est une expression de basse latinité, 
qui procède du latin cambire, qu'on trouve dans Apulée. 
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Cambium a donntV lt> prDVt-nral rnmjr^ camge ; IVitpagnol et 
I'iUIr-ii eAtmbio ; \e vioui fr.iiii;,ii<« chnmbijr. change, 

<lariibi«i «0>r. »• It* (Ihaiip* (l»i>nl i. 

/«anlartiim, chantier, «***t un 4ii*rtvi* «le rnnius^ dont nouft 
avon-i vu ailleurs la •«iKntniMlMn I^* chanti«T e-»t un terrain 
>ur lei|Url on dêpO!ic et «fii met «*ii (i?u\rt* len inat^^haui «le 
oin>tniction. 

C'iiiliirium a«*tè rviulu . en priiv<*n«;al, |arcanleire ; en ita- 
lit*n, |>ar canlt^te ; en |Mirtug.ii.<, par canteéro ; m vieux 
franv^.«i par eanltef , chantier. 

Gantiers < Eure; . 

1>* tutti carbonariit^ rh4rU*nni*'rf. aVhI toujourH apph«|u«^ 
aux lieux de labncation du charl>«in de liois. i)n lui doit le 
provençal carboneire^ l'italien carbonrra^ Teaifiagnol carbo^ 
nrrn^ et le vieux françain rurbontrrr, charbonnière. 

CharUinnière.H<b(iubs, K.-i't-L., IV-de-l>.,Ith.,S.-et-L.). la 
Charbonnière Mite. -S. . 

Qiarbonniers (P.-«le-b,» est un carbonarium. 

Fabraria^ atelier de forKenm. ilu latin fnber^ ouvrier en 
gént'ral (Q^r, (Iicéron) inat<« |Kirti<Milii'r«Mnent «luvrieren fer 
ou autres inétiux, adimii*'* au |ir'*»«Mii;.-il (al»rerir, favrerie^ 
fauri^^ et en vieux fraur-u*» frbvrmr^ frvrerir^ f^^^^^t /«"- 
vrerie^ feuvrerie. 

La Fabrerie (lier.), la Fauh.* «ArdtThe, Char, Ch.-Inf., 
Is., llte-L., P.-de-l).), la FauvnTM* «Man », la Feuvn*rie 
<Sar. », la Fèvrerie (Eure, Man., Oçnt'», la Fèvne d.-et-V., 
Orne, S.-el-O.) ; 

Faureillesibord ). Faurilles ilK>rd.». 

Faber et »e* fonnes provenvalt»s fabre, f*t^'re^ faure^ et 
vieilles françabu^s febvre. frvr^ remplacent souvent fabra- 
ria et ses formes néo-latines. 

Les Fabres (Ardêche, Gard , Faures «Ar., 1).-S., Dord., 
Gir., Loi), le Faure <<>>r., Dtml.), le.*> Faures (Dord., Drù., 
Is., Loire. L.-et-rt., Tar». Ki-l»vn*s Kiir»*», Frvi-es <Jura), le 
Fèvre <Cal.), les Fèvre!« < I)oub<* • . 
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Fabras (Ardèche, Drô.), le Faurat (Dord.) ; 

Gonfavreux (i) (Aisne), Confèvron (2) (Hte-M.), Courfêvres 

(Suis.). 

Le mot fahrictty qui vient également de faber^ s'est dit d'a- 
bord de tout travail d'une matière, métallurgie, fabrication, 
confection, façon, main-d'œuvre, construction, structure. On 
trouve le mot, en ces différents sens, dans Cicéron, dans 
Pline, comme dans Saint-Jérôme, dans Isidore, dans Arnobe, 
dans Prudence. Lucrèce et Vitruve l'appliquent aussi h l'art 
de bâtir, et Cicéron à la peinture et à l'architecture. Enfin, il 
prend la signification d'atelier, de fabrique, de forge, de ma- 
nufacture, avec Térence, Pline, Végèce. Sidoine Apollinaire, 
Cassiodore, Isidore donnent le nom de fahrica à tout bâti- 
ment et édifice ; mais il est devenu spécial, dans la suite, aux 
usines où l'on transforme la fonte de fer en métal, c'est-à- 
dire aux forges. 

En passant du latin au roman, fahrica a pris bien des 
formes. Il est devenu fahriga^fahrègues^fahrèque^ eifarga, 
farguCy forgue^ en provençal ; farga^ en catalan ; fraga et 
forjUf en espagnol ; forgia en italien ; fraga, en portugais ; 
faverge^ farge, forge, en vieux français (3). 

Fabrèges i*) (Hér.), Fabrèques (Var), Fargues (Gir., Lan , 

Lot, L.-et-G.), Forgues (Hte-G.), Faverges (Hte-Sav., Is.), 

Farges (Ain, Cher, S.-et-L.), les Farges (Dord), Forges (Ch.- 

Inf.,Gor., I -et-V., M.-et-L., Meuse, Orne (5), S.-et-M.,S.- 

et-0., S.-Inf.), la Forge (Vos.), les Forges (Gr., D.-S., M.-et- 
L., Vos.)(6). 

Forgevieille (Gr.). 

Factura, fabrique, qui a produit le provençal /attura, l'es- 
pagnol hechura, l'italien fattura, le portugais factura, et le 

(1) Curtisfabrorum, 855. - (2) Id,— (3) On lira avec intérêt Thistoire 
de cet transformations dans la Forfnation française des Noms de Lim^ 
de QuiCHBRAT, et les Entretiens sur la Phonétique, de Gochbris. - 
(4) Fabricas, 1057. — (5) FabHcœ, 1286. — (6) Par extension, la Faune 
(Corrèze) vient de Fabrica, 993. 
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vieux français faiture^ n'est représenté en France que 
par : 

Factures (Gir.). 

Le latin ferraHa^ mine de fer (César) est devenu : le pro- 
vençal ferreire^ ferrère ; l'espagnol et iMtalien ferrera ; le 
portugais ferreira ; le vieux français ferrière. 

Ferrères (Htes-P.), Ferrières (Al., Ar., Ch.-Inf., Doubs, 
Eure, Hte-M., Hte-S., Hte-Sav., Hér., I.-et-L., Loiret, Man. 
Meur., Nd, Oise, Orne, S.-et-M., S.-Inf., Som., Tarn, 
Yon. (1)), la Ferrière (Cal., G.-du-N., D.-S., Doubs (2), Hte- 
S., I.-et-L., Is., M.-et-L., Orne, Yen , Vien.). 

Figulina ou figlina, poterie de terre, atelier de poterie dfe 
terre (Pline), et figlinum (Vitruve), qui a le môme sens, pro- 
viennent d'un radical fig qu'on trouve d'ans fingere^ former, 
façonner, mouler (Cicéron). Ils ont été rendus, en proven- 
çal, en espagnol et en italien, par figulina ; en vieux fran- 
çais, par féline. 

Félines (Ardèche, Aude, Drô., Hte-L., Hér. (3)), la Féline 
(AL). 

Ftlarta, filature de chanvre ou de lin, est resté dans le 
vieux français flllière. 

Fillières(Mos.), Felleries (Nd). 

FodeHa^ mine, minière, a remplacé fodina dans la basse 
latinité ; l'un et l'autre viennent de fodere, creuser (César, 
Cicéron), extraire de la terre (Tite Live). Fodena a donné au 
provençal fozière. 

Fozières W (Hér.). 

Le bas-latin formaria, qui signifiait atelier monétaire, du 
latin formay figure, image (Cicéron), empreinte (Sénèque), 
se retrouve dans : 

Formeries (Oise). 

Fullonium et fullo^ foulerie, atelier de foulon (Plautfe, 



(1) Ferrarix, en 630. — (2) Ferraria, 792, la Ferrière-sous-Jougne. 
(3) Figlina villa, 89». — (4) Fodèria», 987. 
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Pline, Ammien Harcellin), ont été rendus par fotUoin et fou- 
lon en vieux français. Foulon abonde comme lieu dit. 

Foulain, anc. Fouloin A) (Hte-M.). 

Il y a aussi foule qui \ient du bas-latin fuUa qu^on retroaye 
dans l'espagnol folla^ l'italien folla^ fola^ le portugais fula, 
Fulla et fullo viennent d'un radical latin fuU^ qui a le sens 
de soutien, d'appui. 

Furnus^ four (Pline), est devenu le provençal /brn, l'espa- 
gnol forno^ /lomo, l'italien /brno, et le vieux français fome, 
furnCy fourne^ four^ for, 

Fournes (Aude, Nd.), Fumes (Belg.), Fours (B.-A-, Eure, 
Gir., Is., Nié. (2j), Fors (D.-S.), Fourgs (Doubs), les FourgsP) 
(Doubs) ; 

Fourneaux (Cal., Loire, Man.,Yon.), Fournels (Loz.), Four- 
nets (Doubs), le Foumet(Cal.), Foumois(P.-de-D.). Fournols 
(Can., P.-de-D.), Forcalquier (*) (B.-A.), Fourbanne (Doubs), 
Fourcatier 5) (Doubs), Fourchambault (Nié ), FourmandinW 
(Yon.), Fourneville (Cal.), Fournival (Oise) ; 

Fornex (Ar.) est un fornox^ fournaise (Cicéron). 

Fort-du-Plasne (Jura) s'est appelé Four-du-Plasne. 

Hullaria^ houillère, mine de houille ou charbon de terre, 
vient du bas-latin hulla^ qu'on trouve dans des textes de la 
fin du xii« siècle. Huila a pour origine le gothique hull ou 
holly qui signifie creux, noir. 

La Houillère et les Houillères, noms de hameaux assez ré- 
pandus. 

Metallumy mine, minière de métaux (Viiigile, Pline, Ho- 
race), métal (Horace), minéral (Apulée), a donné au bas- 
latin medalea^ monnaie, atelier monétaire, qui a été rendu : en 
provençal, par méalhe, méaille; en espagnol, par medalla; 
en italien, par medaglia ; en portugais, par mealha; en vieux 
français par méallCy melle et maille. 



(Ij Fullonium, au xir siècle. - (2) Furniê, 1261. — (3) F\imapicea, 
1126. - (4j Furnus calcaHus.^ (5) Id.— (6) Four^Nauldiny 1520. 
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Môailles (B.-A.), Melles (D.-S. (1), Ilte-G., I.-et-V.), Méalet 
(Can.) (2). 

Miniaritty mine de minium, de vermillon, dans Pline, s'est 
généralisé à tous les minéraux. Le mot est devenu : mènera, 
menieray en provençal ; mineiray en portugais ; ménière, 
membre, en vieux français. 

La Minière (S.-et-O.), les Minières (Eure). 

Mola, meule de moulin (Cicéron), moulin (Pline) a con- 
8er\'é cette dernière acception au moyen-Age. Le latin mola, 
comme le grec mule, provient d*un radical sanscrit mal, 
broyer. Il est devenu moia,en provençal et en italien ; mola, 
muela, en espagnol ; mole, moule, muele, meule, en vieux 
français. 

U Mole(î^) (Var), Moules (lier.), Moules (Cal.) ; 

Molas (Hte.-G.), Molay (Hte-S. W, Jura®), le Molay (Cal.), 
Moloy (C -d'Or), Moulay (May.), Melay (Cal., E.-et-L., Hte- 
M., L.-et-Ch., M.-et-L., May., S.-et-L.), Molèdes (Can. (6)). 

Trois mots latins, molendinum^ molinum {mxum), et mo- 
lina (peira), peuvent rendre compte de moulin ; les auteurs 
de la basse latinité y ont ajouté molinus, qui est le véritable 
père du mot. Molinus a donné : le provençal molin, moli; 
le catalan moli; l'espagnol et Titalien molino ; le portugais 
moinho ; le vieux français molin, melin, meulin, 

Melins(7) (Hte-S.), Moulins (S.-ot-L.), Moulins (Aisno, Al., 
Cher, D.-S., Eure, L-et-V , Indre, Jura, Meuse, Mos., Nié. (8), 
Nd., Oise, Orne, Sar., Yon.), Molines W (Hte»-A.), Moulines 
(Cal.,Man.); 

Moulineaux (S.-Inf.), les Moulineaux (Seine), Moulinets 
(A.-M., L.-et-G.), le Moulinet (Loiret), le Molinet (Al.), Mo- 
linons (Yon.), Molinots (C.-d'Or.); 

(1) Métallat in Itiri. Ant. — (2) M^dailUfs ou Maduillcs (Aude) est un 
Metallanum; il est Medallanum en 782. — (3) Mola^ au xii* siècle. — 
(4) Id., 1i:«. — (5) Molar, iWk et 11(55; yfoolers, IIHI. - (0) Molay, de 
l'Yonne, est Modelagius; en 8.7.). — (7) Kn 1197. - (8) Molendini$, 1101, 
Moulins-FIngilbert. — (9) Afo/inarium, 71)9, Molines-en-Queyras. 

26 
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Melincourts (Hte-S.), Molinchart (Aisne), Molineufs (L.- 

et-Gh.). 

Molines et Moulines ne sont pas des formes féminines, 
mais bien des traductions plus directes de molmus. Il en est 
de même du déterminatif d'Echenoz-las-Melines W (Hte-S.). 

Oleariay huilerie, est représenté par : 

Ollières (Meuse). 

On retrouve piscatoHum^ réservoir, vivier à poissons, dans : 

Pescadoires (Lot), Peschadoires (P.-de-D.). 

Piscina^ vivier, réservoir à poissons (Gicéron), abreuvoir 
(Golumelle, grande baignoire (Pline), piscine (Sénèque, 
saint Jérôme), est dans Pézènes (Hér. (2)), Pezens (Aude). 

Pisnavaches (Doubs) est appelé Piscina vaccœ ou vacca- 
runiy dans des titres très anciens. 

Le bas-latin quadraria^ carrière, a donné : le provençal 
carreirBy carrère^ et queyreire, queyrère, queyrière ; le ca- 
talan quadrere ; l'espagnol cuadrera ; Titalien quadrena;\e 
vieux français quarrière, charrierez carrière, 

Garrères (B.-P.), Carrières (S.-et-O.), la Carrière (Av., 
Lot), les Carrières (Oise), la Charrière (Is.), les Charrières 
(Cr.), Queyrières (Htes-A., Hte-L.). 

Queyras (Htes-A.), qui est un quadratis^ a, à peu de chose 
près, la signification de carrière : lieu où Ton trouve de la 
pierre de taille. 

Le mot étuve^ thermes, bains, vient de l'ancien haut-alle- 
mand «tupa, qui a donné le bas-latin stuba, le provençal e«- 
tuba^ estuva^ l'espagnol eslufa, Titalien «tu/'a,le moyen haut- 
allemand stobe, l'allemand moderne stube, l'anglais stove^ le 
vieux français estuve, estuf, estupe. 

Etupes, anc. Estupes (Doubs), Etufs, anc. Estufs (Hte-M.), 
Etuz, anc. Estuz (Hte-S.); 

Etobon, anc. Estobon (3) (Hte-S.), Etouvans, anc. Estou- 



(1) On trouve aussi E.-las-Meulins. — (2) Piscinœ, dans Pline. — 
(d) Stuben. 
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vans(Doubs), Etouvelles, anc. Estouvelles (i) (Aisne), Etouvy, 
anc. Estouvy (Cal.), Etouy, anc. Estouy (Oise), Estouy (Loi- 
ret) ; 

Etoupefours, anc. Estoupefours (Cal.), Etueffonts, anc. 
Estueffonts (Ht-Rh.). 

Thermœ, thermes, étuves, bains (Martial, Saint-Paulin de 
Noie), n'a été retenu, comme nom de lieu, que par une seule 
localité de France : 

Les Thermes (Htes-P.). 

Vivarium, parc à gibier, garenne (Pline, Aulu Gelle), vi- 
vier (Juvénal, Horace, Sénèque)a été rendu : en provençal ; 
par viureire, vieureire ; en catalan, par viurere ; en espa- 
gnol, par vivero ; en italien, par viverio ; en allemand, par 
weiger, weyer; en vieux français par vivier, vivie. 

Viviers (Aisne, Ardèche, Arden., Aube, L-et-V., May., 
Meur., Mos., P.-O., Tarn, Vos., Yon.), le Vivier (Sav.), Vi- 
vières (Aisne), Viviès (Ar.), Viviez (Av.), Weyer (B.-Rh., 
Ht-Rh.) (2) ; 

Weyersheim (B.-Rh ), Wigersheim (B.-Rh.). 

Vitraria, verrerie, est de basse latinité, bien qu'on trouve 
vitrarius, verrier, dans Sénèque. On peut admettre que le 
mot est le féminin, pris substantivement, de vitrarius, ou 
qu'il sous-entend officina, Vitraria a produit : le provençal 
veireire, veirère ; l'espagnol vidriera ; l'italien vitraria, et 
le vieux français vairnère, voirrière, verrière. 

Verrières (Arden., Aube, Av., Char., Doubs, Mar., Orne, 
S.-ot-L ,S.-et-0. i^), Vien.) ; la Verrière (Doubs, Oise, S.-et- 
0.); les Verrières (Doubs, Suis.). 

T"* Cominunications 

Les communications ont été facilitées, dans l'antiquité et 



(1) SioveWo, 1431. — (2) Vivarius peregrinorum^ 728. Weiyer, Wiger, 
Weyer, près deMurbach.— (3) Vedrariœ, 815. 
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au moyen-âge, par un certain nombre de voies et moyens, 
qui ont laissé des souvenirs dans Tonamastique locale, d*au- 
tant plus que nombre d'entre eux existent encore. C'étaient : 
les addirectum, les arcu« et arc/ita, les harca, les hriva, les 
calciata^ les caminiiSy les compendUim^ les divexiay les en- 
turriy les furturriy les millarium^ les mutatiOy les navisj les 
passuSy les pertusus, les pila^ les planca^ les pons, les j9or- 
tu«, les quadrivium, les ritwm, les roda^ les rwa, les acala, 
les semita, les strata, les tractus, les tranca, les transwa, les 
trivium, les vadum^ les via. 

L'«rf(itrec(Mm était la traverse, le chemin direct, le chemin 
qui mène où Ton veut, comme dit Littré. Le mot, fait du 
participe passé de dirigerez précédé de la préposition ad, a 
donné naissance : au provençal adreit^adreg^ adrech^ adret; 
au catalan adret ; à Tespagnol aderecho ; au portugais ade- 
reito; à l'italien addiretto^ addritto; au vieux français adrait, 
adroit, adret. 

Les Adrets (Is.). 

Addirectum a donné surtout des lieux dits ; dans le seul 
département des Hautes-Alpes, onze écarts s'appellent l'A- 
drech, dix-sept l'Adroit, cinq les Adrets ; le Doubs possède 
une ferme des Adrets, une ferme des Adroits, et trois fermes 
de l'Adroit. 

Arcus, qui appartient à la haute latinité, et archa, qui est 
de la basse, ont signifié arche de pont et, par extension, 
pont, quelquefois aqueduc, un aqueduc de maçonnerie sup- 
porté par des arches. 

Arcus a été traduit : en provençal, par arc ; en espagnol 
et en italien, par arco ; en vieux français par ar, arc. 

Quelques-uns de nos Arc viennent bien certainement d'ar- 
eus. Arceaux (Gôte-d'Or), Arcier (Doubs) et Arcueil (Seine) 
en sont des dérivés. Ces deux derniers lieux ont pris leurs 
noms d'aqueducs romains, ainsi que les Arcs (Var). 

Archa, archia, a donné : le provençal archa, arqua ; l'es- 
pagnol et l'italien arca ; le vieux français arche. 
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Ardiv^siCao . V..* , i \r r-r- î - V . \f'|T>-* «Aude. \\ ), 
irsi Anjik-siL^ . \rtj^ r. - \ 

Harca, biteau ^-iàU ^k•. ;.. - L- •;>- 4^;^ «IftfH Isidore, 
rsl d«f\«'Oij Ir ba^iaLo b^^i. • : *• .•'I>;a- ^roa, bmrja^ Ti- 

harge. Le- ro-jt tv-nt j i -- * : ^ > * ^''4 «ian* le tos-bre- 

liarc»|:» «Eufv». Rir,>— •. -:«*r ' . Ht»- S , l>Nre». 

/Irtfvt. i-ifit, <r*l •i'--rv '-• '**-i-- I. • ^l •i»*^tfiu bridge^ 
en anglais, ^n»c4 '•n al.'^fii.ir'j. -: -: -^m* .y «^j 6n»^ii^ en fia- 
rnan*! - far I"inl»-fr.'v^l.t.r'- î^ fr-ji*'nUîif hririîic*t^ <|ui a 
existé, pui*>«|u'il a *rT^i « r.'-f .';.--r !u.-u\r»i:f** tNJi. Brir<i a 
«'•lé renilu '-n \i*^\ fnD-;.i.- j-ï' ^•t*'. hrrr^ 

Bn*\>** iNi- I, Hn\»-« O -l:*f Ot . Ht»-L .Indre» 

l{rivr.<-la-4;ai!lar<i*- «O-r •--! .■ iirir.t ^lur^iia^ | «ont de la 
<k»m*zf. <Mi 0<>nd»'Luij«i fjî fr— .*/ii»- r -i «l'A<|iJitaine '^ . Bri- 
vfs, dr l'Indre, e?4 Ir Br%*-i t-K^Mf •!•-« rn^nnai*^ mérovin- 
gienne.'». I.'ne \ijn>*n»'. !i Vi^-ariii /;ruv-nftf. en a tiré son 
nom à réfi«ii|ue capHinp''rirj*- ^ 

Amien> >*»^l iï\*\m-\*- Sntn'jrjhrxrét^ \t»tU\ d«* la Somme, et 
PontoÏM*, /«irofrrtru, jiiifit «!•■ .«»:-#' < )ri tr«Mj%e encore 6rtiMi 
dan» liritodurutm^ auj^iur-l'hui liriârr iLriiret,et dans le$ 
brivate^ brivaîii,4Hï 6rn*al<f. 

[je brimU^ brivatû ou (rréraf^t. *'tajt !•• lieu oij se trouvait 
un fMjnt ou 6rtra Brioud*"* <Ht*'-L t était 1«: hrivate qui sl 
donné &on nom au Bhva«lMi« VA'jer ItrivaienêU ^'. Brest 
(Fin ) et Bnvain, pr»"» d»- N.irit#> (L -Inf », «mt été, Pun et 
l'autre, Hrit^ien porîuê. I5riv#-^ l.i-^jailiarde est up|>eié quel- 
quefois BriroM ou Drivitin. 

fJa/ctatA <>ous-entcndu riai a «'té traduit : en provençal, 
par cau$$nda, cauê§ade, chau%$'vîr : fii e>pagnol, |)ar ealza» 



•tt Barga», êi.t. — i Bro>iL*'rr|ii»' f{ H.i/*-)>r<iiirk iN<»nJ<. Ikfiiiiebroeucq 
ip4v<Je-(:aUi^< — 3 lu <ir«i;. Tiu - i; Vo>. I) lk>i yi KT. t. IX, p. 713. 
— tj>f Brioude» e»t Briva» daiu Gri*^'. de Tours, et Brivate en 835. 
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da ; an portugais^ par calcada ; en vieux français, par cm- 
chiCy chauchiCy chauchéCy chaussée. Diez le tire de calx^ 
chaux : chemin fait à la chaux ; mais la chaussée est surtout 
une levée de terre, calcaire ou non. Aussi vaut il mieux 
prendre comme étymologie le féminin de calciatusy foulé, 
participe passé de calciarey fréquentatif de calcare, qu'on 
trouve dans le bas-latin W : la chaussée serait la terre foulée, 
pressée. 

Gaussades(Hte-P., T.-et-G.), laChaussade (Cr.), la Chaus- 
sée (E.-et-L., L.-et-Ch., Mar., Meuse, Oise, S.-Inf.,Som., 
Vien.), Gauchies (P.-de-C), la Gauchie (P.-de-G ), Chau- 
chées (Yen.). 

Le mot caminuSy qui a signifié foyer (Gicéron, Horace, 
Suétone) dans la haute latinité, a pris de bonne heure le sens 
de chemin, parce que le chemin, comme le foyer, a été pri 
mitivement la terre battue. On trouve déjà caminatay avec 
le sens de cheminée, marche, route, dans un texte de 584. 
D'autre part, le bas latin caminus a servi plus particulière- 
ment à désigner les voies romaines, prototypes de nos voies 
modernes. « Au delà de Pontoux, dit d'An ville, qui est le 
Pons Dubis de la Table (théodosienne), la trace de la voie 
(de Lugdunum au Rhin) est bien connue et passe par des 
lieux qui en tirent le nom qu'ils portent, Ghemin et Beau- 
chemin (2). » Littré préfère voir dans caminus^ chemin, Tha- 
billement latin du kymri camen, de cam, pas, qui a la même 
signification. G'est très séduisant ; mais il reste à savoir si 
camen ne serait pas lui-même la traduction de caminus. 
Quoi qu'il en soit, nous devons à caminus : le provençal ca- 
min y camt; l'espagnol camino ; le portugais camm/io; l'italien 
cammino ; le vieux français quemin, chemin, 

Ghemin (Ardèche, Jura), le Ghemin (G. -d'Or, Mar.), Ghe- 
mine (Nd.) ; 

Gheminas (Ardèche), Cheminel (Meuse) , 

(1) Voy. DucANGE. — (2) Notice des Gaules, p. 255. 
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Cheminon (Mar.), Cheminot (Mos.), Chemenot (Jura) ; 

Beauchemin (Hte,-M., Jura). 

On trouve compendium viae, abrégé de route, dans Pline, 
et compendium tout court dans Ovide, dans Tacite et dans 
Pline lui-même (^), avec le sens de chemin le plus court. Jus- 
tin lui donne celui de chemin de traverse. 

Compiègne (Oise) s'est appelé Compendium (2». 

Divexia, carrefour, croisement de route, est une expression 
de basse latinité de date assez ancienne, puisque divexusy 
croisé, se lit déjà dans Saint-Augustin. Nous lui devons les 
noms suivants : 

Devèzes (Htes-P.), la Devèze (Gers) ; 

Devezet (Ardèche). 

Le mot entum, que Ton retrouve dans le nom d'un grand 
nombre de localités, paraît avoir signifié chemin. Il est d'o- 
rigine celtique : on trouve sa forme primitive, henty dans le 
bas-breton. Les lieux dits, comme Hentahès, Hentconan, 
Henterbé, le Hento, sont très répandus dans la Basse-Bre- 
tagne. Par extension de son sens premier, entum a pris celui 
de pays, de territoire. 

Entum a été rendu par ent, ant, an, quelquefois, mais ex- 
ceptionnellement, par ans et on. 

Lent, pour l'Ent (Ain, Jura), Lento, pour l'Ento (Corse) ; 

Arbent (Ain), Aurent (B.-A.), Bavent, (Cal.), Behent (Som.), 
Beussent (P.-de-C.) Chamant (Oise), Corent (P.-de-D.), Cra- 
v^nt (Ch.-Inf., L-et-L., Loiret), Cravent (S.-et-O.), Crevant 
(Indre, P.-de-D.), Grozant (Cr.), Diant(S.-et-M ), Drevant (3) 
(Cher), Herment (P.-de-D.), Hubersent (P.-de-C), Inxent 
(P.-de-C), Luant (Indre), Marant (P.-de-C), Mervent (Yen.), 
Meulan W (S.-et-O.), Mormant (Loiret, S.-et-M.), Nepvant 
(Meuse), Nohament (P.-de D.), Noidant (5) (C-d'Or, Hte-M.), 



(1) Compendium ad honores ^ voie plus courte pour arriver aux hon- 
neurs. — (2) Compendium villa, dans Gn»g. de Tours.— (4) Dervenlum 
pour Dervo entum, chemin de la forêt. — (4} Mellentum, — (5) Noden* 
tum. 



— 384 — 

Noidans (Hte-S.), Nogent (i) (Aisne (2), Aube, G.-d'Or, Eure, 
E.-et-L., Hte-M., Loiret, Mar., Oise, Sar., Seine), Nohant(3) 
(Cher, Indre), Nouant (Cher, L.-et-C), Nouhant (Creuse), 
Novéani (Mos.), Noviant (Meur.), Noyant (Aisne, Al., I.-et-L., 
M.-et-L.), Nouvion W (Aisne), Parent (P.-de-D.) Rinxent 
(P.-de-C). Sommant (S.-et-L.), Talant (C.-d'Or ), Tollent 
(P.-de-C), Vallant (D.-S.), Volvent(Drô.), Vouvent (Yen.). 

Les Novientum paraissent avoir été très nombreux. Outre 
les vingt-cinq que nous venons de citer, nous pouvons en 
citer deux qui ont perdu leur nom ; ce sont Ebermùnster 
(B.-Rh.) et Saint-Cloud (S.-et-O.). 

Fortum^ furtum^ gué, est d'origine germanique. Il a été 
rendu : en allemand, par furt; en flamand, par woord^ et en 
vieux-français par fort^ fourt. 

Francfort (5) (Allem.), Illfurt (Ht-Rh.), Steenwoorde (Nd). 

Il y a quelques localités de France qui ont emprunté leur 
nom à des milliariumy colonnes ou bornes miliaires, qui 
marquaient, sur les voies romaines, les milles ou distances 
de mille pas géométriques (Cicéron). On disait aussi mil- 
liare. 

Le deux mots sont devenus : en provençal, miliari; en 
vieux français, milliaire, millier e^ millier. 

Minières (Hte-M., Man.), le Millier (Doubs), le Millarié 
(Tarn), Millery (C.-d*Or, Meur., Rh.). 

Des mutatio ou relais de poste romains ont donné leur 
nom à Mudaisons (6) (Hér.), à Muisons (7) (Mar.) et à Mous- 
tajon (8) (Hte-G.). 

Navis a eu le sens de bac. Il a subi, en passant aux langues 
romanes, les transformations suivantes : nau^ en provençal; 



(1) Novientumy Novigenlum. — (2) iV., en 829. — (3) Novientum.— 
(4) N.-l'Abbesse est Novigenlum au xir siècle; N.-le-Comte, Noviant en 
{Jl&dy Novigentum Comitis en 1139; N.-le-Vineux, Novihant au x« siècle. 
— (5) Francorumfortum, 794. ~~ (6) Locus de MutationibuSy en 1004. - 

(7) Mutationes, v. 850, dans le Polyptique de saint Remy de Reims. — 

(8) MutacioneSf (580. 



navCy en espagnol et en italien ; naOy en portugais ; nave^ 
naivCy naifve^ niiif, nef^ en vieux français. 

Xau (B,-P.;, Naves fAL, Ardéche, Ck)r., Hte-Sav., Nd, 
Sav.), Naives TMeuse;: 

Xancelles (Av.,Can.j, Naveils rL.-et-Ch.}, le Savois (Jura;, 
Xevoy f Loiret . 

Entre les dififérentes acceptions du latin pawuê^ il en est 
une qu*ont conservé le provençal pas, l'espagnol pa$Oj l'ita- 
lien passa, l'anglais path^ le vieux français et le français mo- 
derne pa$y c'est celle de défilé, de passage étroit et difficile 
dans une vallée, dans une montagne, de « détroit de mon- 
tagne », comme dit Yaugelas. On dit : le pas des Thermo- 
pyles, le pas de Suse. PuMage. dont nous avons dû nous ser- 
vir pour définir pas en est un fréquentatif, passaticus. 

Pas œ.-du-Rh., D.-S., P.-de-C.), le Pas lAisne, May., Xd, 
Orne;, les Pas (^Man.j : 

Le Passage (Is., L.-et-G.}, Passais (Orne , Passels (Oise), 
Pâssins (^Ain, Is.); 

Passavant (^Doubs, Hte-S., M.-et-L., Mar.), Passeyriers 
/Hte-Sav.), Passenans (ium): 

Bompas (Ar.), Espas TGers), Frampas Œte-M.), Malpas 
^Doubs;, Maupas (^Aube, Gers), Maurepas (S.-et-O., Som.). 

Pertusus, participe passé de pertundere, percer, a été pris 
.substantivement dans un sens analogue à celui de peusxis. 
Un pertuis, en gécigraphie, est un détroit resserré entre une 
lie et la terre ferme, ou entre deux îles ; dans le Jura, c'est 
un passage d'un versant à un autre, ce qu'on appelle ailleurs 
un col. \je mot a donné : au provençal, perttis^ pertuis; à 
l'italien, pertuso^ pertugio; au vieux français, pertun^ per- 
tuis^ pertuis, portus, partus, partuis, 

Pertuis (Vau.), le Pertuis Œte-L.), le Pertus (P.-O.) ; 

Bompertuis Is.), Maupertuis TMan., S.-et-M.), Maupertus 
(Man.), Pierrepertuis (Suis.). 

LsLpila, pile, était uneassi.se de pierre, môle, digue, jetée, 
on culée de pont (Virgile, Vitnive), un pilier, un pilastre, une 
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pile (Golumelle). Pila est devenu pile y en provençal et en 
vieux-français, est resté ptia, en espagnol et en italien. 

Pila (Corse), la Pile (Eure, Jura). 

Planca^ planche, ais, qu'on trouve dans Palladius, est le 
féminin de Tadjectif piancu«, plat, employé comme substantif. 
Pline donne kplancus le sens de pied plat. Planca a donné: 
au provençal, plancciy plancha^ planqua; au catalan plaïua^ 
palanca ; à l'espagnol, plancha ; à l'italien pianca ; au vieux 
français planque, planche. En topographie, planche signifie 
pont de bois. 

Planches (Orne), la Planche (L.-Inf.), les Planches (Eure, 
Jura), Planques (Nd., P.-de-C), la Planque (Av.); 

Planchers (Hte-S., Nié.). 

PonSy pont, est devenu : en provençal, pons, pont^ pon ; 
en espagnol, puente; en italien, po)ite; en vieux français, 
ponSy pont. 

Pons (Ch.-Inf.), Ponts (C.-d'Or, Man., S.-Inf.), Ponceaux 
(E.-et-L.), le Ponchaux (t) (Aisne), le Ponchel (P.-de-G,), 
Ponteils (Gard), le Pontet (Sav.), les Pontets (Doubs), Pontis 
(B.-A.), Pontoiles (Som.), Pontoux (S.-et-L.), Pontoy 
(Mos.) Poncey (Hte-S.) (2); 

Pontacqs (B.-P.), Pontaillers (3) (G.-d'Or), Pontaise (Drô.), 
Pontarliers W (Doubs), Pontarmé (Oise), Pontault (5) (S.-et- 
Marne), Pontécoulant (Gai.), Pontevès (Var), le Ponthoux 
(Fin.), Pontivy (6) (Mor.), Pontoise (7) (Oise, S.-et-O.), Pontoux 
(Lan.)^ Pontorson (8) (Man.), Pontours (Dord.), Pontpoint 
(Oise), Pontrieux (9) (G.-du-Nord), Pontru (Aisne), Pom- 
paires (D.-S.), Pompertuzat (Hte-G.), Pompidoux (Loz.), 
Pompierre (Doubs, Vos.), Pomport (Dord.), Ponsampère W 
(Gers), Pondourat (Gir.), Ponchapt (Dord.), Pontgouim W 
(E.-et-L.) ; 



(1) Poncelli, 1145. - (2) Ponticellus. — (3) Pontiliacus, — (4) Pons 
Arliœ, en 593. — (5) Pons alluSy en 1115. — (6) Pons Iv iy vii* siècle. — 
(7) Pons Isaras, anc. IsarobHva. — (8) Pons Ursionis, au ix« siècle. — 
(9) Pont-du-Trieux. — (10) Pont-Saint-Pierre. - (11) Pons Godonis, 1099. 
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Ajinepont (Ch.-Inf.), Beaupont (Ain), Breuilpont (Eure), 
Carlepont (Oise), Charpont W (E.-et-L.), Etréaupont (Aisne), 
Herpont (Mar.), Longpont (Aisne, S.-et-Oise), Monpont 
(Dord.), Montpont (S.-et-L.), Nampont (Som.). Nouillonpont 
(Meuse), Outrepont (Mar.) Paimpont (I.-et-V.) Pierrepont 
(Aisne, Cal., Mos., Som„ Vos. (%), Radepont (Eure), Ro- 
lampont (3) (Hte.-M.), Rompont (Ard.), Vieuxpont (Cal., 
Orne). 

PartuSy « port sur la côte de mer ou sur une rivière, ou en- 
core passage d'un pays à un autre (*) *, a été rendu : en pro- 
vençal et en vieux français, par port; en espagnol, par 
puerte ; en italien, par porto. 

Port (Ain, I.-et-L.), le Port (Ar.), Porto (Corse) ; 

Portail (Man.), Portel (Aude), le Portel (P.-de-C), Portet 
(B.-P.,Gir., Hte-G.), Portieux(5; (Vos.). 

PortuSy dans le sens de passage d'un pays à un autre, est 
souvent remplacé par porla^ porte. 

Porta (P.-O.), la Porta (Corse), Porte (Ar., Drô., Eure, 
Gard), les Portes (Ch.-Inf., Doubs). 

Qnadrivium^ carrefour où aboutissent quatre chemins ou 
croisement dedeux chemins, carrefour engénéral ;de quadri^ 
qui a le même radical que quatuor, quatre, et de via, che- 
min, se trouve dans Catulle et dans Juvénal. Ce mot s'est dé- 
figuré de si singulière façon, dans la suite des temps, qu'il a 
fini par aboutira carruhium, quarrubium, et même karru- 
bium, en basse latinité. Carruhium a été traduit, en vieux 
français, par carrougey quarouge, carouge. 

Carrouges (Orne, Suis. (6)), le Carrouge (Ain, Eure, Jura, 
Loiret, Man , Orne, S.-et-L., S.-lnf., S.-et-O.), Carruges 
(S.-et-L ) (J). 



(i; Sonieri pans, en 815. — (2) Petreus pons, dans Grég. de Tours. — 
(3) Radelonis pons, en 83i. — (4) Quichkrat, loc. cit. — (5) Porticiolo, 
en i178. — (6; Quadruvium villa, in Greg. Tur.; Carrouges, prés de 
Génère. — (7) Les deux Carouge de Suisse, celui de la Haute-Savoie et 
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Quaroubles (Nd), qu'on devrait écrire Quaroubes, est un 
carrubium, 

Ritum, gué, est un mot d'origine celtique, qu'on ne 
trouve plus que sous son habillement latin et à l'état de 
composé. 

Les litum de France sont deux : Anderitum, celui de la 
Nolice de VEmpirCy qui serait un des deux Antérieux, celui 
du Cantal ou celui du Puy-de-Dôme, et Javolsou Javoulx(^) 
(Loz.), emplacement de l'antique Gahalli ; Augustorilum{%y 
qui est Limoges (Hte-V.), et Darioriium (3), qui est Vannes 

(Mor.). 
Walckenaer et Desjardins ne veulent qu'un Anderitnm 

qu'ils placent à Antérieux (Gan.), où les vestiges anciens 
abondent autant qu'à Javoulx. Adhuc isub judice. 

Cambridge (Angl.) s'est appelé Camboritum, 

Le bas-latin riigfa, qui est déjà rua dans un texte du W 
siècle, a donné rua^ au provençal, à l'espagnol et au portu- 
gais, et rue, au vieux français. L'ancien italien avait conservé 
rugn. Pour certains étymologistes, le mot ne serait pas autre 
que le latin ruga, ride, avec le sens de sillon ou de rang. En 
topographie, la rue est, comme le vicus, une longue voie 
bordée de maisons. 

Rues W (Som. etc.), la Rue (Oise, S.-Inf.); 

Ruelles (Char.); 

Longerues (S.-Inf.), Pierrerues(B.-A.,Hér.),Ruaudin(Sar.). 

Rogues (Gard) paraît venir de ruga. 

jRwta, route, chemin, voie, en basse latinité vient, ainsi 
que roda, ruda, rota, du celtique rut, rot, rod, rudy qu'on 
trouve dans Botomagus (5), Rouen (S.-Inf.), dont la significa- 
tion est champ de la route. Rodemack (Mos.), Rodomes 

tous les le Carouge (celui de l'Orne excepté) s'écrivent avec un seul r; 
c'est un tort au point de vue étymologique. 
(1) Anderitunij dans Grég de Tours. — (2) Itin. Anton. — (3) Ptol.— 

(4) Il y a une soixantaine de communes qui portent ce nom en France.— 

(5) Itin. Anton. 
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(Aude), Ruan (1) (I.-et-L.) et Rom (D.-S.), sont d'autres Roto- 
magus. 

Routes (S,-Inf.), Rotes (Cal.), la Rode(P.-de-D.,S.-et-L.); 

Routelles (Doubs), Routiers (Aude), Rotiers (Drô.), la Ro- 
tière(Aube), Rodelles (Av.), Rouelles (Hte-M., Orne, S.-Inf.), 
Rudelles (Lot) ; 

Rodalbes (Meur.). 

n est impossible d'admettre pour route l'étymologie rwpta 
via acceptée encore par Littré. Les rares exemples de route 
écrits roupie ne prouvent rien : n'écrit-on pas ru {rivus) 
rupty dans tout le nord-est de la France? 

La scala^ échelle, est un passage dangereux, un col franchi 
à l'aide d'une ou plusieurs échelles appliquées aux rochers 
ou de marches taillées dans leur pierre. Scala a été traduit : 
en provençal et en espagnol, par escala ; en vieux français, 
par eschiele, eschelle, esquelle^ et est resté scala^ en italien. 

Escala (Htes-P.), Escales (Aude, P.-de-C, S.-Inf.), l'Es- 
cale (B.-A.), l'Echelle (Arden., Mar., S.-et-M., Som.), les 
Echelles (Doubs, Is.). 

Echalas (Rh.), Echallat (Char.), Echallon (Ain), Echalot 
(C.-d'Or), Echaloux (Orne). 

La strata était un chemin pavé, une grande route. Primi- 
tivement, on disait strata via, comme Tite Live, ou strata 
viarum, comme Lucrèce et Virgile. On ne commence à trou- 
ver strata, stratœy qu'assez tard, dans des auteurs comme 
Eutrope et le poète chrétien Juvencus ; encore peut-on sup- 
poser que le mot n'est que le pluriel neutre strata, pavés, 
carreaux, que l'on a féminisé et singularisé. Dans Suétone, un 
dérivé stratura signifie à la fois action de paver, soin de paver, 
intendance du pavé, des chaussées, et entreprise du pavé. 

Strata est devenu estrada, estrade, en provençal; es- 
trada, en espagnol et en portugais; strada, en italien; stras, 
en allemand ; estraie, estrée^ estra, en vieux français. 

(I) In Greg. Tur. 
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Estrades (Lot-et-G.), l'Estrade (Hte-V.), Etray, anc. Estray 
(Doubs), Etrayes, anc. Estrayes (Meuse), TEtra, anc. l'Estra 
(Rlî.), Estrées (Aisne, Cal., Nord, Oise, P.-de-C, Som.); 

Estréelles (P.-de-C), Etrelles,anc. Estrelles (Aube, Hte-S., 
I.-et-V.), Etreux, anc. Estreux (Aisne, Jura), Etrez, anc. 
Estrez (Ain) ; 

Estrabelin (Is.), Etrabonne, anc. Estràbonne W (Doubs), 
Etréaupont (Aisne), Etréham (Cal.), Etréillers (Aisne), Etré- 
justs (Som.), Etrun (2) (Nd, P.-de-C), Strasbourg (3) (B.-Rh.), 
Strazeele W (Nd) ; 

Ginquétral, anc. Cinquestrats (Jura), Froidestrées (Aisne). 

Trajectuniy passage, gué, a été rendu : en provençal, par 
tragt; en italien, par tratto; en flamand, par trecht, tricht; 
en vieux français, par iraict. 

Le Trait (Seine-Inf.) ; 

Maestricht (5) (Hol.), Utrecht (6) (Hol.). 

Le nom d'Ulrecht en latin moderne, Ultrajecturriy est de 
pure fantaisie ; il faut chercher Utrecht dans Vêtus trajec- 
tum (7). 

L'adverbe latin trans au delà, par delà (Cicéron, Quinti- 
lien) semble avoir été employé substantivement dans les 
noms suivants : 

Trans (L-et-V., L.-Inf., May., Var). 

Trunca (silva)^ tranche, chemin pratiqué au travers d'une 
forêt, littéralement forêt tranchée, coupée. Le mot a donné : 
le provençal, trenca, trenchay trenquUy trinqua; le catalan, 
trenca; l'espagnol et le portugais, trinca; l'italien, trincia; 
le vieux français, trenche, trenque, trainche, traingue, 
tringue, 

La Tranche (Ven.); 



(1) Strata ou Stratœ hona; Strahona, en 1083 et 1115. — (2) Stratù- 
dunum. — (3) Stratœ burgusy vi« siècle. — (4) Stratœ cella. - (5) Mosx 
trajectum ou Trajectum ad Mosam. — (6) UUrajectum ou Trajectttm 
ad Rhenunif Trajectum vêtus. — (7) Trajectum Mosœ ou Trajectum 
inferius est dans Grégoire de Tours. 



Traocaults (Aabe), Tranqaevilles (Vos.), 

Le trivium était un carrefoar, où aboutissaient trois voies 
(Cicéron, Tibulle, Virgile, Horace). La déesse Diane, qui 
présidait aux carrefours et dont la statue les ornait souvent, 
était surnommée Trivia. 

Trevé (C.-du-Nd), Trevey (Hte-L.), Tréviers, pour 
Trévies d) (Hér.), Trivy (L.^t-G.) ; 

Trevols(AL), Trévoux (Ain, C.-du-Nd>, le Trévoux (Fin.). 

Vadum^guéf basse, bas-fond, barre, banc de sable, déjà 
employé par Salluste, Tite Live, César, Cicéron, Virgile, 
Ovide, Lucain, a pris, sous l'influence des idiomes germa- 
niques et celtiques, les formes bas- latines vuadum et gtut- 
dum^ auxquelles nous devons le vieux français vaid^ vaid^ 
vayj voy, vey, vez, vou^ voué^ d'une part, et, guaidy gued^ 
gué^gûe^ d'autre part; le provençal gua^ga; et l'italien 
guado. L'espagnol vado et le portugais vâo sont plus fidèles 
à la forme latine et classique. 

Void '%) (Meus.), le Void ou Voide (M.-et-L.), Vay (L.-Inf.), 
le Vey (Cal.), Vez (Mar., Oise), le Vez (Aisne), le Wez (Nd), 
Vou (L-et-L.), Voué (3) (Aube), Vouhé (Ch.-Inf., D.-S.), le 
Gué (Arden., Ch.-Inf., E. et-L., M.-et-L.), Gûe (Meuse), le 
Gua (Ch.-Inf., Dord., Is.); 

Vadimonts (Arden.), Voipreux ^f (Mam.), Vouarce (Aube), 
Vouécourts (Hte-M.), Gudmont (Hte-M.), Guébriant (L.- 
Inf.), Guégon (Mor.;, Guhébert (Man.;, Guéhenno (Mor.), 
Guémené (L.-Inf.), Guérande (L.-Inf.); 

Auboué(Mos.),Boué (Aisne), Béni vay (Drô.), Consenvoye, 
anc. Consenvé (5) 'Meuse), Doué (^) (M.-et-L.), Hémevez 
(Man.), Landunvez (Fin.), Longuey '7^ (Hte-M ), Longvé 
(Arden.) Manhoué, anc. Manvey (Meur.), Maranvez (Arden.), 
Mersuay (Hte-S.), Michaugûe (Nié.), Regnovez (Arden.), 



(1; Très »i«,1280. — (2) Vadum, 4014. — (3) Gued, au xin* siècle. — 
(4j Vadum petroBum, 4486. — ib) Conêanvuadum, 973. — (6; Theolva- 
dum^ 835. — (7) Langum v<idum, 4402. 
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Renauvoid (Vos.), Renvez (Arden.), Ternuay (Hte-S.), 
Thervay (Jura), Vironvay'(Eure). 

Vadum joue le rôle de déterminatif dans Autrey-le-Vay 
(Hte-S.), dans Pont-le-Voy (L.-et-Gh.), et dans Vendin-le- 
Vieil, anc. Vendin-le-Vez (P.-de-C). 

La prononciation a fait de Voy-le-Gomte (Hte-M.) et de 
Voy-le-Mont (Mar.), Voillecomte et Voillemont. 

La forme primitive de via, voie, chemin, route, rue, a été 
ve/ia, qu'on trouve dans Varron et qui était resté en usage 
parmi les gens de la campagne. Veha vient, en droite ligne, 
du sanscrit vah^ porter, auquel le latin doit encore le verbe 
vehere^ porter, traîner, voiturer, vehes, charretée, charge 
d'une charrette, voie (Golumelle), et vehiculum, char, cha- 
riot, charrette (Gicéron, Suétone, Tite Live, Ulpien). 

Via est devenu : en provençal via^ vie ; en espagnol, et 
en italien via ; en vieux français, vaie, veie^ vie^ voie. 

La Voye (Meuse), les Vies (Doubs), le Vie (Gorse), Aube- 
voies (Eure), Belvoyes (Jura), Biviers, pour Bivies (Is.), 
Gourbevoies (Seine), Gortevaies (S.-et-L.), Louvois W pour 
Louvoie (Mar.), Malvies (Aude), Millevoyes (Som.), Prouvais 
pour Prouvaies (2) (Aisne), Survies (Orne), Tréviers, pour 
Trévies (3) (Hér.). 

GONGLUSION 

Arrivé au terme d'une étude, qui nous a coûté plusieurs 
années de travail et des recherches considérables, nous nous 
demandons si nous avons bien atteint le but que nous nous 
étions proposé, et si nous avons fait une œuvre utile à rono- 
mastique locale. Peut-être bien n'est-ce point à nous de ré- 
pondre à cette question, ou devons-nous attendre, pour k 
faire, l'impression que ce travail aura fait sur les pei 
compétentes. 



(1) Lupi ma, 850 — (2) Pett^sa via. — (3) Très vim, I** 
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Allocium, 294. 
Allodes, Allodis, Allodum, 
Allodinum, 294. 
Allodium, 294. 
Allueluni, 294. 
Alnala, IC. 
Alnaus, 201. 
Alneluni, Alnidum, 103. 
Alnus, 103. 
Alpalis, 22. 
Alpes, Alpis, 21. 
Alpicum, 22. 
Alpiniacus, 243. 
Allare, 180. 
Altare deScolis, 227. 
Altaha, 180. 
Allarium, 18U. 
Alteri villa, 279. 
Altelum 22. 
Altogilum, 13, 22. 
Allolio, 14.. 
Altum, 22. 
Altus mons, 7. 
Altus murus, 326. 
AmageLobriga, 314. 
Amalricho villa, 358. 
Ambacia, 244. 
Ambariacum, 240. 
Ambariacus 240. 
Ambiani, 200,210. 
Amblonis curlis, 264. 
Amerelli villa, 261. 
Amiglavus, 281. 
Amnis, 41. 
Amogesi villa, 281, 
Anagia, IC, 
Ajiapium, 104. 
Andegavi, 203. 
Andematodunum. 310. 
Andematunum, 205. 
Anderilum, 205, 388. 



Andusia, 244. 

Angeriacum, 169. 

Anginia, 250. 

Angledura, 221. 

Angloduro, 317. 

Anglorum insula, 221. 

Aniciatis, 12. 

Aniscus, 202. 

Annevasca, 232. 

Anselmi villa, 279. 

Anselmi villare, 358. 

Ansold silla.279 

AmiiiKiriaslerium 191. 

Anli polis, 208. 

Antoialum, 13. 

Antoniacus, 236, 238. 

Antrum, 38. 

Antus, 41. 

Aper, 95. 

Appia, 244. 

Apretum, 95. 

Apta Julia, 211. 

Apta Julia Vulgentium, 204. 

Aqua, 41. 

AquEB, 150. 

Aquse Borbonis, 162. 

Aquae Borvovis, 162. 

Aquae Convenarum, 202. 

Aquae Sexliae Salluviorum,20i. 

Aquae Tarbellicœ, 205. 

Aquila, 90. 

Aquilarium, 90. 

AquLie villa, 279. 

Aquilodunum, 315. 

Araldetus, 15. 

Arœ geimœ, 205. 

Ara Ubiorum, 207. 

Ara Jovis, 162. 

Arausio Secundanorum, 204. 

Arbor, 74. 

Arboratis, 12, 74. 
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Arboretum, 361. 

Arborosa, 19. 

Arbosium, Arbosius, 362. 

Arca, Arcum, 6, 313. 

Arcae hova, 314. 

Archa, 380. 

Archia, 380. 

Arcoilus, 13. 

Arcola, 362. 

Arcus, 380. 

Arda, 362. 

Ardesia, ardesius, 151. 

Ardosia, 151. 

Area, 362. 

Aredunum, 315. 

Arelate, 11, 201. 

Arelate Sextanorum, 204. 

Aremberti precaria, 264. 

Arena, 151. 

Argentum, 151. 

Argila, 152. 

Argentogilum, 13. 

Argentoralum, 207, 218. 

Argentoratum Vangionum, 

207. 
Arlingus, 248. 
Armentaria, 17, 362. 
Armentarium, 362. 
Armentoialum, 362. 
Arnacus, 247. 
Arniacus, 235. 
Arnoldi villa, 279. 
Arsum, 363. 
Arsura. 363. 
Artemisia, 104. 
Artodunum, 315. 
Arverniacus, 214, 217. 
Arvernus, 214.. 
Arvum, 363. 

Ascus, Escus, Iscus, 104. 
Asilianum, 319. 



Asiliensis, 319. 

Asinaria, 363. 

Asinianum, 232. 

Asinium, 249. 

Asperella, 105. 

Aspretum, 65. 

Atrebates, 200. 

Atrium, 179. 

Attegia, 335. 

Attegiae, Attejiae, Atteiae, 335. 

Attolatis, 12. 

Atuatuca, 206. 

Atura, 362. 

Audiniacas, 241. 

Audinnincum, 248. 

Auduniaca, 238. 

Augia, 58. 

Augiarium, Augiaria, 58. 

Augioialum. 58. 

Augusta, 163,211. 

Augusta Auscorum, 205. 

Augusta Praetoria, 237. 

Augusta Trevirorum, 207. 

Augusta Viromanduorum, 206. 

Augustobona, 163 206, 337. 

Augustodunum, 163, 210, 316. 

Augustodurum, 318. 

Augustomagus, 163. 

Augustonemetum, 163, 176. 

Augustoritum, 163, 205, 388. 

Aurea coile, 266. 

Aureliacum, 2.U. 

Aurelianum, 211. 

Aurodunum, Auronum, 316. 

Ausa, Osa, 132. 

Ausarium, Ausaria, 133. 

Ausci, 200. 

Aussidingus, 249. 

Austria Conseranorum, 208. 

Autricum, 205. 

Autusiodurum, 317. 



Ava, 42. 

Avaricuni, Wà, 209. 
Avellana, 105. 
Avena. 105. 
Avenio, 203. 
Aveiiio Cavarum. 204. 
Avetilîoiiin a>2, 206. 
Avenlio, 245. 
Avesiacum, 234. 
Ave villa, -380. 
Aviatis, 12. 
Avicellariiini, 91. 
Avicellus, Aiieellus. 91. 
Axia, 2U. 
Axima, 207. 
Azylos, Azylus, 310. 



Baaiisnia. 175. 
Babani villa, 279. 
Bacalai'ta, BacllarJa, 295. 
Bacalarlus, Bacilariiis, 295. 
Baclerris, 204. 
Hiidaus. 4;i. 

Bacîus, Becius. Beziug, 43. 
Bacus, BacGUa. 43. 
Bagacum, 205, 210. 
Bailodium, 309. 
Baiocasses, 200. 
Baionis villa, 279. 
Balalodurum, 317. 
Balcis. 331. 
Balclum, 244. 
BalcLis, Bnlcium,330. 
Balium, Balius, 74. 
Baliolum. 74. 
BallolQS, 75. 
Ballium. 331. 
Balma, 39. 
Balnse, 152. 



Balneolum, 152. 
Bandum, Banda. '. 



L-aca, Baradia, 335. 
Barbaraticum, 16- 
Barbariaciim. 238. 
Barca, Barga, 381. 
Barctsma, 175. 
Barcovicus, 357. 
Bargas, 381. 
fiariacus, 3S1 
Barisiaeum. 241. 
Baiisiacus, 241 . 
Barisius, 244. 
Barliiigus, 248. 
Baronia 297, 
Baro, 296. 
Bam». 331. 
BaiTiciniuni. 314. 
Barrisnia, 175. 
Barri villa ad Ornam, 314. 
Barriim, 314. 
Bartrisca. 332. 
Itasilica, 181 

Basilica Sancli Desiderii, t 
BasiliciB, 180. 
Basilic»! ciirlis,264. 
Bassa, Bessa, 59. 
Bastita, Bastida, 331. 
Bastitum, 332. 
Balavodiimm, 207, 318. 
BituOiiiio, 202. 
BeboiiîH villfire, 359. 
Becus, Beliis, 43. 
Bedale, Bidale, 43. 
Bedexanicus, 202. 
Beduni, Bedus, 43. 
Belciaco, 236. 
Belciacus, 236, 240. 
Belenodium,309. 
Belfredi mons, 332. 



Belini curlis, 2&i. 

Belmum,i92. 

Bella cella,195,342. 

Belli locus, 177. 

Bellirinus. 202. 

Bellisma. 1C2, 175. 

Bellitium. 202,244. 

Bellovaci, 200 

Bellus locus, 177. 

Belvacense, 17. 

iterii-liarriMH) 209, 

Berbic-irium, Berbi caria, .303. 

Bei'earia, 303. 

Berfrediis, Berfridus, .122. 

Berga, 22. 

Bergoiale, 201. 

Berna, 336. 

Bernerii villa, 279. 

Berniacus, 240. 

Bernolfi villa, 279. 

Berraus, 201. 

Bertholdingus, 249. 

Bertricl curtis, 264. 

Berulei curtis. 264. 

Besaldunum, 315. 

Besingus, 251. 

Besis villa, 279. 

Bessaria, 59. 

Bessala, 59. 

Bessatica, 39. 

Bessatia, 59 

Bessetum, 59. 

Bessoialum, 59. 

Beterrae Seplimanoruni, 204. 

Bethléem, 17V 



Betula, 105. 
Beliilemm, 106. 
Beliilaticum, 16. 
Betulidum. Bedoliduni, 15. 



Belulosa, 19. 
Beveriacum, 243. 
Biber, 91. 
Bibracle, 91, 205. 
Bibrax, 91. 
Blgargium, .371. 
BJIIio. 245. 



Billis 



1,175. 



Bisinga. 249. 

Bisonlii, 200. 

Bitlini villa, 279. 

Biluriges 200, 209. 

Blacu, Blacba, 106. 

lil;ulch<i.'eii^is:, 18. 

ItluudJacus. 235. 

Blanoilus, 14. 

Blasio, 245. 

Boaria, Boria 364. 

Bociacus, 235. 

Rodalfa, 294. 

Bodasii villa, 279. 

Bodesius Vicus, 356. 

Bodium , Bogium , Bugium , 

336. 
Bodobriga, 314. , 
Bodulphi villa, 279. 
Baevilla, 279. 
Bogia, Bugia, 336. 
Boiodurum, 318. 
Bona. 336. 
Boniacas, 235. 
Boniracii villare, 358. 
Boningas, 251. 
Bon lia, 207. 
Bonnobriga, 337. 
Bonobriga. 314. 
Bonogilum , Bonolium , 13 , 

33C. 
Bononis curtis, 264. 
Bonus locus, 177. 
Borbilomagus, 207. 



Borbonia, 162. 
BorboniuiD Anselmium, 102. 
borda. Itordum, 297. 
Borda nova. 298. 
Borda Rola, 298. 
Bordatis, 298. 
Boi-dosellum, 298. 
Borgoialo. 13, 333, 
Bornum, Biirnum. 4i. 
Bosani villa, 279. 
Bosci cortis, 264. 
Boscus, Buscus. 75. 
Bosonis inons, 8. 
BotriUum, 244. 
Bovai'ium, Bovnria, 364. 
Boveriacus, 242. 
Bovium, 337. 
Boviacus, 242. 
Boviniacas, 242. 
Bracen9s,-[8. 
Braconatus, 12. 
Bi'aioialum 59. 
Brancidunum, 315. 
Branda villa, 279. 
Brayum, 59. 
Brennacum, 247. 



Hi-i^ 



1,59. 



BrJcii,Briga, 314. 
Brlgantinense, 18. 
Brigantiuin, 207. 
lirVla, Bri;i,59. 
Brigolium, 314. 
Bringa, 251. 
Briodurum, 317. 
Brionensis, 18. 
Brilanniacum, 238. 
Britanniacut', 217. 
Briva, 6,381. 
Brivas, Brivatis, Brivate, 11, 

381. 
Brivates porLus 381. 



Brivitica, 381 . 
Brivodurum,317,381. 
Brixia, 213. 
Broagiiun 16. 
Broca, Bro[i:i Bruga, 76. 
Brocoialus, Broialiis, 77. 
Brocomagus, 207. 
Brogiiria, 7. 17. 
Brolliis, Brogilus, Brolius, 77. 
llrossa, Brussa, 76. 
Bi'otcanlus, 300. 
Bi-otla, Brutta. 76. 
■Hiaoiitcijs,2ï8. 
Brucinga, 248. 
Brunonis vicus, 357. 
Bruscence, 17, 
Bruscensis, 201. 
Brnscum, Brustum, 78. 
Iruscus, 140. 

Bruliatium Brucianum, 232. 
Bubinga, 250. 
Biiciacus, 234. 
Bulcinlus. 250. 
Burdigala, 205. 
Burdoniaco. 236. 
Burgulium, 333. 
Burgundia, 218. 
Burgundiacus, 235. 
Biirgundio. 218, 245. 
Burgus, 332. 
BurgusArnulphi, 333. 
Burnobetum, Brunnbobetum, 

306. 
BiiroliB. 337. 
Burum, 337. 
Busonacum, 247. 
Buxeria, 107. 

Buxelum, Buxidiim, 15. 107. 
Buxoialum, 14. 
Biixoliutn, 107. 
Buxus, 106, 



Cabana. Capana, Cavana, 338. 

Caballi villarls, 360. 
Cabaltus Cavallus, 255. 
Cabanensis (villa), 338. 
Cabellio, 203 20i 245. 
CabJllo, Cabiiio.^OJ. 
Cabitlodunum, 313. 
Cabiliomim 2u8. 
CabeHîoduniim, 316. 
Cablionatis, 12. 
Cabra racum, 247. 
CadaTalcus, Cadafalsus, 334. 
CadafaJdus, Cadafallus,334. 
CadorcensLs (Ecclesia), 2t5. 
Cadiigius,202 244. 
Caduliacurn 240 
Cadurca, Cadurcœ, 215. 
Cadurci, 200. 
Cadoinus, Cadinus. 108. 
Cadus, Cado, 108. 
Cadusia, 244. 
Cala, 78. 
Calaus. 201. 

Calcifurnug, Calcirurn'im :î72. 
Calciata, 381 . 
Calcium, Cauclum, 22. 
Calensis, 17, 78. 
Calesiura, 18. 
Calessianum, 233. 
Calta, Calium. 78. 
Calicidium, 109. 
Câlin um, 202. 
Cali? 
Calis 

Calma, CalmJs, C5. 
CalmaLa, 60. 
CalmeU, 66. 
Calmelum, 66. 



m, 202. 
1, 175. 



Calmiliense mona3teriuni,164. 
Calmilius (cœnobium), 164. 
Calmoialum, 66. 
Galviacum, 234. 
Caix, 153. 

Cama, Caméra, 338. 
Camaracum. 209. 
Camarica, 202. 
Cambarinsi (villa), 339. 
Cambarensis, 201. 
Cambarense (vicaria), 339. 
Camba, Gambium, 17,372. 
Cambidunum, 315. 
Camboritum, 388. 
Came racum, 247. 
Camiliacum, 236. 
Camiliacensis, 18. 
Caminata, 383. 
Caminus, 382. 
Camizingus, 248. 
Cam panas ter, 19. 
Campanastrum, 7. 
Campania, 7, 19, 70. 
Campaniacum, 217. 
Campaniacus, 217. 
Camparium, 70. 
CampellQS, 70. 
Campidununi, 316. 
Campo Vogladense, 223. 
Campus, 70. 
Campus Allemanus, 221. 
Campus Dei, 165. 
Campus Pagani, 8. 
Campus spinosus, 19. 
Canaljs, 45. 
Cancellala, 330. 
Cancelli, 339. 
Canna, 108. 
Cannabis, 109- 
Canonicutus, 312. 
Canonica, 311. 

"*2ô 



Cantarîum,373. 
Canliacas, 241. 

Canloannum, 299. 
Canloiatum, 299. 
Cantolgtum. 14. 
Canlobriga, 298. 
Cantus. 298. 
Cantus alaudre, 299. 
Cantus avicellœ, 300. 
Cantus graculi, 299. 
Cantus gruia. 300. 
Cantus grylli, 299, 300. 
Canlus leœ, 300. 
Cantus lupi, 299, 300. 
Cantus merulîB, 300. 
Cantus mcspili, 300. 
Cantus monacbi, 300. 
Cantus ranœ, 299, 300. 
Cantus ululif^. 300. 
Cantus ui'si. 300. 
Capellania 312. 
Caper, Capra, 92. 
Ciipleia. 2«. 
Cappa, 339 

Caprarium. Capraria, 92 
Capriciacas, 241. 
Caproilus, 14. 
Caprosa, 19. 
Caprosum. 19. 

Carbo, 153. 
Carbonacum, 247. 
Cai-honaria, Carbonariur 
Carcer, 282. 

Carcere iCastrum de), 2 
Carcei-is curtis. 204. 
Cai'ceris lioba, 283. 
Carduus, Garduo, 109. 
Carenlomagus, 206. 
Carliiicus, 248. 
Carnacum, 23. 



Carnalis, 23. 
Carnidum, 15. 
Carnonensis, 18. 
Gamotense, 359. 
Carnum, 22. 
Garpella. 181. 
L:arpenc[ora[e, 204. 
Carpenlorate, 12. 
Carpentoratis, 204. 
Carpinus. Camus, 109. 
Carus locus, 177. 
Casa. 193, 339. 
Casa Dei, 340. 
CasiE, 339. 

Cas aie Benedictum, 340. 
Casa peirea 340. 
CasBlla, 7. 
Casellœ, 340. 
Casiare, 391. 
Ca-snariola, 112. 
CasnuE,Ca5sus, 110. 
Cassanalicum. 112. 
Cassania, 19, 112. 
Cassaniola. 112. 
Cassaniticum, 16. 
Cassanogilum, 13. 
Cassanum, 112. 
Cassiacuni, Cassiagum, 231 
Casianarium, 113. 
Castaneda, 15, 113. 
Castanilum. 15, 114. 
Castanus. 113. 
Castellaniu, 300. 
Ciisicllanus, 301. 
Caslellare, 319, 322. 
Cuslellarium, 319, 7, 17. 
Casiellio, 319. 
Castellionensis villa, 321. 
Citstellodunum. 315. 
Castellum. 319. 
Caslellum Acardi, 320. 
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Ciconiacum. 244. 
Oiconium, 232, 244. 
Circinicum, 343. 
Circinus, 343. 
Cisa, 364. 
Cissiacum, 235. 
Cislema, 343. 
Co. Conis, Cône, 23. 
Coadiis Conliis, 242. 
Cocoiiiacum, 244. 
Codercum, 364. 
Codisma, 175. 
Cœsarianus, 233. 
Cœsarodunum, 163, 206, 316. 
Cœsaromagus 163, 206, 316. 
Colincus, 248. 
Collis, 23. 

Colobratis, Colovratis, 12. 
Colonia, 259. 

Colon ta Agrippinensis,207. 
Colovracia, 259. 
Colonicella, Coloncella, 238. 
Colonica, 12. 
Colridus, 116. 
Coluber, Colubra, 93. 
Coiuberosa, 19. 
Columbare, Col uni ba ri u m, 94. 
Columbaria, 94. 
Columbarium, 17. 
Columbus, Columba, 93. 
• Comttatus, 301. 
Commandaria, 198. 
Communale, Communalia, 283. 
Commune, 283. 
Compa.^Cuum, 364. 
Compendium villa, 383. 
Conanum, 23. 
Conatis, Conate, 23. 
Concha, 34. 
Concisa, 364. 
Condamina, 260. 



Condate, 11, 12, 206, 237. 
Condate vicus, 20S. 
Condatisco, 23. 
Condavicinum, 208. 
Condevincum, 206. 
Confredi curtis, 219. 
Comiiacas, '241 
Consanvuadum 391. 
Conseranis, 169. 
Constantia, 211. 
Consuetudo , Consuetumea , 

284. 
Conlorus, 23. 
Cooperloriura, 243. 
Copia Lugdunum, 204. 
CorallUim 333. 
Coi'eiitiiicum. 241. 
Corbilo, 206. 
Corboilum, 13. 
Corbolium, Corvolium, 95. 
Cormus, 115. 
Cornatis, Cornacium, 23. 
Cornelianum, 232. 
Cornelianus 233 
Cornelio,^2, 245. 
Cornile, 23. 
Cornum, 22. 
Cornus, 115. 
Conia, Curlis, 261. 
Corroeata,302. 
Corvarium, Corvaria, 94. 
Corvus, Corbus, 94. 
Corylata, 16. 
CoryletuiD,116- 
Corylus, Corlus, Coirus, 114. 
Cossium, 205. 
Costa, 23. 
Cosus, Cusus. 79. 
Cotaria, Cotarium, 302. 
Cûtia, 244. 
Cotiacum, 235. 
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Derventiim, 383. 
Dervus, 117, 
Devilliaciiiii, 243. 
Diubotoiliiim,:»!). 
Diisina,lC5. 
Diiiia, 2011, 2«. 
Diogiliim, \:i. 
Dionuiitiis.167. 
Diun. villa, 280, 
Diva, l&i. 
Divexia, :i8;t. 
Divio, 1fi4,245. 
Divismu, 105, 175. 
Divodiirinii. 107, 207, 3-18. 
Divona, 167, 205. 
Dodolatus, 12. 
Dodonis curlis, 564. 
DORa, Doha, Dova, 46. 
Dola, Doluni. Dolus, 24. 
Dolubrigii, 24. 
DoiniciacLus,S38. 
Dominiacas 241 
Dominid villa, 280. 
Dominio, Domnio, 303. 
Dominium, 284. 
Doinitiacus,234. 
DoDijo, Donjo, 303. 
Dommariiicuni, 243. 
Domna Libariu, 171. 
Doinna Maria, 171. 
Domiii Abdoet Sennes, 172. 
DomnuR Aduin, 171. 
Domnus Alaniis, 171. 
DomnuB Aper, 6, 171. 
Domnus ISasuliis, 171. 
Domnus Bcnedictus, 171. 
Domiius Denignus, 171. 
Domnus Itilocitis, 171. 
Domnus lirixius, 171. 
Domnus Cyriacus, 171. 
Domnus Ferreolus, 171. 



Domnus Georgius, 171. 
Domnn? Germanus, 171. 
Domnus Joannes, 171. 
Domnus Leodgarius, 171. 
Domnus Lupentius, 171. 
Domnus Lupus, 171. 
Doninu» Maniertius, 171. 
DoniiHis Mai'inus. 171. 



Doi 



i Murii 



, 171. 



Domnus Marlinus, 171. 
Donnais Meilardus, 171. 
Domnus Mcmmius, 171. 
Domnus Nonnius, 171. 
Domnus Peirus, 171. 
Domuus Quintinus, 172. 
Domnus Kcmigius, 172. 
Domnus Severinus, 172. 
Domnus Severus, 172. 
Domnus Slephunus, 172. 
Domnus TrajanusouTrojanus, 

172. 
Domnus Valerius, 172. 
Domnus Viiastus, 172. 
Dononium, 250. 
Doi'dincum, 251. 
Doi-nu, Dunia, 79. 
Dornacus. 347. 



I, 54;t. 



1,79. 



Dorn 

Demi 
Dortincum, 248. 
Dotonis villii, 8,280. 
Druetcriuga, 250. 
Urusiacus. 238. 
Diiabus casis (Villa de), 340. 
Ducalus, Ducaria, 303. 
Dudelinga, 240. 
Dulciacus. 242 
Uulconiense, 18. 
Dumsalis, 201. 
Duna, Dunum, 315. 
Durate, 12. 



Duregum, 318. 
I)Lirobm'is,318. 
Durocap[um,3l7. 
Durocasses, Mû. 
Durocaslrum, 318. 
Durocalalaiinum, 318. 
Durocorlor, 205. 
Durocortorum, 318. 
Duromagus, 317. 
Durorostoriini,Dui»siena 3IS 



Dure 



1,318 



Diimm, Durus, 310. 



Eber, Eper, 95. 
Ebrile, 9.5. 
Ebrodunensis,18. 
Ebroliiim, 95. 
Ebuius, 117. 
Eburoduntim, 907, 316. 
Ebumvices.^OO. 



Eccle^ia Viglllensis, K 
Ecclesiola, 7, 183. 
EcclesiolsB, 183. 
Ecideio, 2-iti. 
Egelinga, 251. 
Egidiaoïis, ù 
EleemûBinii, 198, 199. 
Ellimberis, 205. 
El usa, ^49. 
Emeningas, 249. 
Ertgla, 221. 
Engoniacum, 243. 



En) 



nsa 



Episcopulus, 312. 
Episcopi villa, 7, 282. 
Episcopus, 312. 
Epo, ^, 
Epomanduodurum, 317. 



Epona. 95. 162. 
Eporedia, 237. 
Eposium, 244 
£pi,oiijaCiis, 238. 
KppiiniîSL-uitis, 205. 
Ermenlardi villa, 281. 
Eremita, -184. 
■Eremitagiurn, 183. 
Ercmilorium. 183. 
Eremus, 193. 

Eimenulfi villa major, 280. 
EriDolium, 14. 
EiTiioniaciis 217. 
Ernaginum. 302,208. 
Esche ri nga, 249. 
Esia, 162, 244. 
Esiacus, 235. 

Esisma, 1fi2,175. 
Espaningium.Espaninium,249. 
Eugendiacus,244. 
Exoldunum, 316. 
Exsartum, SSô. 



Faba, 117. 
Fabaria, 116. 
Fabariola. 118. 
Fiibatls, 12. 
Faber, 373. 
Fabraria, 373. 
Fabrica, 0. 374. 
Factura, 374. 
Fagarius, 120. 
Fagitellus, 119. 
Fagus, Fatius, 118. 
Falasia, 24. 
Falconis mons, 8. 
Kanla, Fangia, 60. 
Fanium. Fangium.C 



Fttniariuni, 60. 

Fanolaluin, 60. 

Fanum Fortunœ, 1G3. 

Fanum Laconum, 103. 

Fanum Martis,lC3. 

Fanum Pollucis, 1C3. 

Faia, ai*. 

Pann Monasteriiim, 101. 

KaBcicu1ii!>, 79. 

FaKcis, 79. 

Feldiim, 306. 

Felliiicus, 248. 

Fcodum, Feiidum, .104. 

Feriniacus, 240, 

Ferrari a, 375. 

Ferrari as, 375. 

Ferrala, 227. 

Ferrum, 154. 

Ferruncukim, 7. 

Fesliilium, 285. 

Feslum, Fesia, 2*5. 

Fioarius, Ficaria, 121. 

Ficla, 285, 

Ficus, 120. 

Fideniacas, 241. 

Figuliua, Figlina, Figlinum, 

375. 
Filaria, 375. 
Fines. 307. 
Finiuga, 250. 
Firrnitas, 322. 
Firmitas custruni, 32.). 
Finiillas lltihardi, 32:t. 
Kirtnilas Loparium, im. 
Firmila.s Monaliiim, 323. 
Fiscus, Kisciim, Fiwcliurn, 285. 
FlaliolJi vilKi. 280. 
Flacliiu, CO. 
Flacius, 240. 
Flaiacus, 244. 
Flamania, 222. 



Flamerei curtis, 265. 
Flamingeria, 222. 
Flamingia, 222. 
Fluviacum 169. 
Flaviacus, 235, 244. 
Flevum, Fleverium, 64. 
Flodobi moas, 8. 
Floiiacum, 234, 230. 240. 
Floriuciis, 242. 
Floridishami villa,346. 
Flos, 80. 
Foderla, 375. 
Foderias, 17. 
Fœnarium, Fenarium.Fenaria, 

345. 
Folcherincus, 248. 
Foliosa. 19. 
Fotium, 244. 
Fontana, 47. 
Fonlanensis, 17. 
Fontaniuoum, 242. 
Fons, 47. 

Fons romanus, 8, 212. 
Forensis pagus, 287. 
Forestum, Foresta, 80. 
Formaria, 375. 
Formica, 05. 

Forniicariuni, Formicaria, 9G. 
Fornax, 37Û. 
Forlalitas, Fortalilies, Forla- 

liliu, Fcirlalilium, 324. 
Furie, Fijitiiim,324. 
Forlia, Forcia, 324. 



Fort 



233. 



Fortuin, Furliim, 384. 
Forum. Forus. 280. 



Furum Claudii, 103. 

Forum Claudii Centronimi, 
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Forum Julii. 163, 211,287. 
Forum Julii Oclavanorum , 

204. 
Forum Livii, 287. 
Forum Lucium, 179. 
Forum Neronis, 163, 204. 
Forum Neronis Meminorum, 

204. 
Forum novum. 287. 
Forum Popilii, 287. 
Forum ou Forus Segusiavo- 

rum, 287. 
Forum Sempronii, 287. 
Forus, 205. 
Fossa, Fossum, 325. 
Fossa Mariana, 335. 
Fossae Marianae, 211. 
Fossatum, 325. 
Fossatus, 169. 
Fradeni villa, 280. 
Fraga, Fraya, 121. 
Francisca (villa) . Francisca 

(bastida), 219. 
Francorum campus, 219. 
Francorum fortum, 384. 
Francorum villa, 219, 280. 
Frasninus, 123. 
Frastinus, 122. 
Fratboldi curtis, 8, 264. 
Fraxanica, 122. 
Fraxetus, Frastus, 121. 
Fraxinata, 16. 
Fraxineto, 15. 
Fraxinetum, 122. 
Fraxinosa, 19. 
Fraxinus, Frasnus, 121 . 
Fraxus, Frassus, 121. 
Freganicis, 202. 
Fresinium, 250 
Frisinga, 249. 
Frodonis villa, 280. 



Frontiniacum (castrum), 232. 
Fullonium, Fullo, 375. 
Fulradi villare, Fulrado vil- 
lare, 359. 
Furca.287. 
Furcas, 287. 
Fuma picea, 376. 
Furnis, 366. 
Furnus, Furnum, 376. 
Furnus calcarius, 376. 
Fusciacum, 238. 
Fusciacus, 240. 



Gaballi, 388. 

Gabalodunum, 316. 

Gabiana (villa), 232 

Gacheria. 371 . 

Gaciacum. 240. 

Gacta, Guacla, Quacta, Vuac- 

ta, 334. 
Gadaria, 123. 
Gadelaria, 123. 
Gadetum, 123. 
Gadlniacus. 235. 
Gadus, Gadellus, 123. 
Gaja. Gajum, Gaya, Gayum, 

8t. 
Galdum, 90. 
Galia, 78. 

Galliacum, 235, 238. 
Gallina,96. 
Gallinus. 96. 
Gallio, 243. 
Gallus, 96. 
Gamapium, 6, 123. 
Gandavum. 201. 
Gandolfinga, 250. 
Garantia, 123. 
Garantiaria, 123. 
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(^^"imnAy V^txsaPKont^. ^^trwiiuu 

^>^ii3;ftA, damais îiiÇ- 

(iiMfffUï^ rrwift*»j*, 272, 

iimHftm, %%, 2i2. 

rAnm, 2H7. 
Olf<r*ur« Livîi, $ôr>i. 

(jtfrtUfttU'Miif (UmiouU^jft, 215. 






Gfm;:atJ!<ii; «ciiirtiies-, ^65. 
GniaakSi riJHBa, 359. 
Grornnâu Gnnuobai, 6QL 
Gror^vs^a?, 125. 
Gfv>«i!^fi5. 125- 
Gr'ja, Groeria, SI. 
Grjssîus, ^»e. 244- 
Gu;a4>incenâ^î<, 19. 
Guasconia, 217. 
Guastina, Gastîna, 67. 
Gua^tinum, Gaslinum. 67. 
Gua.^tufn, Gasturo, 67. 
Gueractum, 371. 
Guerminga. 249. 
Guemus, 125. 
Guerum, Guezurn, 49. 
Guini curtis, 2fô. 
Guridiilfi villa, 280. 
Gurilheri hova. 305. 
Gunzanœ villa, 280- 
Gurges, 50. 



Gutta, 50. 


Hermincum, 251. 


Guttula, Gulla. 50. 


Hermini villa, 280. 


Gyldulfl villare, 359. 


Hermoritum, 163. 




Herulfi villa. 280. 


H 


Hiccium, 202, 280. 




Hidulphi villa, 280. 


Haga, Maya, 81. 


Ilitariacus, 238. 


Haginga, 249. 


lloalus. S43. 


Haginum, 81. 


Hoba, liova, 305. 


Hagirici villa, 280. 


flohotum 306. 


Haldi curtis, 265. 


llojra, liuiia, 24. 


Halla, 345. 


lloUl,->[.is villa, 280. 


Hallarium, 82. 


Hollum, 40. 


Halletum, Hallotum, 82. 


Holmus, 60. 


Hamus, llamum, 346. 


Iloltos, 83. 


Haraldi curlis, 265, 


Honuin curtis, 265. 


Harboldt villa, 280. 


Hordinium, ^0. 


Harumlmldi curlis, 265. 


llorninium, 250. 


Hasarium 82. 


Hortus, Ortus, 367. 


Hasbanum 950. 


Hospilale, 1». 


Hasellum 82. 


Hospilalis (villa), 268 


Haseliim, 82, 


llospitium, 190, 266. 


Hoelum, Ilatlutn. 82. 


Jkpvintiii.'iW. 


Hasum,82. 


Huio vico, 357. 


Hausa. 347. 


Iluh:mli vilht, 280. 


Ilfiuvoldiiigas, 249- 


JlMliim<:i;f;i villa, 28C 


ilavcm, <;rj. 


Huila, llulUa, 156. 


Hechinga, 250. 


IliilUna, 376. 


Hegeliiiga,250,251. 


Huisus, llussus, 125. 


Hellinga, 249. 


Huma, 36. 


Hellisma, 162, 175, 


Huni, 224. 


Heluldo villare, 359, 


HuninBa,251. 


Herba, 83. 


Hunnincus, 248. 


Herbarium, 83. 


Huntelinga, 251. 


Herberga, Habcrga, Alberga, 


Ilulta, 347. 


304. 




Herbergamentum, Alberga- 


1 


menlum, 305. 




Ilerici curlis, 265. 


Iberiacum, 238. 


Herimundi villa. 280. 


Iberiacus, 217. 


Heriniacas, 241. 


Iciodunum, 316. 
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Iciodorensis, i8. 
Iciodurum, 317. 
Iccionensis. 18, 202. 
Iconium, 244. 
Icoranda. Igoranda, 234. 
Idonis villare, 8. 
Jdonis villaris, 359. 
Igoranda (vicaria), 256. 
Igoranda Biturigum, 234. 
Igorandinsis (vicaria), 234. 
llciacum, 243. 
llex, 125. 
Ilio, 245. 
Illiacas, 241. 
Illiberis. 208. 
Illinga. 249. 
Imperium, 288. 
Ingena, 206. 
Ingolinga, 249. 
Ingolinus, 202. 
Ingolisma, 162, 175. 
Insula 51. 

Insula monachorum, 178. 
Interamnis, 51. 
Interaquas, 51. 
Interavas, 51. 
Intravilla,281. 
Ippus, Ivus, 125. 
Isarobriva, 381. 
Isernodurum,317. 
Isicidus, 162. 
Islodium, 309. 
Itiscoana. 23. 
Ivegio vico, 357. 
Iveriacum, 217. 
Ivraium, 246. 
Ivranda, 234. 



Jadingus, 249. 
Jalieringus, 249. 



Jarrus. Jarros, 126. 
Jatinum, 206. 
Jelleringis, 249. 
Jérusalem, 174. 
Jocus, 268. 
Joffridi curtis, 265. 
Jolrum, 317. 
Jovis durum, 162. 
Jovis mons, 162. 
Jovium, 162. 
Judaeorum villa, 281. 
Jugatis, 24. 
Jugum. 24, 268. 
Jugolium. 24. 
Julia, 163. 
Juliabonensi, 18. 
Julia Carcaso, 207. 
Juiiacum, 238. 
Julia Equestris, 204. 
Juliobona, 163, 206,211. 337. 
Juliodunum, 163. 
Juliomagus, 163, 206. 
Juncariae, 17. 
Juncarius, 127. 
Juncus, 126. 
Juniperus, 127. 
Jussiacus, 240. 
Justiacus, Jusciacus, 235. 
Justitia. 288. 
Juventio, 245. 
Juviniacum,234. 
Juviniacus, 236. 
Juvini curtls, 265. 



K 



Kalia, 78. 



Lacus, 51 . 

Laderciaca curtis, 266. 

Ladraria, 197. 



Laeviacus. 242. 
Lagobrica. 314. 
Lambiscum, 202. 
Landaticum, 16. 
Landericiacum, 246. 
[^ndulpbi villa. 281, 
lianfri curtis. 26G. 
Lannum, Lanna, 68. 
Lanum, Lunium. 68. 
Larrium, Larricium, 69. 
I.astrinco, ffil. 
Latiniacus, 238, 2W. 2f6. 
Latiscensis, 18. 
Lalona, 169. 
Laridu]ium,3l6. 
Launatis, 201. 
Laurano, 233. 
Uiirenliacum. 241. 
Lauriacas, 241. 
Lauriacum. 243. 
Laurus, 127. 
Leclora, M5. 
Ledonis curtis, 266. 
Ltgedia. 109. 
Legio, 2fô, 326. 
Lemausus, 6. 
Leniincum, 251. 
Lemovices. 200. 
Lenlio 245. 
I.eodringas, 250. 
I^prosum, 197. 
Lepus, Leporeni, 96. 
Lerale, 169. 
Lt-soa, 1-iS. 
Lescaria, 128 
Leuconaus 201. 
Leudardi villa, 281. 
Leulbotdi villa, 281. 
Lexovjnus, 202. 
Libei'odunum, 316. 
Liciniacensis (vicaria), 244. 



Liciniacus, 244. 
Liliuin, Lirtum, 128. 
I.imai'ium, Li maria, 128. 
Liraatis, 61. 
Limenica. 202. 
Limilium. 244. 
Limoialiim Limoialus, 61 
Limonum, 2(£. 
Limosus, 61. 
Limus. 128,225. 



Lin; 



..17. 



Linarium, Lioaria, 129. 
Linurolia, 129. 
Linaticum, 16. 
Lindus, 120. 
I^ingones, 200. 
Linum, 129. 
I.ipliodiuin 309. 
Liriacum, 235. 
Liricanlus, 109. 
Lili^'iiim Ligiuni,306. 
Liligium bonum, 306. 
Litigiits, 306. 
Livus, 129. 
Lobia, Lobium, 347. 
Locus Chrisli, 178. 
Locus Crescciis, 177. 
Locus Dei, 1(S. 
Locus Duriitii Puiiiii, 177. 
Locus de .Mul:trioiiiljus, 884 
Locus Monacbi, 178. 
Locus Sancii GildasJi. 178. 
Locus Sancti Guitali, 178. 
Locus Sancti MaclovI. 178. 
I.oeus Sancti Tudeni, 178. 
Locus TavelliS, 354. 
Lœliacum, 240. 
Logia, Logium, 197. 
Logia nova, 348. 
Lojscus, 202. 
Longum vadum, 391. 
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Lonpiis viens. 357. 

Loniciis 202. 

Lool. villa, 281. 

Lopinum, 202. 

Lovadingus, 249. 

Loviricum, 175. 

Lovisina, 175. 

Lncaiiiacurn, 2,*<8, 2iO. 

Lucerna, VM. 

Liicliiuin, Lochiiiin, 01. 

Luciacuin, 2iU. 

Luciacus, 234, 24(). 

Luciliacus, 2,30 

Luciiiî^Mis, 2i8. 

Lucia^o, 234 

Lucio, 245. 

Liicotetia. 100. 

Lucus, 205. 

I. liens Astiirmii, 171). 

Lueiis Auj^iisli, 1(k^ 179. 

Liieiis DiaiKi3, 179. 

LuduKi eurtis. 2(>0. 

Ludolplii villaie, 300. 

Lugduniaeus, 2-i2. 

Liipliniiini Batavuriiin, 310. 

Lii|j:diinnni C.lavatuin. 310. 

Lujiduiiiiin Convenarum, 109. 

205, 310. 
Lii^ruvaHuni, 350. 
Luliaeuni 238. 
Liinatis, 12. 
Luiialis villa, 281. 
Luneracus, 247. 
Lu paru s, 97. 
Lupetus, 97. 
Lupiaeus, 2i^G. 
Lupianutn, 2,32. 
Lupi via, 392 
Lupus, 97. 
Lusariea, 202. 
Luietia, 200. 



Luteva, 204. 
Lutiea, Lueea, 225. 
Luttinga, 249. 

M 

Maeeria. 17, Îi48. 
Maeeria}. 348. 
Maeeriohe, 3\S. 
Maeiaeus, 21^. 
MadtM-natis, 12, 200. 
Madriaeensis, 18. 
Madrioiu}. 349. 
Magalate, 12. 
Wageniatis, 12. 
Magdimum. 310. 
Magnaldi eurtis. 200. 
Ma^rniaeuni, 2:K), 273. 
Magiiiacus, 230. 
Magiis, Maus, Mus, 71. 
Mîijodurum, 317. 
Majoris nionaslerium, 192. 
Maladaria, 190. 
Malarius, ItH). 
Malingus, 2-49. 
Mallesius, 18. 
Maliiacus,237. 
Malodi eurtis, 200. 
Malus, 1:K). 
Malva, 130. 
Malvagia, 10. 
Maniaeus, 247. 
Mamertium 109. 
Mandra, 193. 
M an ère, 3-49. 
.Mangonis loeus, 177. 
.Manoasea, 232. 
Manonis eurtis, 200. 
Mansetus, 270. 
Mansio, 208. 
Mansiones, 209. 
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Meiolanum, 257. 
Meldi, 200. 
Mellenturn, .'^8:^ 
Melladuniini, 'MG. 
Menllia, l.m 
Menlliosa, 19. 
Mfîraldi curlis, 200. 
Mercorius. 244. 
Merciiriaciirii, 2^W. 
Mercurius, Mercorius, 102, 

Mereiilium, 244. 
Meiiaus, 201. 
McTodiimim. 310. 
Merula, Menilus, 98. 
MeniHi curlis, 200. 
Mcsalicum, 10. 
Mespiiidurn, 15. 
Mespilus. Mesius, l.'JO. 
.Meltaî, 200. 
Metalla, 377. 
Mtitalianum, 377. 
Mcfailum, 157, 370. 
Meulanum, 257. 
Miliacus, 2:U, 2135. 
Milium. 131. 
Millarium, 384 
Munatensis, 202. 
Miiiiaria. 377. 
Minium, 157. 
Minnodunum. 320. 
Miolanum, 250. 
Miseriacus, 2.30. 
Modt'laj^ius, 377. 
Modcrniacuni, 240. 
Modini villa, 281. 
Modiuin, Modius, 273. 
>r()trnnliacuin, 207, 24î3. 
Mola, 377 
Molîiria, 158. 
Molcndihis, 377. 



Molendinum, 377. 
Molinariuin, 377. 
Molinum, Mol in us, 377. 
Molisma, 175. 
Monachi fons, 194. 
Monachi locus, 194. 
Monachi nantus, 185. 
Monachus, 18-4. 
Monisma, 162, 175. 
Monasleriolum, 192. 
Monaslerium, 190. 
Monasterium Sancti Theofredi, 

104. 
Monasterium Vallis Sigarii, 

100. 
Monistrolium, 193. 
Mononis curlis, 266. 
Monœci arae, 208. 
Muns, 25. 
Mons Bosonis, 8. 
Mons Dei, 167. 
Mons Falconis, 8. 
Mons Magdalanensis. 17. 
Mons Olivus, 104. 
Mons pelrosus, 19. 
Mons Saxonicus, 227. 
Mons spinosus, 19. 
Montania, 19, 25. 
Montaniacum, 243. 
Montaniacus, 242. 
Monticelius, 7. 
Monlile. 20. 
Montiiiuni 20. 
Monlio, 20. 245. 
Moritolium, 20. 
Mo ras i as, 18. 
Moral iu m, Muracium, 12. 
Morceias, 240. 
Morenliacas, 241 
Morenliacum , Morenciacuni, 

241 . 
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Mori curtis, 266. 

Morincum, 248. 

Morini, 202. 

Moriniacus. 217, 244. 

Mori villaris, 360. 

Morleni curtis, 266. 

Mornane villare, 360. 

Morus, 131. 

Mosas Trajectum, 390. 

Mota, 308. 

Mulcedonum, 316. 

Muratis, 326. 

Muratum, 327. 

Muratum castrum, 327. 

Murcinctiim, 327. 

Murellus, 326. 

Muricinctum, 327. 

Murocinctu<?, 327. 

Muro veleri, 327. 

Muro vetulo. 327. 

Murum veterem, 327. 

Murus, 326 

Murus vetulus, 327. 

Musciacum, 238, 243. 

Musciacus, 243. 

Muscio, 98. 

Mutationes, Mutaciones, 384. 

Mutta, 349. 

N 

Naioialum, 14. 
Nanceium, 246. 
Nancellus, 218. 
Nanciacum, 243. 
Nancus, Nantus, 53. 
Nantellus, 53. 
Nantiacas, 241. 
Nantiniacus, 238. 
Nantoacuin, 247. 
Nantoiaium, 14, 53. 



Nantogilum, 14. 

Nantoilum, 14. 

Nantolium, 14. 

Nantonensis villa, 281. 

Nantuacus, 247. 

Narbo Martiiis Atacinoruin, 

204. 
Narbo Martius Decu:nanorum, 

203. 
Narloduin, 309. 
Nasiurn, 208. 
Nassonacurn, 247. 
Nastogilus, 14. 
Navis, 349, 385. 
Nemausus Aremicorum, 204. 
Nemelacum, 176, 206. 
Nemetes, 170. 
Nemetobriga, 176. 
Nemelocenna, 176. 
Nemelodurum, 176, 317. 
Nemetum. 205. 
Nespilus, 131. 
Nicea, 208. 
Nidalfa. 6, 294. 
Nifianum. 2.33. 
Nigella, 132. 
Nigriacuiri, 234. 
Nimio, 203, 2'i5. 
Noda, Noha. Nova, 62. 
Noderilum, 383. 
Nogaredum, 16. 
Nogarius, Novarius, 132. 
Noniacus, 236. 
Nova cella, 195, 342. 
Novalia, Novali.*;, Novale, 368. 
Novaliacensis (cella), 236. 
Novaliacus, 236. 
Novelliaciis. 238. 
Noviaciis, 357. 
Novientum, 62, 384. 
Novigentum, 384. 

*/2 30 
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Noviodunum, 62, 205, 206, 

316. 
Noviomagus. 62, 206, 207, 

208. 
Noviuni, Novia, Noya, 62. 
Novuni Caslruni, ?*2l. 
Noviis Viens, 357. 
Nucaria. 17. 

Nucarius, Nocarins, 132. 
Nuviiliaciis, 230. 
Niix, 132. 

O 

Oclavianis, 232. 
Oclodiimin, 208, 318. 
Octoduriis, 318. 
Odiiim, Oihim, 309. 
Odiniacas, 241. 
Olea, Oliva, 133. 
Olliiioiis, 248. 
Odoriiiaciim, 240. 
OlîeliiiKMS, 241). 
Oherici ciirlis, 205. 
Olearia, .378. 
Olivetiim, 133. 
Oppidum, 327. 
Opi)idiini Movimi, 327. 
Oppidum Uhiorum, 207. 
Opulus,134. 
Oralorium, 185. 
Orbacense, 17. 
Ordeum, 134. 
Orgasoialum, 14. 
OsiU'ium, Osaria, 133. 
Osiuc.o, 248 

Osliomundi (îurlis, 264. 
0(},MMi villare, 360. 
Olhonis villare, 360. 
Oxubii, 204. 
Ozindensis, 18. 



Padulus, 63. 

Paganus, Pagana, 310. 

Pagensis, Pagesia, 310. 

Page ri a, 310. 

Pago Madriacensi, 294. 

Palatiolum, 328. 

Palatium, Palatia, 328. 

Palearium, 350. 

Pâli, 328. 

Palitium, Palilia. 328. 

Palma, 39. 

Palus, 6, 328. 

Pampinus, 134. 

Panicum, 134. 

Parcus. 368. 

Parent iacas, 241. 

Parisii, 203. 

Parisius, 244. 

Parlaticuni, 16. 

Parochia, 186. 

Pars, 274. 

Partes, 274. 

Passaticus, Passât icum, 385. 

Passincus, 248. 

Passus, 385. 

Pastio, 288. 

Palerniacnm, 237, 243. 

Palriciacum, 234, 239. 

Palriciacus, 240. 

Pavileus, 246. 

Pedalicum, Pedagium, 289. 

Pedinatis, 12, 201. 

Pembeciacum, 24iî. 

Penna, Pinna, 27. 

Perdicellus, 100. 

Perdix, 98. 

Peregrinus, 185. 

Perlingus, 248. 



Persica, d34. 

Periica, 134. 

Perticus,202. 

Perlusus. 385. 

Pervinca, i35. 

Peira, 27. 

Pelra lîcla, 174. 

Pelra nxa. 174. 

Pelra levala, 174. 

Petra mala, 175. 

Peu-aria, -158. 

Peireuspons, 387. 

Pelrincus. 248. 

Pelnnîaciis,233. 

Petriscum, 302. 

Petrocorii, 200. 

Petroialum, 28. 

Pelroilutn, 14. 

Petrosa 19, 28. 

Pelrosa via, 392. 

Petrosum, 7. 

Pica, 99. 

Pictavi, 203. 

Pictavi pinus, 216. 

Pictavum, 201. 

Pictensis (Ecclesia), 216. 

Picti fagus, 216. 

Picum, 29. 

Pila, 385. 

Pinciacensis, 202. 

Pincio, 245. 

Pinus, 135. 

Pinis, 135. 

Pîsancianum, 233. 

Pisanum, 233. 

Piscalohum, 378. 

Piscina, 378. 

Piscina vaccariim, 370, 378. 

Piscinae, 378. 

Pissa, 54. 

Plana, 237. 



Planca, 386. 
Planciaiiimi, 2:i2. 
Planta, 368. 
Planum, 29. 
Platanus. 136 
Plalea, 73. 
Plalus, 30. 

Plebeiuni, Plebegium, 196. 
Plebs, 196, 

Plebs ArUienael, 187. 
Plebs condita Cadoc, 187. 
Plebsepiscopi, 187. 
Plebs Hidiunec, 187. 
Plebs lluiernim, 187. 
Plebs Sancli Laudi, 187. 
Plebs Talmeilovia, 187. 
Plexiliiim, Plexarium, 350. 
Plolbionis cnrlis, 266. 
Plumbaria, 158. 
Podiujn, 30. 
Ptdoialuni, 30. 
Pogelum, Pugelum, 30. 
Pogium, Pugium, 30. 
Pollaria, Pollarium, 54 
Pollum, 54. 
Po ma rata, 10. 
Pomariolom, 136. 
Pomariiiiii, 136. 
Pomum, Pomiis, 136. 
Poncelli, 386. 
Ponciacus, 236, 240. 
Pons, Punie, 380. 
Pons allus, 386. 
Pons ArliciE, Arlia;, 386. 
Pons Dubis, 382. 
Pons Godonis, 380. 
Pons Isarie, 386. 
Pons Ivii, 386. 
Pons Ursioiiis,386. 
Ponlicellus,;«6. 
Pontiliacus, 386. 
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Pontio, 203, 245. 
Pontivus, 202. 
Popelinga, 254. 
Popianum (castrum), 232. 
Popiniagas, 241. 
Populus, 137. 
Porcaria, 17, 369. 
Porcaritium, Porcaritia, 369. 
Porcianus (mansus), 232. 
Porticiolo, 387. 
Portus, Porta, 387. 
Posellum, Pusellum, 30. 
Posetum, Pusetum,30. 
Posium, Pusium, 30. 
Potentia, 289. 
Potentiacas, 241. 
Potestas, 289. 
Praepositus, 289. 
Praepoteetas, 289. 
Prœsvilla, 281. 
Pratarium, Prataria, 83. 
Pratellum, Pratella, 83. 
Prati monasterium, 192. 
Pratinum, Pratina, 83. 
Pratoialum, 83. 
Pratum, 83. 

Precaria, Precario, 274. 
Presiagum, 244. 
Presbyteria, 313. 
Presbyleri villa, 281,313. 
Prex, 274. 
Primiacu», 239. 
Prior, 190. 
Prisca, 169. 
Prisciacuni, 235. 
Prisciacus, 236, 240. 
Prisciniacus, 239. 
Prisperiaca, 234. 
Priviacum, 24»^. 
Provasiurn, 18. 
Pmlianum, 233. 



Prunetum, 137. 
Prunidum, 16, 137. 
Prunus, 137. 
Pulliniacum, 242. 
Puncla, 54. 

Q 

Quadraria, 378. 
Quadratis, 378. 
Quadralium, 12. 
Quadrivium, 387. 
Quadruvium villa, 387. 
Quarrublum, Carrubium, 387. 
Quartianum, 233. 
Quelinus, 137. 
Quercetum, 137. 
Quercus, Quescus, 137. 
Quernum, 22. 
Quernus, Quesnus, 137. 
Querrum, 350. 
Quillio, 184. 
Quimperium,54. 
Quinciacum, 234, 239. 
Quinciacus, 237. 
Quintiacum, 234, 239. 
Quintiacus, 234, 236, 239, 240. 
Quintio, 245. 

R 

Raaldi curtis, 266. 
Radadi villare, 360. 
Radaldi villa, 281. 
Radegisi curtis, 266. 
Radelonis pons, 387. 
Radheri curtis, 267. 
Radix, 84. 
Radolium, 13. 
Radonis villaris, 360. 
Radulfi curtis, 267. 
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HijfJoniaciim, 217, 2ÎW. 

Ilijffjaiio, 2:jy. 

nufflatînm, 2:H, 2.15, 2:i0, 2:59, 

2/i^> 
i{ijga, Huha, Hua. ^88. 
Kulliacus, 2:5fi. 
Kumaldi curtis, 200. 
Hurriiliai^o. 2'ni. 
liumiliaciirn, 2^19. 
Huncariiirri, Hiincaria, l.'Ki. 
Hiiricinurn, I^VJ. 
f{iiri<;ijs, Huncliiis, 139. 
|{iiniri;/is, ti48. 
|{iipiariijs, 2.')3. 
Iliisdii villa, 2«l. 
Itiisciiio, 207. 
Hiisciiiurri, 14^>. 
Itiiscijs, liijschus, iW. 
|{iita, l{ola, Hiida, Hoda. :5S8. 
huffîni, 2rX). 
|{iit<Miiacijfii, 2^59. 
Hiitfîriia^ças, 241. 
HijlfMiiarii(;a, 21(i. 
Hijleiiicijs, 2(J2. 



Sahiddiirri, 15. 

Sahiilo, 159. 

Sahiilurii, 158. 

Sa'^iini, Saho, 158. 

Saciacns, 239. 

Sa<;iijs, 240. 

Sacnirii Dusaris, 211. 

Sal, 159. 

Sala, 351. 

Salîis, 351. 

Salirariiirn, Sallraria, 141. 

S:ilir(Miirii, Salicidiirii, 141. 

Salif'i.'ita, 1(j. 

Saliciniiiin, 141. 



Sali<;iolijm, 141. 
Salin».* Suetrionum, 207. 
Salinariurn, Salinaria, 159. 
Saliriiirn, 1.59. 
SalingUK, Saliricus, 248. 
Salix, 14^). 
Sallfîlaj, .351. 
Salmangis 249. 
Salriiiriîj'ijs, WJ. 
Salodiiriim, 21)8. 
Sal.sits, Salsa, Solsa, iTM 
Saillis, 84. 
S.'ilvariicntiirii, 195. 
Salvaturiiirn, 195. 
Salvatoi'iijfii Ktiala; Maria;, 1(»4. 
Salviacurii, 230. 
Salvia(!iis, 2.30. 
S.. I vil as, 2:{0. 
Sarnarohiiva, 198. 
Sariibiicns, Sahudus, ''Iff), t!in, 

381. 
Sarriosiurii, 141. 
SariciaiMirii, 18 
Saiicid, 2:J9, 240. 
Saricla .A^rnîs, 107. 
SaruMa Ariastasia, KKî, 107. 
SaiH'ta Kulalia, U\H 
Sancta Kiiph(*iiiia, U'A), 16!). 
SarHîla Maria, 179. 
Sanrta .Maria de Ortiilis, ^^ 
Saricta .Maria in Castro, 3t!l. 
Sariiîla Mar\ia, IfW. 
Saricta Natalia de F'ario, 103. 
Saiicla Nalivilas, 108. 
SanctiaiMjm, 2IW, 245. 
Saricti Hayoli .Mons, UYJ. 
Sancti Caraiirii villan;, 10Î). 
Sancti (î(;riiiaiii nions, HJM 
Sarirti INîtri mf»ns, 109. 
Sari(;li lW;nii(^ii inuns, 101). 
Sanctiini S<ipulchruHi, 107. 



— i^s\ — 



1- \.lj = i'-»r. I»rfi. 

»* \t, II., j* !••«*. 

i* \! :.* Ml *li I !•>. |t.*« 

1- \\ • I. Itrfi 

i** \| •■'.iiii<* Itiii 

I* l«i:>l>>ti,« ■ II*', lliT 

■i* I»ii'|ji »•. !•»» 

j* !;• :m -11- ' i- . I»4f. |ii7 

.«. r.' tii.-ii io. ItiT !••*• 

l« (Jil to><>|il|iil .<^ IdT 

■I- 4.\n- H-, 1141. lliT, liis 

M- Kpi l'Ii 1". liiT 

1* Kri. ill I-.. Ili'» 

I* K-iiii.K'hiii''. !•►•* 

ii<» K-i|t.ii<'tii>i«. hi'.t 

M* K i-'-l'i'i". !•/• 

u- Ki*rr«*«tln- , Wé\ \t,' ^ 

II-* Krin-liHi^ii-, |i;7 

w* tH*«»r^'iij*> lt*7. 

ii*^ ll.iliiiiii|ii«, |i»7. 

ri> llil:iriti>, U)ê\, U'if< 

us Illiiliii>. Ii;T, U'iK. 

ii< I.»'«Mliv';iriii*.. lilK, li'i'.i 

II"' l.*-iili.'iri|ii*». |i»H. 

ii< M:i<'Iii\iiis, liii;. !♦;',» 

Il*» MaiiitTS 1»?.» 

11^ Maiiiiiifs. II}*.» 

IIS Mamis. liîT. I»ix. 



> 
> 

« 

S 

> 



s. 



'>!- M irti tli- It^;. UIH 
• ^ M I .iiii 1-*, liiT. liM 

.<• Ml IMi^ IfiH 
f \\ iXltll i<*. \i'é'i 

i- M. I.ir.l'i-. Ué\, It.T. 

- M* fiifiiKio. |iiT. I«W. 

- N»' ' Il I I», liih 
* l'i,' m 1^. !*•.•* 

- l'.iii. ; i»i I*. h;?. ll'iK. 

.- r.i il 1^. ii^ 

i- l*. 'Mi^. lui, |i,7 

.- r. :i .- I.- \ill.i. |i?.i. 

. - r« t !•> Ml V i.i. ii3i( 

.- T; tt .'.. i»;7 
.- r'.f.îiii-., Uis 

- l'i • J.M-. HrfJ. Iii7. 

ri« Pliiih |o||«. |li7 
!•» «J-m it'l", 1ti7 

'1^ h<iiii.tiiii'« U'is 

■J" > il II iiiIé'I-. |i»7. 1*W. 

(i|«' >.\ i-i iiiiiH. li'iK, 

l'I" >i'|.Hill|H, Ili7. 

. (li^ >ti|.||.ilii|^. llW. 

rtii« Siil|.itiiiH. ICI*, i(;7. 
•Ili" r.iiii iiniH, |i;7. 
■ »'l- i'h«i>fiiilii*«. II?.». 

• 1 1" ri.iii*i<iiUii<«« i(i8. 

'■ï«i*« \ i'i.iiniH, li^ii. 

•Ni" \ llll||.il*l|««. 1*W. 
llHIIII, *ii»7 

h'iiii. I &*J. 
iiiii.ti-iiiii. 17(L 
nrimiii. I7t», -JU 
tiiii.ii'U". *J»7. 
f'.ni-, JlM», -jr*. 
itMiii.ii" *JirJ. 



Stipirui);, 142. 
Supium. $;ip|iiiiiii, H2. 
iiianiiasia, 18, '2'29. 
Siiniiiiiia. SariniisiJi, 2'ii, 244. 
SiirKiJii, :k'ir> 



Siisi. 



i,23!l. 
1, 2tn 



Siissifjiiiacas, 2C>. 
Siiliartim, -ilR). 
SiiliiratJB, l'2, au. 
Siivacia, 1-2. 
Savailalis, 13, 201. 
Saviniacensis Ivicariat, 
Saviniacmii,2;W, 2Wt. 
Saviniaciis. 242 
Saxiiiuiim, 228. 
Siisoniacas, 2H. 
Saxonis fuiilana, 2-27. 
»axiim,33. 
Scuiliaciis, 235 
Scala, 389. 
Sualatis, 13. 
Scaldis stata, 3511. 
Scaldi villai-e, ;t«0. 
Swililobriga, 31i. 
Scaluliiigis 251. 
Schola, 105. 
S.;ly|.imlEnfrLis, 248. 
Siioilus, 14. 
Sculiiliatnim, 2i;t. 
Si^iiliiliti^'is, 248, 
Suijtinga, 249, 
Seoalo, 142. 
S(!<:haiiis villa, 280. 



Sogoduniim, 205. 
Sepusio, 208, 237, 
SuK'istero, 209. 
Sendra, 310. 
Seniliauiis, 235. 
Senones. 200, 209, 216. 
SL-Fionia, 6, 216 244. 
Seiionica, 216. 

Sunonis antiiR, 216. 
Suntiaca (villa). 243, 
Sentlucum (palalium), 243. 
Setiliacus, 243. 
Senliniaciis, 170. 
Setitolatiis, 13. 
Seplem Pâli, 328. 
Septima, 326. 
Seproilum, 12, 352. 
Soplum Cyi'iaci, 352. 
Scquestrutn , 292. 
Serra, 33, 352. 
Serra loiiga, 352. 
Severiacum, 234. 
Smuroduuurn 316. 
Sicramni curtis, 8, 261. 



Sicri 



villa, '. 



Sicranini villare, 
Sidulocdii, 177 
Sidotiiacas, 241. 



Kiirrcdi villa, 279. 
iSiï;e1>altli villa, 280 



Secii 



idi .:ui 



.. -267. 



Sediss, Scdiiini, Sidium, 353. 

SeUujium, 310. 



SiliauiiB, 2.%. 
SJlvagium, 16. 
Silvaatruni, 19. 
Simi.lex via, 170 
Siiiciauus, 243, 



Sil\ .1, HT». 

m; 

ri»:a. Mi 
lin. 17. :*?.♦ 
'41111. t(>, 'Mti 
lin. :iiï» 

lii.i.'i-. m irr. 
Il*, •ir» 
II. iii'J, iTri. 

itiiii. I:! 
iniNi. .M7 
•1 jn'ii"». .'WT 

iia^'ii**. :r3i. 

l^'ilMJ. *il*.*. 
:iriis. 217. 

uni, 41». 

uni. lil. 

S|»i<*inn. SpiniH. H*;. | it 

1.1. Ii:i 

!:•', 17. 

iiini. Wî. 

'Iiiiun, Spinai'i.!, t i-i. 

, Spinns. Ml*. 1kl. 

uni, lit. Iti- 

al 11 m. 7*1. 

4iliini, l.'i. 

inni, li, 7.*! 

*a, 7, 19. 

•iuin. l'J. 

a, :r7o. 

»siiin, l*.r 
ini.K7, 3iil>. 
IHiannm, '2i^i 



' >t.ii.-il im. x.iliiihi, Xi'J 
Sl.i^'fiirii. f^t 
St.ir. \ill i. '^ii 
S(.ili< <iiii. ^t.i^'niin. 'Xtii 
M.ili\ I. M.it.i, ICkI. 
M«*rii.i«*'ini, 217 

Mr.it I >i'i ii.i-. :w.i 
SIr.i! I l-»fi I. P.*» 
Str.it. I- l»»ii I. .r.«i 
. Str.it. I t.'irp-iiH, ;cn. :m» 
Slr.il.i* - .-II.!. .ft«i 
Str.it'i.|iiti iiit .'t«.«i 
Slri<-'*\illiH \illi. 2M2 
siiil.i. **» JJ..I. :i7k. 
S'iUr. \\\. 

siii'iij.i'iii'iiii, .tr» ( 
Siit'fii'tij «-tiM fi r.^i 

* S'i.ifi,; I. 2l*.i. 

>l|f.<>|M||f<.. 'JH 

>'Mlfllf|lllll. *Jl«i 

SuiiiriM. :ii. 
S'iintit^i *.i«| 1 1 . ri7. 
Siiiiiiii.i «'•'•'icoi.i. liV.t. 

>lll|i|||ii\.l. ifek'i. 

Siirni^'Hiiii. 'Jti. 

i Sut /• 11111 ^M^, i"»l 



T iImI.-. ;t.vr 

T.iti.ili.i, ^Cii. 
Tahana. .T»i. 
T.iIh'II.i, Taxrll.i. iCiii. 
TalM-riii. TavtTiia, iC>i. 

TaiHMii.f, :ir»t. 

T.iii«*rii.i- M<i««*llatii«*ii»,.'C>i. 

T.ilMTii.t* lih'-iiaii.i', .'tr>S. 
I r.ilM'rni KipTii.!*, 'X>\. 
I ralit-ni.f lrilH>i!uriiiii, 3r>i. 
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Tubernarum Castellum, 354. 

Tala, 35. 

Talinga, 249. 

Tallievilla. 282. 

Tannaoum, 247. 

Tanaio, 24(5. 

Tannin. 144. 

Tarasco, 2:^ 20i, 208. 

Tarhelli. 2(H). 

TarvtMHia, 2(K». 

Tasra, Tasolia, 2in>. 

Tasi'o, Tasrns, ICH). 

Talin^'a, 2.V>. 

Tanriniarns, 2IU5. 

Taniiacns. 2:U, 2:^7. 

Taxi) Taxus, 101). 

Ta\i>naria, 101). 

Tt'^iila, Xv4, 

Tt'hnnnni Thiiiiun), ;^5G. 

Trilans, 201. 

Ttîh», iU>. 

TrIvitMis. ;r>7. 

Ttînipliaciis, 244. 

Ttinipliirn, 11)7 

Teniiihnn Martis, 1«i:$. 

TtMHia, Tenhi, 1^54. 

Teridita, .'554. 

Tenurciiirn, 245. 

Teoduin villa, 2«2. 

Terentlann. 2:^2. 

Terminiar^'is, 241. 

Torrriiniaciirii, 24.'5, 

T«!nriiniurri. I7î). 

T(îrrrMnii5t, 170. 

T«!na, Xi. 

'J'ernloririin. 7)t. 

Terfiacr.s, 242. 

Terlrurn, 'M. 

Testa, 05. 

Tiîsta n()ïonirn.2()2. 

Tlieodaxiuin 245. 



Theodotionis villa, 282. 
Theodoraerense, 19. 
Theofifredi villa, 282. 
Theotvadura, 391. 
Thermae, 379. 
Theuvasium, 18. 
Thiadi villa, 282 
Thoarclus, 203, 244. 
Tignnm. Tignus, 87. 
Tilia, Tilium, 145. 
Tilidum, 16, 145. 
Tiliola, 146. 
Tinca, 100. 
Tofla, 355. 

Tolosani Tectosagura, 204. 
Tornodurura, 317. 
Torpa, Tropa, Trova, 187. 
Torreio, 246. 

Tosca, Toscha, Toschia, 87. 
Trabs, Trabe, 355. 
Trajeclum ad Mosam, 390. 
Trajectum ad Rhenum,v390. 
Trajectum inferius, 390. 
Trajectnm Mosae, 390. 
Trans, 390. 
Trecaî, 200. 
Trelodium, 309. 
Tremula, 146. 
Très Tabernae, 354. 
Très Viae. 391,392. 
Trevidus, 6. 
Treviri, 200. 
Tricastini, 204. 
Trlcastinis. 170, 202. 
Trivium, 391. 
Trunca, 369, 390. 
Tuda, Tudela, Tudeleta, 329. 
Tulliacas, 245. 
Tullio. 245. 
Tullum, 36, 205. 
Tungri, 200, 209. 
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T irt»4. Tiir|*a. Tun j. |m7 
T if*-*! iii'itij. J|t» 
T iriii.i>')i**. "St* 
r iri.iri.-i|*. "Un. 
Tir-fi.*, '3i» 
r ir ir. Uni 

Ti!. i.ft. T<i*iri.i, :ri» 
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I 



I 
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I 



'iKla, 57. 

;rii:ii*i|ti, £14, •Jtll. 
natriiiii, £17, i44. 
'nalH'iini, 16. 
.'raana. OtNina, tOl. 
-*i>*na, 17. 

'rsiacuin, m. 
.'rsianum, 212. 
.'rsin^'is, 249. 
T>inK>iH, 24(1. 

.'s^tticiiiD, L*i>atfiuiii, 2i^l 
.'fi4:latiuin, 13. 
.'ticus. 203. 
'xellodunum, 316. 
Cxionis curtiiiy 265. 



l 



t 



Vacca. 360. 

Vai-u-aria, Vaccahiiiii, lO* 
Vaccaritia, Vaccarii'ia. ^iTi* 
Vacheruin villa, »î. 
Vadecia, 244. 



I !• I- ■ ■' »•!■ r»l 

'• ■' l r lin. il7 

;. '.' . '3P* i:i. •-•kk 

i. «. j. 

ili- •.» t rir» îi-i» 17 

II m. \.iU i*. .f^i 
ij I I ••■ .*. •*■• 
fil» •.,*•• 

l'iii- lin. \ .ipiMp'uiii *3l 

■r.1 

r» I- lin, ■i7«« 

rii,,..|*, -Jk'.i 

rfiiu'i'li!- ,-. *.•»•• 

-•■••i.-i*. JIT 

*..tii:- . irii". 'J17 

-i.i. '.l 

^h». il. 

'ir.i. \ .Il I, \ .If I I. h7 

■Il ifii- .1. '3^1 

'Ir.ifi.f, .;7*.» 

li'.n iiii|*«. '3^1 

ll.iiiri<i>i'iriiiin. :\U\ 

ll.i\i. -JiL( 

ll.i\ lin. *Ji| 

f I . I . .'* « . 

n irniiii. \ «-n;ii i.i. .*»7. 

riiLiii I. \ fiiil.if iiil.t. '*JA. 

ri>l«M m ii-.io. 'Jkl 

ll'itl lil.lIlUfJi. *i.i*J. 
f.lll. \' T|.|.-.|. -J".!.». 

n h» 1. \. I..I.I, \.ijt.i. •J•.^J. 
fi'lii t \ .-ij.l.j.i. 'ili-J. 
liil«»>-:iiiiii. '3r:i 



Vendogilo. U, 


Vicus, 356. 


VcntriP, im. 




VerieUaniiin,ït3. 


Vicus no vu s, X>7. 


Venclum, Vciinla, 57. 


Vicus Spacorum, 357. 


Venosuni, Voiiosa, W>. 


Viduluia, 170. 


Venula, Vonella. 7, 57. 


Viducasses, Viducassis, 


VergiBacum, 243. 


3.-*. 


Veriacu», 242. 


Vienna, 204. 


VeriniacuK, 2W. 


Vigiiia, :m. 


Veri villa, 282. 


VilJa, 275 


Vermciringa, 251. 


Villa Abonis, 277. 


Vermcria. Vermariii, !(«. 


Villa Alderii, 277. 


V.;rmis. VS. 


Villa Bladini, 27». 


\ctitenitittis. ilî). 


Villa Britannorum, 214. 


Verneiiicio villa. I7«. 


Villa Biilli. 277. 


Vcniumcluiii, 170. 


Villa caprosa, 278. 


Vernidum, 15. 


Villa dedarum, 277. 


Vernidus. 148. 


Villa Dei, 198. 


Vcrnolgiurn, 14. 


Villa (le Tavellis, ^4. 


Verriu», Vcrna, 147. 


Villa Dodonis, 277. 


Vcrobriga, :il5. 


Villa dominica, 277. 


Vcrtcdum, 10. 


Villa episcopi, 278, 


VcrliKlfînsis, H». 


Villa fahrorum, 277. 


Vnnis, Vcrum, 88. 


Villa Ferreoli, 277. 


Vt;so(ilio, aw. 


Villa Francoruni,219, 277 


Vestiliis, Vcslit.1, VeHtiUiiu, 


Villa Gunderici. 278. 


:m. 


Villa Judaeorum, 278. 


VtïSiina, 205. 


Villa Manfredi, 278. 


V«liiS Tiîijecliifji, :«0. 


Villa Mauriana, 225, 278. 


ViïliiH Viuus, :i57. 


Villa .Mauri, 225, 278. 


Via, :m. 


Villa monasterii, 278, 


Vicaiia, SS7. 


Villa Palricii,278. 


Vicaiia Uiiveiisis, 3HI. 


Villa pelrosa, 19,278. 




Villa picla, 278. 


Viwiria Vicuv(;i|i.i»;iisiK, ;(16. 


Villa pirorum, 278. 


Vicahiis. 2:Mi. 


Villa populina, 277. 


Vii^'ivuiliiijciisi! cotirliia, :il6. 


Villa Porcionis. 277. 


Vii:ave<l<ttiiiin, :iltl. 


Villa rubea, 278. 


Viciniiim, Vicinia, ;(57. 


Villa Saxonis,227. 


vi.:ini..iinii, :m. 


Villa Hcotonim, 279. 


VictoriacuH, 236. 


Villa spaliens, 278. 
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■ Ifl'illl. (f ■! ni MM. ;r.t| . 
Il iM'irii. \ .il'I-MM '.NI. 
Il ilitihi Mil «. '.*>.! 

•l.ll>l>i||l^ ■ 'M ' ". *J>i7 

ll.tll.l*lllll \lll.l. '>*J. 
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Il «n fi. . ■ M. 17 
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ii.iriiit-ni \ill;i 'i^<*J. 
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Vuarnesi villa, 282. 
Vuuniutçi curtis, 267. 
Viuistiiia, Vaslina, 07, 
Vuastinum, Vastinuin, 67. 
Vuastum, Vastum, 07. 
VucMnovillare, Guarnovillaro. 

301. 
Vuicario villare, 301. 
Vuilli curlis, 2(i5. 
Vuini curtis, 205. 
Vuipj)ericum 202. 
Vulpasium, 18. 



Vulpes. 101. 
Vulpillacus, 285. 
Vulpillago. 235. 
Vulpilla. Gulpilla, 101 
Vuodani nions, 102. 
Vuodeni villa, 282. 
Vuolfingus, 248. 
Vurringus, 249. 



Zezinoialuin. 12. 
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